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ACTIVITÉ DE L'I.R. C. T. 
EN 1967~1968 
En 1967, l'Institut de Recherches du Coton et des 
Textiles Exotiques comportait : · 
- à PAR[S, 34, rue des Renaudes (L7•), son Siège 
Central et le Centre d'Expertise des Fibres ; 
- dans la région parisienne, à NOGENT·SUR-MARNE, 
le Centre de Technologie et de Chimie; 
- Outre-Mer, dans la zone relevant du Secrétariat 
d'Elat aux Affaires Etrangères chargé de la Coopé-
ration, 13 Stations de Recherches ou Centres Expéri-
mentaux. 
Hors de cette zoni::, l'I.R.C.T. est inkrvenu par des 
missions plus ou moins prolongées dans sept autres 




Président : M. E. SE:.iN. 
Directeur Général : M. J, WERQUIN. 
fnspecteur Général des Recherches : M. J. LHUILLIER. 
Secrétaire Général: M. G. GEOrFROY SArnT-HILAIRE. 
Divisions Te.c!miques: 
Divison d'Agronomie: lvL L. RICHARD. 
Division de Génétique: M. J. RA1NGEARD. 
Division Phytosanitaire : M. R. DELATTRE. 
Division de Docum1;;ntation, Publications et Infor-
mations : M. R. U.Gii:RE, 
Centres Tee/iniques: 
Expertise des Fibres : Mme N. RoEHRICH. 
Technologie et Chimie. Fibres jutières: M. BUI· 
XUAN-NHUA:-l. 
MISSIONS DE COOPERATION 
En Iran, les missions de coopêration technique se 
sont poursuivies normafomi::nt en 1967. M. ROMUALD· 
RonERT (Généticien) est toujours détaché auprès de 
!'Institut de l'Amêlioration des Semences et des 
* 
Plantes ainsi que MM, D.\ESCHNER (Agronome), COUIL· 
Loub (Entomologiste) et AUBERTIN (Technologiste); 
en fin d'année, M. GUTKNECHT (Technologiste) y a ef-
fectué une courte mission. 
Poursuite aussi en 1967 des missions au Brésil de 
MM. TRELLU (Agronome) et FOURNIER (Généticien), 
conseillers auprès de la Sudene à Recife. 
En mai, toujours par l'intermédiaire du Ministère 
des Affaires Etrangères, M, MASSAT (Expert Agronome) 
est parti en Thaïlande. 
En novembre, M. LE GALL (Adjoint à la Division 
. Phytosanitaire) y a effectué une mission d'entomo· 
logie. 
Au Kicaragua, les missions permanentes de techno-
logie, M. ROCH, d'entomologie, M. LABOUCHEIX, ont 
débuté, M. RICHARD s'v étant rendu en fin d'année 
pour un programme éagronomie. 
Au Paraguay, la mission préliminaire de M. Gunc-
NECl-IT (Expert technologiste) en juin a été suivie en 
aoùt d'une mission permanente de M. DEBRtCO~ 
(Expert polyvalent). 
Au Maroc, deux de nos Agents sont toujours déta-
chés auprès de l'Institut National de la Recherche 
Agronomique de RABAT. 
AJISSIONS ET TOURNEES 
M. WERQIJIN, Directeur Général et M, LHUILLIER, Tns. 
pecteur Général des Recherches, ont effectué, ainsi 
que les chefs des Divisions Techniques, de nombreux 
voyages d'inspection, d'étude ou d'information. 
Citons les missions au Moyen·Orient et en Amé-
rique Centrale et du Sud de M. WERQUII'{ ainsi que 
les missions au Guatémala de M. Ror.:x, à Ceylan et 
en Inde de M. BRAUD (Adjoint de la Division d'Agro-
nomie), au Paraguay, Vénézuela et Brésil de M. Bou-
LANGER, 
CONGRES 
En juin !967, Ja vingt.sixième réunion plénière de 
l'I.C.A.C. (International Cotton Advisory Committee) 
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a eu lieu à AMSTERDA .. \,I (Hollande). M. Sm.m:, Président 
de l'I.R.C.T. y vartici.pait en tant que membre de la 
délégation française ; il était accompagné de 
MM. R.AINGEARD et RrcmRn qui y ont présenté les 
communications du MaU, de Madagascar, de Cote 
d'Ivoire et du El Salvado::-, 
Indépendamment de sa participation aux Comitès 
Nationaux de la Recherche Agronomique en Afrique 
et à Madagascar. l'I .. R.C.T. a pris part aux réunions 
et travaux de congres. ·~ommissions et organismes 
divers parmi lesquels nous citeron5 : Colloque de 
ÎAN:ANARI\'E sur [a Fertilisation des sols, Assemblét: 
Générale de l'A.S.I.A.G., 6'' Congrès International de 
Protection des Végétaux à VrnNNE, Réunions du 
CEEMAT, de I'A.N.RT .. de l'A.F.N.O,R,, de l'U.I.A .. O.M. 
Nous tenons à mentionner ici. nos bonnes relations 
avec les organismes ou ,;:ervices qui complètent ou 
assurent notre refais dans les différents pays et, en 
particulier, les Services de l'Agriculture et 1a Compa-
gnie Française pour le Développement des Textiles 
(C.F.D.T.i. 
En matière scientifique:. nous undons â res-
serrar le contact avec d'autres organismes que le 
nôtre : O.R.S.T.O.M., I.N.R.A.. CEEMAT, FA.O et 
maintenons des liens étroits avec di::s organismes de 
la Rechercl1e textili:: en France et à l'étranger : Ins-
titut Textile de France, Syndicat général du Jute, 
Insthut Européen des Fibres Industrielles, Comptoir 
Linier, Centre de Recherches des Industries Tex-
tiles. 
Enfin, citons le travail règulïer du Comité de Liai-
son Inter-Instituts, tant sur le plan technique que 
sur le plan administratif. 
ENSEIGNEMENT ET FORi\.IA.TION AGRICOLE EN 
A.FRIQUE ET ,.1 JUDAGA.SCA.R 
Un point important de notre activité a porte sur 
la formation agricole à tou,; les niveaux : cultivateurs. 
moniteurs et conducteurs de travaux agricoles. 
agents de sociél'és de développement, cadr.::s ruraux:, 
autorités administratives. Des stages comportant des 
confürences, des travaux pratiques et des visites sont 
organisés sur \es stations ; des notes techniques, 
brochures, aide-mémoires sont rédiges et diffusés. 
STAGIAIRES 
Des stagiaires étrangers (Argentin, Bolivien. Ira-
nien, Salvadorien. Syrien, Thaïlandais J ont pu suivre 
des cycles de spécialisation, soit sur nos stations. 
soit auprès des sen--ices de la Direction générale. 
COURS 1-l L'E.S.A .. AJ. ET AU C.E.A..T. 
Nos spécialistes ont participé à l'enseignement dis-
pensé a l'E.S.A.A.T. et au C.E.A.T. par M. P,\RRY, 
Adjoint tc=chnique à la Direction générale. 
VISITEURS 
De nombœux: visiteurs français i:;:t étrangers ont 
été, comme chsque année, reçus à l'I.R.C.T. tant à 
la Métropole que sur les stations. 
DIVISfON DE LA DOCUMENTATION 
En 1967. la bibliothèque s'est enrichie de 45 ou-
vrages réc.:nts et de 680 documents. Le fond de la 
bibliothèque représentait donc fin 1967. 3 135 ouvrages 
et 8 325 documents auxquels viennent s'ajouter {)lus 
de 150 collections de périodiques. 
La Division de la Documentation a poursuivi ses 
tra\'aux en assurant 1a préparation, l'impression et 
la diffusion des documents rédigés par nos cht:r-
cheurs. La revue Coton et Fibres Tropicales a publié 
"'n 1967 ses quatre fascicules (510 pages, 26 articles) 
ainsi que le Bulletin Bibliographique dewnu exclu-
sivement signalétique (1272 titres). La revue est ac-
tuellement distribuée dans 80 pays et est toujours 
accompagnee pour les pays de langue anglaise d'un 
supplément où la p[upart des articles sont traduits 
in extenso. 
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CENTRE D'EXPERTISE DES FIBRES 
Mme N. RDEHR.ICH, Chef du Centre 
assistée de 
Mlles THIERY, LE MAGUER et GREMMEL, Mme MAINARD. 
Le Ci:;ntre a pratique au cours de l'année 1967 
9 375 analyses de cotons contre 8 323 en 1966. 
3 223 de ces analyses intéreasaient directement les 
stations africaines de l'I.R.C.T., soit : Côte d'Ivoire 
(2 257 J, Mali ( 1 589 ), Togo ( 148 ), Cameroun ( ll l}, 
Tchad (2 645), R.C.A. (1 OM), Haute-Volta (109), Ma. 
dagascar (308). 
D'autres provenaient de pays div;rs en relation 
avec l'I.R.C.T. : El Salvador (45), Paraguay (29), 
Iran. Thaïlande, Ceylan. Enfin, la C.F.D.T. avait en. 
voyés 70 cotons de diverses provenances. 
Il a été procédé, en outre, a 8l7 analyse:s à. la de-
mande de: la Compagnie: Cotonnière, œ qui a permis 
d'avoir une vue d'ensemble des caractères de la 
production africaine, du point de vue commercial. 
A noter que la Division d~ Gênétique avait entre-
pri.;:: des essais de culture de cotonnier en Corse, qui 
ont amené le Centte à procéder à 158 analyses. 
Le Centre a déterminé Jes caractéristiques techno-
logiques de 76 filasses, soit 71 (ibres jutières en 
provenance du Mali, de la R.C.A. et du Cameroun. 
et de 5 Sisals et Agaves de Tunisie et de Madagascar. 
Le nombre total d'e,'{pertises de toutes sortes s'élève 
donc à 9 451. 
L~ Centre a reçu au cours de l'année un stagiaire 
ThaDandais, un Syrien et une stagiaire, chargée du 
Laboratoire d'analyse du coton d'El Salvador, qui 
doit désorm8is expertiser Jes sélections de son pays. 
Les essais de filature effectués à Rouen, au Cen-
tre de Reche:rches des Industries Textiles de Rouen 
( C.R.I.T.E.R.) sur les nom,e11es variétés multipHées 
sur les stations africaines, en compétition avec les 
types commercialisés, ont été interprétés par le 
Conseiller technique du Centre, M. 0, ROEHRICH, ce 
qui a aidl la Division de Génétique à prendre posi-
tion dans le choix des variétés de remplacement. 
CENTRE DE TECHNOLOGIE ET DE CHIMIE 
Chef dù Centre · BDt-XUAN-NllUAN, 
Adjoint : J. BOURELY. 
Dans les pays hautement industrialisês, le déve.. 
!oppement de la manutention en vrac des produits 
agricoles ou autres et l'introduction d'emballages 
nouveaux (sacs de polypropylène, de papier ou de 
feuille plastiquei prennent une extension de plus 
en plus grande, au détriment des articles tradition-
nels en jute et e:n fibres apparentées. 
Dans les pay;; d'Afrique et à Madagascar, dont les 
besoins en sacherie doivent augmenter considérable. 
ment, déjà au cours de la décennie comprise entre 
1965 et 1975, ces mêmes méthodes et produits de 
substitution· se heurtent aux habitudes focales et 
rencontrent des difficultés pratiques d'emploi. et de 
prix. 
Pour des raisons évidentes d'économie de devises 
fortes, de diversification des productions agricoles 
et industrielles, et d'accélération du développement 
économique et d'emploi de la main-d'œuvre dispo· 
nihle, un nombre croissan( de pays africains d'ex-
pression française et Madagascar cherchent à cou-
vrir leurs besoins par leurs propres moyens en pro· 
<luisant eux-mèmes la fibœ et en transformant celle.ci 
dans des sacheries locales. 
Ces perspectives justifient pleinement, d'une façon 
générale, les travaux de recherches agronomiques et 
techniques que l'LR.C.T. entreprend, en les ampli-
fiant de plus en plus, dans ces pays, et d'une façon 
paniculiêre, la conrribution apportée par le Centre 
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de Technologie et de Chimie de NOGENî·SUR·M,\RNE à 
tout ce qui touche a l'amélioration des procédés de 
production et à 1'utilisadon rationnelle- des fibres 
de sacherie et de ficellede-corderi.e, dans les condi-
tions propres a chacun d,.;:; pays africains intéressés. 
Les essais de valorisaLion des sous-produits de la 
culture du cotonnier, de.; Hibiscus et du sisal ont 
été également poursuivis en 1967. 
Lès contacts ont été maintenus avec les industriels 
et les organisations scientjfiq_ues et techniques inté-
resses par le résultat de nos travaux, par nos inter-
ventions ou par notre collaboration dans certains 
travaux effectués en commun. 
APERÇU SUR LES RECHERCHES 
ET TRAVAUX EFFECTVES EN 1967 
Outre les travaux courants qui mobilisent d'aiUeurs 
une partie relativement importante de l'activité: du 
Laboratoire et qui concernent l'extraction bfologique, 
chimique ou mécanique des fibres. de nombreu.'1: 
échantillons de tiges et d'ècorces d'Hibiscus {dah et 
roselleL de ra1:!}ie provenant d'autre.mer ou bien des 
parcelles d'essais à NoGENT-S,.JR-~"l\RNE, le Centre a 
poursuivi, toujours avec des moyens modestes en 
personnel et en matéris:l, que1ques travaux de re-
cherche. Parmi ceux-et figurent ceux qui touchent au 
domaine de la technologii:- textile (materid de pré-
paration et de finition <lé's fibres libériennes et fo. 
Haires l et a celui de fa chimie et de la fabrication 
mdustrieHe de la farine de tourteaux de cotonniers 
" g1andless "· 
Un ètat des travaux réalisés par IT.R.C.T. (produc. 
ti.on et trait.::ment des graines " glandless ") et, à 
DAKAR, par l'O.R.A.N.A. (tests de cmissance sur rats) 
et !'Hôpital le Dantec (-3;,.;périmentation cliniq_ue sur 
des enfants) a fait l'objet, en 1967, d'une mise au 
point intitulée « La production et l'utilisation de la 
farine de coton en alimen!ation humaine "· 
Par ailfours, gràce aux échantillons envoyés par 
les stàtions I.R.C.T. de BËBEDJT.-\ et de BA:.rB.\Rr en 
vue du contràle chimique de leurs travaux de sèlec· 
tian. ie Centœ a procédé à une première étude des 
relations pouvant exister éventuellement entre les 
principaux constituants des amandes entre eux : 
teneurs en matières vrotidiques, en substances lipi· 
diques (huile'>; absence ou présence de goss'jlpol; 
qualité des huiles. 
A titre d'exemple, on ·1 réuni dans le tableau ci-
après, les résultats d'analyse de 4 échantillons d'aman. 
des de cotonnier ,: glandless " (origine Bf:lBEDJH) et 
ceux enregistre& pour des amandes de cotonniers â 
glandes (t.i variétés culti.vées à BéBEDJL\ et 5 variétés 
culti.vees 11 B.\MBARI). Les résultats sont donnés en 
grammes de substance dosée par 100 grammes 




l Matieres )/ __________ _ 
Gossypol j, prortcti:1ues"'. 
j1 N total ,,, 6,2:i j 
Huile ( extraction à l'hexane} 
i Caractéristiques 
T. A glandes 
Provenance Bambarî. 
Réba B 50 ..... . 
-144-2 " ... ' ............ ' 
HL 26 . . .. .. . . . .. ...... . 
BJA 592 . . . . . . . ........ . 
Réba BTK 12 .......... . 
Taux 
j l 






















?rm:enance Bébedjia / 
333.57 ....... , .. ".-, .... , 0,40 3Ul / 40.97 
HG 9 ......... ., , ........ 1 1,28 30,37 1 42.52 A. 15l ................ ., .! 0,89 32,18 1 40,06 
BJA 592 ................. j 0.75 32,62 1 40,60 














444-2 ., . . . .. .. .. .. . .. . .. . 1,72 28.68 45.52 
----------- ------ ------1------




''gland1ess'· Y 299 O.Oü6 33.8! 1 
;) y 300 ' ' ... ' . , 1 0.060 33,56 1 
" y 30l ...... ., 1 0,016 37,93 
Y 464 ...... ,, / 0.0U i 3o.68 j 
---11-----, Ill. - Pour mémoire ; taw:) 
moyens pour les cotonniers/ 1 j 
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La collecdon de plantes textiles pérennes d'ori-
gine tropicale, Urticacées /Ramies et Orties) et Asclé-
piadacées, mise en place à NOGENT-SUR-MARNE â par• 
tir de 1946, réunit actudlement les variétés sui-
vantes : 
Boehmeria HÎvea (L.J Gaud. (Clône NB de la 
S.T.A.T.); 
Boehmeria nivea (L.) Gaud. (de BUITE:-JZoRG, Java); 
Boehmeria nivea (L.) Gaud. (4 variétés des U.S.A. : 
E. 47.[3, E. 47.25, P.J. 187 202 et P.I. 205 493); . 
Boe!uner[a 11frea (L J Gaud. ( de la région du Sous 
au Maroc}; 
Boehmeria flÎvea subsp. te11acissima Miq. (ramie 
verte); 
Boe/mierîa platipflylla. var. ;aponica ; 
Boe!uneria grcmdidentata; 
Urt fca dioica; 
Urtica urens; 
laportea canitde11sis ; 
Asclepias syriaca; 
Asc{epias rubra; 
Asclepias comuti. etc, 
5 
En 1967, le développement végétatif des principales 
vatiétes de ramie de la collection a été suivi, comme 
d'habitude. Le tableau ci-après mentionne les princi-
pales données enregistrées à la récolte des tiges et 
à l'expertise technologique des fibres, extraites par 
dégommage chimique dt!5 écorces préparées méca-
niquement (fibres élémentaires). 
1 1:1. [ ) 1 Caractéris-l .g I Caractéristiques moyennes ! 1 tiques tech-
lj j ê' I de la tige fr(;f'e effeuillée ! Rendements 11~~0~6~:: 
1 -~ § \ ! conditionnées 
1 (1., • ..., 1--------1--------1---
! -o r. D' ~ 1 E F l F' i 1 , 1 Ill ..:'.- \ 1arndre corces ·ibres j ·1bres Fi- 1 Tena-l 'S I Poids Hauteur à 1a base 1 % tiges o.,i écorces I % tiges I nesse ) cité 
Variétés de RAMIE 
1 e§l I g cm mm \ eff. (2) I (3) I (4) 1 Nrn ) g/tex 
-----!-1------l--1--1--1-1-
Boelunerîa uivea NB. STATJ ! Il i \ J 1 
t I9° année d'imp1antationl\ ! 1 \ 1 1 
coupe du 26/7/67 . ., .... , .. 
1 
100 1 134 160 1200) 12 (16) ·I 49,80 1 44,37 1 J,61 ! 15001 48,8 
coupe du 14/9/67 . .. .. .. .. . 149 83 120 Ù70) tO (13J 1 16,12 \ 49,90 \ 1,30 2100 42,2 
B 1 • · é. I 
1
1 ! ! I 1 1 oe imena mvea var, am n-1 ; 
caines (11• année après la 1 1 1 \ 1 
ré-implantation, coupe du\ 1 1 ! 
26/7/67 : 1 ! l I j 1 ~ !+:~~ : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : Il ~: ! fü ~: mi ( g ~ m ! 1~'.~ j ~i,s2 1
1 
~]t I i ~~~ ~i;! 
P.I. 187,202 , . .. . .. . .. . . . . .. 94 1 137 140 (190) 12 (18'1 \\ 33,82 1 53.48 2,96 \ 1440 57,8 
P.I. 205-493 ........... ., ••. j 94 j 137 165 t200) Ll ( 17) \ H,00 J 65 ! 4,19 :
1 
! 780 t 57,6 
Boehmeria tenacissima 1 1 ! 1 j ! 
( ramie verte : 16• année) 1 1 1 1 1 
coupe du 14/9/67 ........ 1 121 I 114 150 (180) 12 (16) \ 32,66 \ 52,17 ! 2,79 I 1 740 I 53,2 
B~ehme.l'ia platyphylla var.li I i 1 ! j 1 
1apomca : 1 \ ! 
couve unique du 26i7!67 .. j 96 1 30 90 (120) 8 (10) \ 33,24 28,20 ! 1,53 ! j 
Boehmeria nivea Maroc \ . 1 ! JI 1 ! 1 
( 13· annèe). j 1 \ 1 
coupe du U/9/67 .... , .. ·j I.J9 
11 
35 140 (150) 10 (14) Il 19,17 i 37,33 Il 1,11 11560 ! 53,3 
Bo,ehmuia nivea Algérie \ 1 1 
Jardin du Harnma (11' an-.\ I I j 1 1 ~!~Pti1J1ilal~t/~}1t)· ........ f, 149 ! 115 150 (195) 10 (16) [. 18,53 ) 1,33 1 1120 52,B 
(1) Entre parenthèses, les chiffres maxima enregistrés. 
(2) En matières sèches, a O ~~ d'humidité. 
43,86 J r 
(3i En matières sèches, à O 0 ~ d'humidité. Les fibres ont été extraites var dégommage chimique, suivi 
de blanchiment. 
(4) Fibres conditionnées (contenant 8,5 % d'humidité} % tiges effet1lllêes frnîches (a 85 °',i d'humidité). 
Retour au menu
6 
Comme le montrent d'aî.l1eurs les caractèriMiques 
consignées sur le tableau précèdent, le climat de 
l'année 1967 a été relativ,;ment peu favorable au dé-
veloppement de la ramie. Le moi.s de juin a été bien 
ensoleille. de mème que juillet, particulièrement 
chaud et sec, avec seukment six jours de pluie. 
Le mois d'aoùt a été tiède, plu-vieu.'\., avec une inso-
iation légèrement excedc:ntaire par rapport à la 
moyenne Septembre et octobre ont été relativement 
chauds, mais assez mal éonsolei!Iés. 
Ce sont des conditions oui convenaiènt mieux: aux 
Hibiscus <Variétes ,, Soudan Précoce ,, et « Soudan 
Tardif) dont les tiges, s~r nos petites parcdles de 
culture, ont attei.nt une hauteur movè!nne de 170 à 
185 cm (mmdmum ; 220 cm.L av-=c, pà'r extrapolation, 
des rendements à l'hectare de l'ordre de 2,15 à 2.65 
tonnes de fibre roui·~ (3 à 3JO tonm~s sur les var-
celles ayant reçu des Scories Thomas avant semis i. 
ORG.4.iVlSATION DE STAGES 
REUNIONS TECHNfQUES 
En 1967, les Laboratoires et Ateliers du Centra ont 
reçu, con1n1e par 1e passé, de nombreux: vüi.teurs 
venus se documemer sur les teclmiques utilisées dans 
le monde en matière de production et d'utHisation 
des fibres végetales autres que le coton. et sur nos 
propres résultats dans bs domaines du traitement 
des film'!s jutières et de h chimie des principaux pro-
duits et sous·produits du cotonnier. 
Un stage de perfectionnement a été organisi à 
l'intention d'un ingénieur bolivien desiranr se docu. 
menter µlus spécialement sur lès procédés moder-
nes de production du kenaf et du fourcroya. 
Des expo;:;és et des dèmonstratiofü pratiques de 
technologie textile ont é1é faits à !'intention des 
élèves.ingénieurs du Centre National d'Etudes d'Agro-
nomie T1:opi.cale, en complèment au cours sur les 
Plantes à fibres. 
En l %7. le Ct:ntri:! a poursuivi ses échanges d'in-
formations avec les Services et Laboratoires spécia-
lisés de la Recherche ec de l'Industrie textil,:;;:; en 
France et à l'étranger: 
- Institut Tc;xtile de France (Commfasi.on des Fi-
bres Natuœ!les, et Groupe de travail ,; Essais Lin 
et Chanvre ,, ) : 
- Association Nationale de la Recherche Tech-
nique; 
- Association Technique de Production et d'Uti-
Usatlon du Lin (Commission Technique) ; 
- Compagniè Français~ vour le Développement de<; 
Textiles; 
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STATION CENTRALE DE BÉBEDJIA 
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Section de Génétique : J. GOUTHIÈRE, G. CAYE. 
Section d'Agronomie générale : C. MEGIE et P. Lours. 
Section d'Entomologle : L. BRADER, P. ATGER, 
Technologie cotonnière : J. GUTKNECI_IT. 
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Les cherclleurs de la statiqn de Bébedjia ont également en charge les essais de. la station de Tilœm. 
CARACTÊRISTIQ!IES G_~NÉRALES DE LA CAMPAGNE 
Pluvio1nétrie 
Les pluies ont été irrégulières en début de cam-
pagne et déficitaires sur la station pendant la deu-
xième décade de juin. Certains semis ont soùffert 
de cette sécheresse et ont présenté une mauvaise 
levée. La germination du BJA, à grosse coque et 
· linters importants, a été particulièrement difficile 
dans ces conditions. 
En del1.ors de la station, le retard de 1a pluvio-
sité a gêné les travaux de préparation des terres 
et les semis; c'est notamment le_ cas de la fenne de 
MousSAFOYO, oit l'on enNgistre d'importants retards 
dans 1es semis qui vont jusqu'au 15 juillet, réduisant 
la valeur des essais agronomiques de cette ferme. 
En septembre, les cotonniers de la zone sud sem-
blent avoir souffert d'une période de précipitations 
jmportantes (172,7 mm pendant la 2· décade a RÉBED-
JIA ; moyenne sur 26 ans : 64,6 mm), assez fréquentes 
et surtout accompagnées d'un ciel généralement cou-
vert. Un important shedding a été constaté ; il pour~ 
rait être lié à une réduction de la photosynthèse, 
Enfin, les précipitations de fin de campagne n'ont 
été ni très importantes ni tardives et n'ont pas 
compensé les pertes de production. · 
Notons également un rendement de 2 000 kg/ha 
sur 3 ha à Kouwoout (15 km au sud de FoRT·LAMY) 
avec une pluviométrie de 600 mm, 100 kg d'engrais 
et cinq traitements insecticides dans des conditions 
parfaites de mise en place et d'exécution. 
Pluviométrie, mm 
Mois BËBEDJL\ [ T(KEM 
1967 'Moyenne 1 1967 J Moyenne 
1 27 ans ! 2-l ans 
Janvier 0,0 1 0,0 D,D 0,0 
Février 0,0 
1 
0,5 0,0 0,0 
M!ltS - .~. ~ ~ ..... ' . 0,0 11.4 0,0 3,5 
Avril .. ~ .... ' .. 25,0 
1 
48,S 23,D 25,8 
Maj ~ ..... ' .... 82,9 85,2 93,8 75,7 
Juin 
·········· 
131.1 150,6 123.4 130,6 
Juillet 278,7 
1 
257,0 188,0 165,6 
Août . . ' ....... 243,9 300,5 117,6 249,2 
Septembre .... 344,7 
1 
211,4 234,0 201,6 
Octobre 52,0 85,1 73), 35,1 
Novembre , ... , o.o 
1 
3,6 0,0 0,9 
Décembre ...... 0,0 O,û 0,0 0,0 
Total 
. '.'." .. 1 1158,3 
1 
1154.l 853,0 888,0 
1 
Parasitisme 
En général, les attaques parasitaires ont été moins 
graves què celles de l'année précédente, Diparopsis 
watersf fut abondant en juiIIet; Heliothis armlgera 
fut négligeable après le mois de septembre; Earias 
spp., par contre, apparut plus tôt qu'en 1966, mais 
avec une intensité comparable. 
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SECTION DE GJ3NÉTIQ!JE 
snLECTION 
Trois programmes de sélection soni: poursuhtis 
sélection classique, sélection glandless et sélection 
sur matériel d'origine interspécifique (triple.hybride). 
Sélection classique 
l. Sélection gè11éalogiq ;,e 
Le champ de sélection généalogique comprenait 
881 lignées issues de crois,1ments divers. 2 l02 souches 
ont eté choisies. 
Les têmoins étaient BJA 59?. et HG 9. 
Du fait de la multiplication du BJA 592, la sélec· 
tion s'oriente vers l'obtention de matériel : 
- sensiblement égal au BJ A. 592 pour PMC et 
seed index, pilosité et résistance à la Bacteriose, pro. 
ducli.on; 
- superieur au BJA 592 pour les caractéristiques 
technologiques, longueur de la fibre notamment et 
pour les caracterisüques rn füature. 
Pour cette raison, des diminations séveres ont été 
faites. 
2. Sélection récurrente 11° l 
Les. 172 lignees descendant des 55 lignées retenues 
en 1966-l96i ont été semees en sèlection pedigree 
généalogique. L\'!3 témoins sont HG 9 et BJA 592. 
Parmi ce matériel, 23 lignées ont été retenues; 120 
souches ont été choisies dan.; ces lignées. La plu· 
part. d'entre elles se caractérisent par de bonnes va-
leurs tecîmologique,5 : rendement à l'ègrenage, lon-
gueur de la fibre, finesse, maturité. tènacite et allon-
gement. 
3. Sélection rirnrrente 12° 2 
Sur les 1 000 souches choisies et analysèes, 
al 309 souches se caractérisent par : 
- pourcentage de fibre supérieur ou égal à 40.0 1.i 
;.rouleau): 
- longueur 2.upérieure ou égale à 31,0 mm (halo). 
L'étude de œ matédel 2.e pour'3uivra sous forme 
de sélection massal!è pedigree. 
b) 126 souches se caractérisent par : 
-· soit un rendement à l'égrenage très élevé et 
une longueur supérieure ou égale à 30.0 mm ; 
- soit une longueur devée et un R.E. supérieur 
ou égal à 38,0 %. 
Celles·d seront semées en sélection pedigree génèa. 
logique, 
4. Panmixie 
Sur [e;; l80 lignées étudièes en 1967-68. l':i repré-
sentées par 76 souches ont été retenues pour 1968·69. 
Ces lignées se caractéri.sçcnt par rapport au BJA 59! 
par de bonnes caractéristiques technologiques : ren. 
dement à l'égrenage, longueur et tenacité notamment. 
5. Sélection massa.le p.Jdigree dans le BJA 592 
Elle tend à améliorer la longueur du BJA.592 sans 
rien perdre des autres caractères. 
A ce jour, 3 bulks successifs ont étè constitués. 
- BJA SM 65 bulk quL en essai comparatif. ne 
se montre finalement pas plus long que le BJA 592 
semble-t-H. Par contre, Je rendement à l'égrenage 
du bulk 65 est supérieur de 1 point environ à celui 
du BJA502. 
~ BJA SMP 66 bulk qui serait peut·ètre plus long . 
de 0.5 mm que le BJA.592, avec un rendement à 
l'égrenage également supérieur d'environ l point. 
- BJA SMP 67 buik qui semble ètre plus long de 
O,i mm que le BSA 592 aYec un rendement à l'égre. 
nage toujours supérieur de l point. 
Toutès les autres caractéristiques· de ces bulks 
peuvent ètœ considèrées comme équivalentes à 
celles du BJ A. 592. 
En 1968-69. le pmgramme comprendra 
al Multiplicati.ou en parcelle isolée du BJA SM 65 
bulk. 
b) Essai comparatif avec le BJA 592 et les 3 bulks. 
c) Poursuite de la sélection massale pedigree, 
6. Noueeaux croisements 
a) 
BJA 592-W 182 
BJA592 \ ~~ ~6·Y 833 ' 
HU 3-56 ( 
DPMA6l ' 
HL i9·119 
X H 43-6.J 51-53 
G 144-4 
H 43-6-J 51·53 lignée d'origine trivle-hybride. 
Caractêd.stique,; : rendement à l'égrenage : 46 % : 





b i Crèation d'un BJA 592 avec des bractées « frego ,, 
cl Croisements avec un triple-hybride 
BJA 592-W 182_ J 
HL 19-119 ( 
HK 26-Y 827 (_ 
U 3403-Y 867 i 
H 44-l (BAR 444-2) 
G 145-4 ŒAR 444-2} 
d) Réalisation des seconds croisements de retour 
sur les variétés suivantes : 
HG 9, BJ A 592, B 50, Réba BTK 12, Y 1577, Y 1489, 
eJ Création d'un BJA 592 " nectariless "· 
Sélection glandless 
Il y avait à l'étude : 
- !60 lignées F4 de 3" BC avec P 14-Y 128; 
- 35 lignees F3 de 3" BC avec P 14-T 128, M 6-S 306 
et W 175; 
- . 59 lignées en F3 de 2• BC de divers croisements ; 
---c 66 lignées en F2 de 2• BC de divers croisements; 
- 231 lignées en Pl de 2·' BC de divers croisements; 
- 49 lignées de croisements à caractères spé-
ciaux; 
- 59 lignées F3 de 2'' ne de divers croisements;-
- 66 lignées F2 de BC2 de divers croisements ; 
- 231 lignées Fl de BC2 de divers croisements ; 
- 49 lignées de croisements â caractères spé-
ciaux. destinées a la section d'entomologie. 
Les lignées "- glandless ,, Y 299, Y 30D et- Y 301 et 
léur bulk Y (299 + 300 + 301} ont un très bon com-
portement. Pour rensembk des caractères, le bulk 
est meilleur que les lignées. Ces lignées sont la 
descendance du croisement: [(51-46 X CG) x 51-63)] 
X P l4. . 
La sélection a été orientée vers 
a) l'obtention assez rapide (à partir des lignées 
F4 ou F3J d'un matériel supérieur au bulk gland· 
less Y (299 + 300 + 301); 
b) la création d'un BJA <( glandless ,,, 
Sont en cours d'étude ou de réalisation 
M 11 « glandless .,, -
Y 299 ,, glandless " ,, 
Y 300 « glandless- ,, 
Y 301 -" glandless ,, 1 x BJA 592 
Coker 100 A « glandless " ( 
Stoneville A " glandless ,, \ 
D.P.S.M. " glandless " l 
Sélection triple-hybride 
- Sélection dans (HAR x 333) 
Passage en sélection pedigree généalogique des 
meilleures lignées issuès de la sélection massale,. 
pedigree. 
L'étude de ce matériel est abandonnée, aucun résul-
tat intéressant n'étant obtenu. 
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- Lignée-s introduites 
Parmi ce matériel, quelques lignées ayant certains 
caractères portés à un haut niveau ont été utilisees 
en hybridation. 
Les descendances d'un certain nombre de lignées 
sont suivies en selection pedigree généalogique. On 
constate une tendance à une diminution de 1a valeur 
de certains caractères qui, dans les lignées reçues, 




Les varièt~s P 14cT 128, HG 9 et BJA 592 étaient 
comparées en de nombreux essais : 
1. Comparaison du BJ A 592 au HG 9 
Nombre Valeur du BJA j92i 
d'essais BJA 592 HG 9 · 
Production, kg/ha 
BÉBBJJ1.A .... ~ .... ; ........ 10 2 815 + 7J 0~ 
TIKEM •• ' ~ •• > , •• ' •••••••• ' 6 3 084 + 1,6 % 
Fermes F + T 
" 
5 2423 + 5,0 ~h 
NF-NT .. 5 367 4, 0,8 Oi) 
Multilocaux ........... ~ 24 961 + 20,5 qll 
50 t 716 + 8,3 ~D 
Rendement à l'égrenage 
% F brut à la 20 scies .. 48 3~.4 - 0.7 pt 
longueur de la fibre 
2,5 % S.L., mm ...... 48 2B,2 - 0,7mm 
U.R. ql,J ................ , 48 47,6 + 2,0 pt 
Finesse - maturité : I.M 48 4,16 + Ml 
Ténacité au stélomètre 
g/te:,:, ••• , ••••• > •• , ......... 48 19,4 + 0,9 
allongement. ·~,; ........ 411 6,9 O,i pt 
L'énsemble des rèsultats acquis à ce jour (173 essais 
de 1963 à 196TJ permet de dire que le BJA 592 
l" est supèrieur au HG 9 pour : 
- la producti.on de coton-graine 
- le poids moyen capsulaire 
- le seed-index 
- l'uniformitê de la fibre 






- la ténacité et 1'a11ongement 
· de la fibre t,2 g/tex et 0,7 point 
- la résistance aux Jassides et à la Bactériose. 
2" est inférieur au HG9 pour 
- la longueur de la fibre 
- le rendement à l'egœnage. 
0,7 mm 
Retour au menu
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En filature, la variété BJA 592 est supêrieure en tous 
points au HG 9 sauf pour ; le ",i total de dèchets au 
cardage et, bien entendu, la longueur de la fibre. 
mises en essais variétaux en 1968-69. Elles sont supé-
riettres au BJA 592 pour : 
- le rendement à l'égrenage : + 1,l et -1- 1,9 
points, respectivement; 
2. Comparaison du BJA 592 aux. autres 
variétés - la longueur de la fibre : , 0,6 et + 0,4 mm, respectivement; 
Parmi les autres variètés comparées au BJ A 592 
dans les essais Stations. Fermes et multilocaux, il 
en est plusieurs qui sont intéressantes par rapport 
au BJA 592 pour certains caractèœs : 0 ,i de fibre, 
longueur de la fibre, ténacité "'t allongement. Mais 
presque toutes sont assez inferieures soit pour la 
productivité, soit 1JOUr l'indice micronaire (assez sou-
vent éliminatoire), soit parfois également par une 
forte susœptibifüè aux fassides. 
- l'U.R. : + 0.7 et + 1.I point. respectivement; 
- 1a ténacité : -1-. 0,5 et -1-. 0,8 g/tex., respecti-
vement: 
- l'allongement : + (,2 et + 0,3 points, respec-
tivement. 
Variétés introduites 
Parmi œs variétés, tleu.'( : Y lô37 et Y 1638 seront 
Parmi les nouvelles introductions. les meilleurs tri-
ples-hybrides ont donné les résultats suivants : 
Caracteres HAR l ATH j HAR 406-7 , BC 66 1 447-9-26 
) par rapport à BJ A. 592 
1 
-------------/ , J r __ _ 
Production de coton-graine, o~J + 0.7 j - 4,8 1 - 4,4 
P.M.C.. BI - 2.0 1 - l.6 1 - 2.4 
S.L, gJ - :U ! - 1,1 j - 2,7 
Rendement à l'egrenaga, . j , 1 
0
,i F, point1 + 2.2 : + 0,8. 1 + 2,8 
longueur de la fibre : J 1 ! 
z,5a,i SL. mm, - 1l6_ / 0 ! + 0.8 
U.R... pointij - 0,6 1 - 1.6 _ ) - a.~ 
Finesse - maturitê. ~.M. - 0,58 j - O,~:i 1 -:- 0.10 Ténacité. gite;;! - 0,2 
1
. - O,ô r ;- 0,4 
Allongement, point! - 0.1 - 0,3 / - 1.5 
1 . 1 
BEBEDJH. Variétés "'glandless n 
Deux essais valiètam;: ont été mis en place a 
ei-dessous sont donnés les résultats obtenus· avec 
les mei.lleures lignées, 
1 I 
Caractères de la libre 1 1 1 
j Produc- / P.M.C. S.L R.E. !------------------
! tion 1 2i} scies 1 Longueur Varièté 
I.M. g/te~ Allong. l i l--------l g~ T i g g 0 ~ F j 2,5 % SL j U.R. "~ 
___________ 1 ____ 1---- ---- ----i 1------------ ----
HG 9 {Têmoin J ...... " •. "l 2 116kg I 3.1 9,3 38.4 ! ~~·~ 1
1 BJA 592 ............. "'"I l13,49i, 1 6,8 l0,4 33,5 1 -1,:J 
A 131 ................ , ..... 
1 
SilJ 1 -1.6 8,8 36,0 j 2S.2 i 
A 333-57 "........... .. . .. S9.0 i 4,7 8.5 38,2 1 29.2 j 
Y 259 ,, glandless, ....... 1 3il,6 5.4 10.5 -10,3 / 29,0 l X: 300 "glandless" ....... ·I 87,4 5,6 10,8 38,5 / 28,2 / 
i' 301 ·.: gland1ess » . . . . . • • j il5,5 5.4 10,3 40.l ) :m.o j 
Bulk gland!ess Y (299 + 
300 + Jon .. .. .. ...... I 92.s 3,7 to.G 4o.o ! 2s,s / 
Y 465 Z %3 g1andless ... j 86,3 5.ï 9.2 38,1 j 29,6 j 






































On constate que ces lignées " glandless " ont 
atteint un bon niveau pour leurs caractéristiques 
technologiques. De ce point de vue, elles sont par-
faitement valables. La production reste un peu fai-
ble, quoique dans l'essai, elle se situe au niveau des 
Allens. 
Essai de Bol (Polders du Lac Tchad) 
Deux essais ont été mis en place, de même qu'une 
petite multiplication de DPMA 61 sans fumure ni 
traitement insecticide. 
Une très forte attaque de Ver Rose a fortement 
fait chuter la production; 40 à 50 % des capsules ont 
été atteintes. 
· On a pu constater un parasitisme par chenille, de 
même que des dégâts de Bactériose sur les varié-
tés sensibles, d'autant plus important que le semis 
est précoce. 
- Semis du 2/VI : E.V. n• 1 : 40 à 50 91i de 
capo,ules ravagées par le Ver Rose; DPMA 61 forte-
ment endommagé par la Bactériose, 
BEBEDJL\ - [3 
- Semis du 16/VI : EV. n" 2 15 à 20 % de 
capsules atteintes par le Ver Rose; DPMA 61 moyen-
nement atteint par la Bactériose .. 
- Semis du 22/VII : multiplication du DPMA 6 l 
pratiquement indemne de Bactériose. 
Dans ces conditions, le DPMA 61 a uùe très bonne 
production, ce qui confirme les résultats de 1966-67. 
Si la culture cotonnière se développe, les semis 
précoces (avril-mai) seront de rigueur, de façon à 
libérer le terrain au plus tard à la mi-novembre pour 
là culture du blé. 
On peut dégager déjà trois principes directeurs 
1) Variété à cycle végétatif pas trop long; 
2) Variété résistante à la Bactériose; 
3) Traitements insecticides indispensables. 
Dans les essais de L967-68 ont été., testées des va-
riétés de G. hirsmum et G. barhadense. Le choix de 
l'un ou de l'autre de ces types n'a pas encore été 
fait, la politique de la culture cotonnière à Bol 
n'ayant pas encore été définie. 
Parmi les variétés de G. babadense, la meilJeure 
semble être FB 20 pour l'ensemble de ses carac-
tères, · 
Retour au menu
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e1nploi de la 
L'essai m:ait pour buts de verffier les possibilités 
d'utfüsation de la triêluraUne et de rechercher l'éven-
tuelle augmentation de production chez les par::::elks 
plus propœs traitées. 
Les parcelles èlèmentaiœs constituées par 8 lignes 
de 12 rn sont séparée,;- par une parcelle tampon. La 
pulvérisation de la trifluraline avant le semis est 
suivie immediatement d'un enfouissement a la houe. 
Les parcelles non traitées ont reçu également un 
honage superficiel. Les résultats sont : 
Objet 1 
_______ I Production de coton-graine des parcelles i\foyenne 
Témoin , , .... , , , , . , .. , j 




L'absence de différenœ entre le témoi.n et l'objet 
traité fait ressortir la non olrvtotoxicitè de la tri-
f!uraline vis-a-vis du cotonnier mais peut s'expliquer 
aussi par la fréquence des sarclages : epandage 13/6, 
semis 15/6, sarclages les l"" et 15/7, 21/3 et 4;10. 
ESSAIS DE ROTATION 




Essai 1954 Es~ai 1965 
A 
1964 1 Coton 
1965 :::::::1 Sorgho 
t9oo ....... , Jachère 
1967 
..... "I Jachère 
1 
Les resultats de celte anné~ sont 
- Coton-graüw 
! 1965 01Jîet 
1 B 1 
a. Non fumé 1 1336 
··:··· , .•••.••••. 1 
1003 b . N S. 9 000 êquirnl'!nts ... 
1 c , 1-JPS. l3 500 èqui mien ts .... 2 024 
d • NPS + 5 t/ha fumier 































sol sous différentes rotations (4e 
année) 
Cet essai a été mis en place en 1964 et il propose 
l'étude de la formule de fumure permettant une cul. 
ture inténsi.ve de cotonnier sans dègradation de la 
fertilité. Le protocole est toujours le même i,·oir 
C.F.î., I, [%6. p, I5l. 











Note: Rotation A =o C . S . -1 ans de jachère 




i B A 
a ......... ,.1 1252 1833 
b :: .. , ......... / 1329 1 963 
C 1-193 1908 
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Récapitulation des rendements moyens en coton-graine et sorgho-graill. 

















G6 ___ 1_9f-7-. -J-l-~--,--19_:_7_ !9:7 
-~- i-1--
~~jet '. ............ 1 
Ab .............. \ 
Ac ., ........... . 
Ad .............. 1 
Ba ............. . 
Bb ..... , .. , .. , .. \ 


























L'action du sulfate d'ammoniaque est manifeste 
et, comme en 1966, on constate que son efficacité est 
augmentèe en deuxième année de culture. Le p11os-
phore est sans effet sur le rendement et le fumier 
ne présente pas d'action marquée cette année .. 
Comme les années prc!cédentes, on ne distingue 
pas d'arrière-action des fumures, sauf peut-ètre du 





Année 1 A· B C D (1) A B C 
1963 1 C C C C J J ,J 
.......... 1 
1964 . ~ ' ' ..... ' C s s s. C C 
1965 .......... , C C C J C s 
1966 
.......... 1 C s s J C C 
l%7 .. 
....... 1 C C J J C s 
( l J A : cotonnier en culture continue. 
B : cotonnier - sorgho en culture continue. 
C : cotonnier • sorgho - cotonnier - sorgho . 
- 2 ans 
D : cotonnier - sorgho - 4 ans de jachère .. 
L'étude du tableau récapitulatif ci-après des ren· 
dements moyens fait ressortir qu'après une année 
exœptionnelle en 1966, les rendements sont rede-
nus équivalents à ceux des années antérieures. L'c:f-
ficacité des fumures s'est également réduite au ni-
veau de 1964. L'important accroissement de l'effi-
cacité de la fumure, constaté en 2" et 3° année de 
culture en 1965, ne s'est pas reproduit cette année, 
de même qu'en 1966. 





1 1 1 l 551 1 l 372 1 1573 . 
l 945 1 439 1 890 1 
l 806 . !' 1541 1 t 953 . 1 
1853 1--162 2210 / 
1 421 t 359 l 386 1 1 121 i 
1 741 1 l 666 2 008 1 893 1 
1709 1513 2024 1 2041 . 

















Essai d'intensification de la culture 
Cet essai, en place depuis 1963, .a pour but d'étu-
dier plusieurs degrés d'intensification de la culture 
du cotonnier en comparaison avec la rotation locale 
habituelle : cotonnier - sorgho - 4 ans de jachere. Le 
protocole de l'essai a étè donné dans C.F.T., XX, 






A B C D A B C D 
J 1 J J J J J J J J 
C 
1 
J J J J J J J J 
s C C C C J 1 J J 
J 
\ 
C s s s C C C C 
J C C C J C s s s 
de jachère. 
accompli son cycle. En raison de l'importance des 
variations annuelles, il n'est pas possible de distin-
guer une Eivolution de la fertilité. II convient cepen-
dant de remarquer que les parcelles en SC année de 
culture continue ne présentent pas encore de signes 
d' épu.isemen t. 
Par ailleurs, les rendements en sorgho ont été par-
ticulièrement élevés et, pour la première fois dans 
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Récapifulatioii d8S produictio11s de 
' 
Repétition 1 Année Aa !1) Ab (l} Ba 
/_ cult. 
1963 1 1963 1107 1575 1219 
1 
1964 699 t:Bô 75:J 
1965 630 1254 622 
1 
1966 1528 2302 731 
1967 B22 1545 973 
1964 1 1964 1154 1892 1259 
! 1%5 637 1280 798 1966 1993 2366 2 092 
1 1967 ! 090 1 772 l 396 
1965 1 1965 7il3 1114 1177 
i 19li6 1670 2133 1006 1967 1003 1617 .L 339 
1966 1 1966 ! 820 2B3 2 ll2 
) 1967 ! 335 2082 1489 
(1) a "" non fumé; b 
"" 
fumé (300 kg!ha de suifa te 
FUMURE MINÉRALE 
Essai soustractif 
Cet essai a pour but de déceler les eventuelles défi-
ciences en l'un des élemems principatL,: N, S, P et K. 
Méthode des blocs. 6 répétitions, parcelle élémentaire 
de 3 lignes de 12 m et récolte des 4 lignes centrales 
et sur 10 m. 




BJA 592 HG 9 
.................. ! kg/ha kg/ha NSPK 1465 1359 
N"SP (- K) "! 2 4!9 2 67i NSK {- P) .. 2352 2 706 
NPK (- S) ··' 2 713 2696 
SPK (-Ni··! 2209 2404 Témoin sans engrais .. 1869 2273 
1 
Les différences ne sont pas significatives à P = 0.05 
à cause de l'hétérogénéité de l'essai : difficultés de 
germination et hétérogénéité du terrain. 
Essai de doses de sulfate d'a1n1no~ 
niaque 
Cet essai reproduit ceux des années précédentes 
conduits sur la variété !:' 14. II étudie les répercus-
sions de doses croissantes de sulfate d'ammoniaque 
sur la production de deux variétés ; HG 9 et BJ A 592. 
coron-graine et de sorgfzc (en italique) 
Bb Ca Cb Da Db 
1608 l24Sl 1477 903 1280 
936 1025 1013 749 711 
! 233 580 l 155 J J 
913 724 792 J J 
1517 J J J J 
2032 1355 1891 1389 1939 
804 10./-7 930 1 rJ./-3 832 
2 584 2263 2500 J J 
1812 l 522 I 83,l J J 
H7l 1184 1410 13~0 1643 
l 046 1121 1039 832 1 01)5 
1696 1287 [ 581 J J 
2212 l 974 2 091 t 919 2079 
1808 1591 l 839 1373 162! 
d'ammoniaque) 
Le dispositif expérimental est un carrè latin 6 :,~ 6 
à parcelles subdivisées ; parcelle élémentaire de 8 
lignes de 12 m. Les resultats sont rapportès ci-dessous: 
Objet / Production coton-graine 1 
1 
. i 1 
Sulfate I Super- 1 
1 Movenne ct·~mmo- pho~phatej HG 9 BJA 592 
maq_ue I tnple 1 , kg/ha kg/ha J kg/ha kg/ha 
1 
1 A l I 554 1-B9 1-196 B 150 1886 l 957 j l 922 C 300 1 2155 2237 2196 
D 300 + 2l0 1 2375 2119 i 
2247 
E 450 ! 2 365 2380 2372 F 450 + 315 2166 2114 l 21-10 
d à p = 1),03 1 396 1 301 . ' .... .,. Î 
Le comportement des variéte:5 n'est pas statistique-
ment different. en présence de doses croissantes 
d'azote. Chez la variété· HG 9 et dans les résultats 
moyi:ms, la dose de 450 kg/ha est superieure à 
P = 0.05 à la dose 150 kg/ha. 
Etude de I'addHicatiou par les en~ 
grais a1nmomiacaux 
Cet essai a oour but d'étudier l'évolution de la 
matière organique et du pH avec apport d'azote am-
moniacal. Il comprend deux objets principau."'\'. : sol 
en culture continue de cotonnier et sol nu. Quatre 
sous-objets interviennent Dispositif en carré latin 
,.1. ;( 4; parcelle élémentaire de 8 lignes de 10 m. 




T - . . 1 emom, sans engrais . _ ........... . 
NSPK - 130 kg/ha ................ 1 
NSPK + cranoguanidine, lO kg/ha . 
NSPK + chaux 80 kg/ha .......... .. 
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La cyanoguani.dine améliore la production. Il est 
probable qu'en troisième année se manifeste l'action 
de la chaux et par là même l'acidification du sol. 
STATION DE TIKEM ET FERfvfES EXPÉRIMENTALES 
ESSAI CULTURAL 
Tikem . Action de labour, sous-so~ 
lage et fu1nure sur la production 
de coton et de mil dans la rotation 
cotonnier-1nil 
Cet essai est en place depuis 1959 ; il est disposè 
selon la technique des couples: 2 bandes de 20 X 150 
mètres subdivisées en 6 ; 2 répétitions dans le temps. 
Les productions récapitulées sont indiquées ci-des-
sous: 
l) Soles en cotom1ier 
Objet 11959 1 1961 1 1963 l 1965 i l<J67 
1 
Coton-graine en kg/ha 
------1-i~,-i-
Sole labourée + 1 · 1 1 
20 t/ha fumier . . . 2 295 l 882 2 394 j 837 2 378 
Témoin non fumé . . . . 1295 936 1 339 'I 467 1427 
Sole sous-solée + 1---. -
1
--.--1--
5 t/ha fumier · 1 ·1 
300 kg engrais {1) , \ - \ 2 176 2 369 t 589 3111 
Témoin non fumé ... ~~·11347 -~-~ 
Sole < Chisel » + 1 \ . 1 
300 kg engrais (1 )° . 12 311 2 16611 821 1 042 2 975 
Témoin non fumé .... l 885 i l 413 1 t80 j 782 t 678 
( l l UlO kg de sulfate d'ammoniaque + 120 kg de 
phosphate d'ammoniaque, en 1967. 
Une addition de 100 kg/ha de ClK en 1967 à l'objet 
ne comportant' qu'une fumure minérale n'apporte pas 
une modiilcation du gain de production: 
Fumure minérale (300 kg) 
Seule + 100 kg Cil( 
Traitement , ... , ........ . 2 975 2 689 
Tèmoin ........ , , ...... . 1678 l 568 
Malgrê la ctilture continue, on ne relève aucune 
baisse de production, mème chez les témoins. Les 
maigres résultats rapportés pour 1965 sont la consé-
quence du manque de soins. 
2 l Soles en mil. - . Arriëre-action de la fumure ap-
portcie au cotonnier. 
La production de 1967 est la suivante : 
Pal'cetle Témoùi Arrière-
fumée non fume action 
kg/ha de mil 
Fumier - 20 t/ha ..... . 
Fumier - 5 t/ha + NPS .. 










L'arrière-action de la fumure organique est le dou-
ble de celle de la fumure minérale. 
ESSAI DE ROTATION 
Tikem - Rotation cotonnier-mil 
avec ou sans jachère 
· L'essai a été mis en place en 1965 : méthode des 
blocs avec 3 répétitions dans l'espace et 2 répétitions 
dans le temps : parcelles de 16,5 X 76 m. 
Rotation 
C . t' ! otonn~er, con _mu ... ; ...... "I 
Cotonmer - mil, contmu ... -1 
C-M-C-M-J-J ... . 














(1) 180 kg sulfate d'ammoniaque + 120 kg phos 
phate d'ammoniaque. 
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En J· année, toutes les soles sont 0n cotonnier dans 
la ['" répétition. Il n'y a pas encore de différence 
marqueitë. Dans Ia second.è repétition, les soles sont 
en mil : elles ont ,eçu un.:o l'umuœ égale à celles du 
cotonnier et les productions moyennes sont alors: 
soles fumés: 2 728 kg/ha 
soles témoins: 1429 kg/ha. 
L'eŒet de l'engrais est .JXceptionnel : 1 299 kg/ha. 
ESSAIS DE FUMURE 
Essais soustractifs 
Les essais soustractifs sont conduits en culture 
Objet 
' ÎUŒ.\! Dr!LI 
1 
1 
NSPK 1 2 210 20lG ..... " ... ! 
NSP 
-Kj 23:32 1923 
NSK -F 2256 2 017 
NPK - s! 2222 1691 
SPK ~I 1552 1344 
Témoin, .sans- .. j l 610 l 169 
d à p = ü.05 1 l78 397 
O< 1 
Essais de culture cotonnière conti~ 
nue avec fu1nure 
Deux essais perennes ont étê établis: en 1959 à DÉLI 
et en 191.iO à MoussArOYO. La fumure NS est apportée 
1 
1 
continue cotonnier·mil pour accélérer l'apparition des 
dèfidences. 
La fumur"' NSPK épandue correspond à. : 
- -B,5 kg/ha d"azote ·: 50 I;:g d'urèe .J... 100 kg de sul· 
fate d'ammoniaque; 
- 24,0 kgfha de soufre : les 100 kg de sulfate d'ammo-
niaque ci-dessus ; 
- 46,0 kg/ha de P,O, : 90 kg de superphosphate tri-
ple; 
- 71.0 kg/ha de K() : ll8 kg de ClK. 
Les rêsultats figurent au tableau suivant. 
Au BA-ÎLU et à BÉK,\O, tc::s essais sont hétêrogênes et 
l'engrais a etè épandu trop tard. 
La dêficience en azote est générale. 
Emplacement des essais 
MoussAFOYO B.,-ILu BEK.\O 
coton-graine. en kg/ha 
l 6l(} 2:m 2406 
1 5'l3 2160 1 793 
1650 lli38 2245 
l 686 2103 2 282 
1 216 l 743 2010 
L15ï 1938 2098 
312 n.s. n.s. 
par 300 kg/ha de sulfate d'ammoniaque ; P par 
210 kg/ha de superphosphate trîple ; K par 100 kg/ha 
de CIK. 
Les résultats de la première annèe et des deux 
dernières figurent d·après : 
Production de coton•graine • kg/ba 
Fumure 
1---------------------------
j Dl':U i MOUSS.\fOYO 
/ 
___________ /___________ _ 
1 
1959 1966 /~_1 __ / __ 19_6_0 _____ 19_6_0 _____ 1q_6_1 __ 
Temoin -,- NSP depuis 1965 / 903 445 / 830 1 929 600 l 591 
100 kg sulfate ammoniaque · · · · · · · · · · 
+ NS depuis 1963 1 
1 
Il 
..,.. NSPK depuis 1967 .............. ,. 1138 538 l ·BS 
lOO kg S.A, + 2 t fumier 1 1 
+ NS depuis 1965 1 
+ P depuis 1967 . . . . . . . . . ............ · I 1 534 1 148 1 710 ) 
100 kg S.A. + 5 t fumier .......... , . , t 574 1.390 l 433 
100 kg SA -r 10 t fumier ... , . . . . . . . . . . 1 613 1 970 1 789 1 

















L'apport d'une fumure complète NSPK montre un 
effet comparable à œlui du fumi.er dans le mainti.en 
de la fertilité. L'apport de potassium a fait disparaître 
les signes caractéristiques de dèficience constatés les 
années précédentes. Une fumure complète pour ces 
sols doit donc apporter du potassium. 
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SECTION D'ENTOMOLOGIE 
ASPECTS ENTOMOLOGIQ!JES 
DE LA CAMPAGNE 
En genéral, les attaque:, parasitaires ont été moins 
graves que celles de l'année précédente bien que le 
début et la fin de la campagne aient étê marques par 
un parasitisme assez important. 
Les comptages détaillés sur la station donnent les 
résultats suivants : 
Diparopsis waters[ est préient seulement en juUiet 
et en plus grand nombre qu'en 1966. On observe de 
fortes attaques d'Reliotflis armigera jusqu'à la 6n 
septembre. Après cette date, la présence de ce para-
site est faible et les dégâts sont peu importants. 
L'attaque d'Et1ritls spp. est plus précoce qu'en 1966 
et d'une int.:msitè comparable. 
MOYEN-CHARI, - Parasifüme faible dans la région 
nord de Mo'issala, présence de Jassides, Pucerons et 
Earias. Dans les environs de N'Galo, fortes attaques 
d'Heliothis surtout au début de la campagne. Au.x 
alentours de Bara, Diparopsis est en grand nombre 
par endroit, même au ddbut de la campagne. 
LOGOt.E ORIENTAL. - En général, le parasitisme est 
faible avec présence des trois espèces de chenilles 
de la capsule. Sur semis tardifs, les chenilles de 
Diparopsis et d'lleliot!tis sont nombreuses, notam-
ment dans le Canton de M'Bîkou. 
LOGONE ÜCCIDENT,\L, - Dans ]a zone de Benove, Di-
paro psis et Heliot/ûs sont présents en nombré' assez 
élevé au début de la campagne. Vers la fin, on note 
un développement important des populations de Di-
paro psis. 
T.\~DJILÈ. - Parasitisme de mème caractèœ que 
dans le Logone Occidental. 
MAYO·KEnBI. - Un novau central de très fort para-
sitisme à Dodo Gassa ·a persisté pratiquement tout 
au long de la campagne. A cet endroit, des dêgàts 
importants ont été causés par Heliothis et Diparopsis. 
Vers la fin de la campagne, d'assez grandes infesta-
tions dans la zone nord de cette Préfecture, par 
Heliothis et Diparopsis (Léré, Lallé, Torrock et Gué-
lendeng), ont entrainé des pertes importantes. 
ÛlARI-BAGliIRJ.H. - Peu de Diparopsis, Heliothis, 
Earias et Jassides. 
POLDERS DU LAC. - Dans ces polders, le cotonnier 
est cultivé en culture continue ; celui de la saison 
humide est suivi par celui de la saison sèche. Le para. 
sitisme à base d'Heliotllis, d'Earias, de Bemisia et de 
Jassides est nettement dominé par des attaques très 
importantes du Ver rose. 
Les semis ont été effectués entre le 15 et le 20 juin. 
Le I8 septembre, le nombre de capsules attaquées par 
le Ver rose atteignait parfois 40 % sur certains coton-
niers. Il est probable que la culture continue est à 
la base de cette attaque spectaculaire. Normalement, 
les Vers roses ne sont trouvés dans la zone cotonnière 
que vers le début de l'année. Or, à ce moment, la 
campagne est. pratiquement terminée et il reste peu de 
possibilités à cette chenille de se développer. Mais 
dans les polders. des cotonniers se trouvent à cette 
époque en pleine croissance, donnant aux Vers roses 
les moyens de se multiplier jusqu'à ce niveau élevé. 
inconnu au Tchad auparavant 
SuR L,\ SnrrnN DE BËBEDJIA 
L'etude du parasitisme sur la station comprend les 
observations sur le nombre de parasites présents, 
les fluctuations de ce nombre durant la campagne et 
l'influence de ces parasites sur le développement du 
cotonnier. 
Trois parcelles d'observations différentes ont été 
installées ; chaque parcelle couvre une superficie d'un 
demi-hectare. · 
Parcelle A : non traitée. 
Parcelle B; 8 traitements à l'endrine/DDT à 300/ 
900 g m.a./ha/traitement entre le 35• et le 105" jour 
apres le .,emis. 
Parcelle PP (Parcelle Plafond) : 32 traitements en-
tre Je 22" et le 148° jour après le semis. 
En géneral, le parasitisme était plus faible en 1967 
qu'en 1966 et ce fait se retrouve très bien dans le 
rendement plus élevé de 1a parcelle non traitée (kg/ 
ha de coton-graine). 
110/l 8 tral- parcelle 
traitée tements plafond 
tr• récolte (26/lOl 251 858 1493 
2< récolte ( 7 /11) 310 854 1216 
3' récolte (25 / l L) .... 193 780 723 
754 2492 3 432 
Ces résultats rappellent l'importance d'une protec-
tion précoce des cotonniers. 
. LUTTE CHIMIQUE 
Essais de désinfection des semences 
DetL,: essais complètent les informations relatives 
à cette opération. On sait que depuis six ans, mainte-
nant, les résu1tats ont été constamment en faveur de 
la désinfection des semences. Méthode des blocs, 
lO répétitions, J ligne de 50 m par parcelle élémen. 
taire; semis le 5 juin à 5 graines par poquet; déma-
riage à un plant; variété A 333-57. 
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Produits dl 
Dieldre;,,: A 0.4 ~,i -





15 j. 1 30 j, / Ré, j coton-
coite 1. graine 
I en •J;; du témoin 
·-1-1-1--
B .,( 114 l tl6 j lOB ) 109 
T .. 1 - f lOï 118 l09 
~5 B.·/ 110 1 H4 1 105 / 104 
T . · 1 Il l03 1 104 1 103 
Agrosan 5 W 0,3 
Dithane M 45 0.4 °.i B . . 112 ll~ j tû5 / 10~ 
Manèbe 60 0.4 ~o ~ ::, [03 l t~5 / 1~ 1 1: 
T . . - ! 80 , 103 101 
Témoin non traité B .. 32,6 o;. l 3u D,j ! l l nï kg ha 
T . 1 - j 30 5 c o l 7I8 kg ;ho 
1 1 
( 11 Dieldrex A : 1,25 flo Hg de !'acétate de phénylmercure 
+ 20 ~iJ die1drine. 
Agrosa11 5 lV : 0.75 °. d'éthylmercure ,1.., "1,25 ~., d'acé-
tate de phénylmercure. 
Produit commerda! 
Dithalle Jf 45: 48 % de Mancozêbe + 20 ,io d'ant11ra-
ci.uinone · + 20 % de lindane. 
Afanèbe 60 : 60 °~ de Manèbe. 
B = Bebedj!a; l = Tikem. 
Uœ fois de plus. cet essai met en évidence l'inté-
rêt de la desinfection fongicido-bactéricide de5 se-
mences du cotonnier. Le Dieldrex A reste le plus ef-
ficace. dans les conditions des essais. 
Essais de produits insecticides 
L'émulsion endrine-DDT (13,45) est toujours le pro-
duit de rèférence auquel on compare les nouvelles 
formulations et les produits nouveau;,::. Cette année, 
cinq insecticides différents lui sont opposés : blocs 
Fischer, 8 répétitions, 8 Ilgnes de 20 m par parcelle 
élémentaire; 4 pulvérisations à 15 jours d'intervalle 
à partir du 55' jour après le semis. 
Matière active ) Dose p.c. 1 Production 
! J coton-graine g/ha u,i du T ~~~~. 1~~~~ 
Endo.su]fan . . . . . . . . . . . . 12,5 ° ,d j 
DDT """" ... """ 25 o· 1 i Mèthylparathion . . . . . . . 6);5 ,,'~ 4 000 i 
Péprothion im. 
106,5 
b3~~osul:~.n .. :::::::::::: 1~ ~~1 1 
(énit~othïon .. .. .. .. .. 7,5 9,; I 3 000 j 
LP 65-30 
101,2 
lg~1me .... :::::::::::::: }~ :·z1 2000 ! I765kg1ha 
Ca,b,,yl . . . .. . . . . .. . . . 35 %1 1 
Enddne - 0 DT ém. 
S 116 p.m. 
::::::hiè~;; -~. ~--_· 20 °61, 2000 l 
. 1 1 b t 0 0 o.;
1 
,. ooo ; m;;t w car aroa e . .. . . . u " _ 
s 73 p.m. 
84,5 
74,6 
. . _ls~ ~' . . ,o "'J 1000 i--:-20:-~--
..... , .. ' ..... , ..... ' ......... ' ......... ' ...... ' .... i 1 26,ï 
Gardona p.m. 
d, à P 0,03 
P = 0,01 
Les produits à base d'endosulfan, et plus spéciale-
ment le Péprothion. donnent de tres bons resultats. 
Une expérimentation à grande échelle sera mise en 
place à l'extérieur de la station fan prochain. 
Essai d'addition de DDT à divers 
produits 
Le DDT seul, à 2 000 g m.a./ha/tmitement s'étant 
révélé cette année - caractérisée par une invasion 
précoce d'He!iothis - l'.Sgal de l'èmulsion endrine-
DDT t300-200J, il est intéressant de noter l'action 
totale dt:: divers produits au.'[q_uels on a ajouté l 000 g 
de DDT m.a. 
1 000 g/ha/traitement de DDT sont ajoutés a 600 
et 1 000 g d'Ultracidc m.a., 400 et 600 g d'azodrine 
m.a., 10 g d'huile de citronnelle rn.a. et 300 g d'en-
drine m.a. Cinq traitements sont effectués a partir 
du 45" jour, à 15 jours d'intenralle. 
Endrine-DDT et azodrine-DDT 400-1 000 donnent les 
meilleurs résultats quant aux attaques par cheniUes. 
La rémanence de ces produits et leur action vis-à-vis 
de Diparopsis et d'Earias doivent être meilleures que 
celles de l'huile de citronnelle et de l'Ultracide, bien 
que les resultats pour œ dernier produit aient cer-
tainement été faussés par sa phytotoxicité apparente. 
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Relations entre la vigueur des co-
tonniers et les dégâts de certains 
ravageurs des capsules 
Les observations faites en 1966 et en 1967 sur des 
essais spéciaux aboutissem au.'{ mêmes conclusions : 
un meilleur état nutritif des cotonniers entraine des 
changements dans le parasitisme ; les quantités de 
chenilles d'R,diorhis et d'Earias augmentent, celles 
de Diparopsis diminuent. ' 
LUTTE BIOLOGIQUE 
Inventaire des hyperparasites et de 






····\ 733 3 
I-leliotlris 695 23 
....... 1 
Earias . ~ ,. . , "' .. 155 1 
On a pu faire les constatations suivantes : 
- Serratia marcescens Bizio, bactérie. facultativement 
pathogène est pratiquement présente partout lors-
que les conditions de sunrie des chenilles devien-
nent aberrantes et quand la température est supé-
rieure à 26 "C, ce qui est la règle générale au 
Tchad. 
- Les bacilles SJ,)Orulés seront testés l'année prochai. 
ne, Quelques-uns, de type Closrridiu,n, n'ont pu 
être isolés sur milieu artificiel classique. 
- Les Protozoaires, souvent en grand nombre, sont 
plus abondants pendant la saison des pluies. Une 
identification sera nécessaire. 
- Les Mermitidae, surtout abondants chez Diparop· 
sis, affectent aussi Heliothis, particulièrement pen-
dant la saison des pluies. 
On n'a trouvé aucun v.irus sur Heliothis. ce 
qui explique peut-être la spécificité et la difficulté 
d'adaptation du Viron H d'f-leliothis zea Boddie. 
sur Heliothis armigera Hb. 
Par ailleurs, on a trouvé quelques hyperpa-
rasites entomophages surtout en fin de campagne : 
- 3 espèces différentes chez H ellothis ; 
- 1 chez Diparopsis; 
- 3 chez Sylepta ; 
- 2 chez Prade.nia. 
Toutes ces espèces sont en cours d'identification. 
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Des prélêvements systématiques de Dipal'Opsis, He-
liothis et Earir13 ont été effectués quotidiennement 
dans les blocs non traités et dans différents champs 
de cultivateurs tchadiens. 
Les chenilles étaient mises en élevage au labora-
toire où la mortalité à été suhie. Les observations 
ont été faites au microscope sur des frottis d'organes 
prékvés sur ch.milles malades ou mortes. 
Le tableau suivant résume les résultats des ex.a. 
mens microscopiques. 
Ces résultats ne sont pas le reflet exact de la faune 
microbienne, mah; ils ont permis cette année 
d'avoir un aperçu sur les possibilites eventu~Ues d'uti-0 
lisation de ces organismes en lutte biologique. 
Bacilles 1 Protozoaires Jorfermitis 
sporulês 
1 
17 7 63 
3 20 41 
5 3 1 
EXPJ3RIMENTATI0N AVEC 
LES COTONNIERS SANS GLANDES 
. Les travaux réalisés sur cotonniers sans glandes 
comprenaient : 
1 - l'ètude de l'influence de certains caractères 
morphologiques de la plante sur l'attaque de 
ces cotonniers par les phyllophages ; 
2 - l'êtude de la sensibilité de ces cotonniers vis-à-
vis · des chenilles de [a capsule. 
1. Influence de certains caractères 
morphologiques sur l'attaque des 
cotonniers sans glandes par les 
phyllophages 
Lors des ttoi.s campagnes. précédentes, on a 
pu isoler dans le matériel existant, quelques lignées 
moins attaqu.ées par les phyllophages. La lignée la 
plus intéressante est le X 771-Y 59. 
La section de génétique a introduit dans les lignées 
sans glandes certains caractères spéciaux, afin d'es-
sayer d'ameliorer la résistance vis-à-vis de ces phyllo-
phages ; au total huit lignées différentes ont été 
comparées: 
X 771 et X 77l-Y 59, cette dernière étant la moins 
attaquée; 
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:X 814 et X 8!3, Hgnèes très sensibles aux phyllopha-
ges; 
Glandless pilose " : 
Glandless m':ctariless 
Glandless red ·> ; 
« Glandles;; superœd okra ,,, 
L'introduction de ces divers caractères n'a pas 
augmenté la résistance des cotonniers sans glande 
vis-à-'1is des : altises ( Podagrica dilecta et P. wiifor-
misi; sautere1k,;; (Pyrgomorpl!a âispar BL L NJan-
moins, les hannetons ! Chaetadorettis wnbrosus F. et 
ScllizoHyc!za af ricana · Cnst.) sont moins fréquents 
sur « Glandless superred okra ···. Les comparaisons 
sont faites par rapport aux deux lignées X 771 et 
X 771-Y 5') qui conservent toujours le meilleur 
comportement rdatif vis-à·ds des phyllophages. 
TECHNOLOGIE 
La campagn~ d'egrenag,., de l'f.R.C.T. en l967-1968 
a e::té réalisée en totalité à \a station de B!iBEDJU, à 
l'aide d'une égreneuse " 20 scies ,· .. On a eEfectuè 187 
essais d'égœnage servant au controle du rendement 
à l'égrenage en us1ne et au controle de la pureté 
variétaie. Des expérimentations portant sur l'étude 
l) de l'influence du débit de fibre par scie et par 
heure ; 2 l de rlmmidifkation du coton-graine et 3 i 
de la date de n§colte sur [es dii:erses caractè::istiques 
teclmoiogü!ues de la fibœ ont nécessité 63 autres 
essais d'égrenage. En outre. 38 me.sures de la teneur 
en humidité de la fibre ont éte errectuées. Un nouveau 
rn:otocole d'échantillonnage du coton.graine en usine 
et d'égrenage a eté applique au cours de la campagne 
1967-1968 pour tenir compte du fait que tous les 
essais de controle du rendement à l'égrenage devaient 
ètre faits a BÊBED ro .. 
L;;;s Ul7 essais réalisés: ont eté représentatifs de 
89 000 tonnes de coton-graine (coton blanc·,, Des echan-
tillons ont cependant représent~ dc:s tonnages tres 
différents pouvant aller dc: 12,6 tonnes à 1644 tonnes 
(.chiffres extri.:\mes). Un nouveau protocole sera pré-
paré pour 1a prochai.ne campagne afin de r.§duire 
cette variation, 1es essais a la " 20 scies ,: devant se 
faire par tranche de tonnage échanttllonné et non 
plus par semaine d'égrenage. 
L~ rendement à l'egrenage « 20 scies ., (pourcen-
tage de fibre brut l moyen pour le Tchad a été de 
37,20 °·,,. Ce rendement est ,~n augmentation de 
0,36 % F par rat}port à l'année prec.idente. L·analyse 
détaillée de,;; résultats d'égrenage nivèle que œtte 
augmentation est due µdncipalement au fait que 
tes pertes totales à l'êgœnage ont èté beaucoup plm, 
faibles que) l'an passe: 2.02 '1:1 contre 3A9 c,j, En 
rèafüé, les cond1tions de l'année n'ont pas favorisé 
le rendement à l'êgrenage. Le coton-graine a été beau-
coup plus soigneuseme;nt récolté, mieux trié dans son 
ensemble et le tau.;; de matières étrangeres a été 
réduit de 50 oo par rapport à 1966-1967. 
On a observé en tin d'issai qu'une forte pilosité 
favorise les attaques par l,:;s chenilles de la capsule. 
2. Sensibilité vis-à-vis des chenilies 
de la capsule 
Lors des deux campagnes précédentes, les études 
des attaques des cotonniers sans glandes par les 
chenilles de 1a capsule ont mis en évidenœ que ces 
,::otonniers étaient moins :Htaqués par Heliothis et 
Diparopsis, mais plus attaques par Earias. que les 
cotonniers avec glandes. L'observation montrnit que 
!es organes attaqués par les chenilles tombaient plus 
rapi.d.ement chez les cotonniers ..: glandless "· 
Les études de cette année n'apportent aucun élé-
ment n,)lrveau. 
COTONNIÈRE 
On a noté q_u~ b varieté HG 9 qui représentait 
Sô 0 ,i de 1a production totale a donné un œndement 
de 38.35 co F. Cette \.·aricfoj couvrira la presque tota-
lité de la zone cotonnière en L968-1969. La variètè 
HJA a donné sur 320 tonnes échantillonnées un rem-
dement de 38,59 °·o F. rendement qui va chuter un 
tJeU dans la phase ultèrkure de multiplication, Les 
l9 essais de contre-anaivse d'essais effectués à la 
,, 20 scies ··:· sur des cotons de \'ariétés différentes et 
représentant des tonnages variables ont donne un 
rendement de fibre moyen comparable à celui des 
essais normaux. lb ont fait apparaitre une variabilite 
des ecarts parfois importante, attribuable au manque 
d'hcmogenéitè du coton-graine lui-mème. Par contre, 
il n'y a aucune corrè\ati.on entre le tonnage échan-
tHionné et l'écart entre le.~ 2 essais. 
L'analyse de 1a purent wiriétaie a porté sur 76 lots 
dé! coton provenant des zones 0, I et IL Les caractè-
ristique,;;, des variétes HG 9 et BJA ont été normales, 
Par contre, certaines anomalies provenant de mé-
lange sant apparues dans les r6sultats de la variété 
P 14 dont c'était d'aillet!TS la dernfoœ année de 
culture. 
L'expérimentation d'égrenage concernant l'étude de 
l'i11flue11œ du débit de fibre par scie a par heure sur 
la technologie de la fibre n'a pas permis de mettre 
eu évidence des yariations significatives de caractéris-
tiques technologiques causées par des modifications 
du débit de libr;:: par scie et par heure. Il est vraisem-
blable que k dispositif expèdmental adopté et la 
variabilité intrinseque du coton-graine n'ont pas per-
mis d'obtenir des chiffre:., suffisamment préds. D'au-
tres essais devront être faits l'an prochain pour pou-
voir conclure de façon plus formelle. 
L 'humidificmion du .::oton-graùze est une open1.tion 
qui peut revêtir une importance ca{Jitale au Tchad. 
En effet. tous tes essais réalisés soit à P.,u, en humi-
difiant à la vapeur en usine, soit â BËBEDJB en puh;-('-
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risant de l'eau à dt:!s doses diverses avec ou sans pro-
duit mouillant, ont permis d'améliorer de· façon plus 
ou moins sensible, mai's significativement, la longueur 
de la fibre et son uniformité. lJne humidification bien 
faite doit p<èrmettre de gagner 0,5 à 0,6 mm, au moins, 
(ce qui représente une augmentation de 1/32 de pouce 
pour 60 à 70 ° o des balles} lorsque l'on égrène des 
cotons très secs dont la fibre normalement a une 
humidité de 3,9 à 4,5 %. 
L'étude de l'infllLence de la date et du mode de 
récolte sur la technologie de la fibre a été poursuivie 
cette année en 4 endroit.., d'Afrique Centrale, B,\M-
R\R[, BÉKAMllA, BnnEDJIA t:!t MAROUA. Elle a confirmé 
les résultats déja obtenus précédemment. Si on com-
pare: des récoltes faites tout au long de la campagne 
à. une seule récolte, soit faite en une seule fois en 
fin de végétation lorsque toutes les capsules sont 
mûres, soit décalee de 1 et 2 mois, on enregistre: 
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- une diminution assez sensible de la longueur 
{de 0,5 à L mm) et de l'uniformité; 
- une chute de la ténacité qui atteint près de 
l g/tex après 1 mois de séjour au cha:mp et 1,7 g/tex 
après 2 mois ; · 
- une dégradation de lu fibre par perte de couleur 
(grisail!ement), peu sensible dans Jes conditions de 
MAROUA, mafa extrêmement nette dans les conditions 
plus humides de BAMBAR[. 
Ces conclusions confirment les recommandations 
déjà faites les années précédentes : il est impératif 
si. on veut presenrer les qualités et les bonnes carac-
téristiques du coton, que ce soit au Tchad, au Came-
roun ou en R.C.A., de. récolter le plus rapidement 
possible et ne pas laisser le coton sur pied au dela 
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STATION CENTRALE DE BAMBARI 
Directeur régional, chef de la Station: J. C\001: 
Section de Génétique et Technologie coronnière: T.-B. NGt:YEN et J.-B. Roux 
Section d'Agronomie générale : A. FRITZ et M. BRAUD 
Section d'Entomologie: J. Crnou et G. PIERRARD 
Section de Phytopathologie: J.-C. foLÜN 
CARACTÈRES GÉNJ3RAUX DE LA CAMPAGNE 
Météorologie 
Une abondante pluviométrie a été enregistrée au 
Centre de Modernisation Rurale de POl'MBAIDI (N.O.). 
Les pluies bien réparties de juin ont favorisé les 
semis effectués à temps (2' décade), La levée et le 
développement du cotonnier se sont effectués dans de 
bonnes conditions. Le mois cl'aoùt a été particulk-
rement humide avec 474 mm de pluie. Les pluies en 
septembre et octobre ont été normales pour la 
floraison et la fructification. · 
Dam: le centre-est, en œvanche, on a observé un 
déficit [Jluviometrique de 240 mm sur la moyenne de 
19 ans. L'écart le plus important a été enregistré en 
août (- 79.4 mm). Cet écart ne semble pas a,:oir 
gêné le développement végetatff du cotonnier, les 
pluies de ce mois ayant été fréquentes et bien ré-
parties. La seule rèpercu,sion était le retard observé 
dans l'apparition de la Bactériose après infection 
artificielle. En septembœ, l'excédent de pluie ( + 43,2 
mm) a ·~ompensé le manque d'eau en octobre 
(-47,2 mm). 
Dans l'ensemble du pays, l'arrêt des pluies aux 
premiers jours de novembre a permis les récoltes 
dans de bonnes conditions. 
Parasitisme 
Le parasitisme relativement faible sur l'ensemble 
du pays a caractéri':lé la campagne cotonnière 1967-
l968. Pectinop/wra gossypiella et Dysdercus rolkeri 
restent les parasites principaux dans la règion de 
BAMil,\RI. 
Variétés en multiplication 
En l967, trois variétés principales étaient en grande 
multiplication dans les deux régions cotonnières .de 
la R.C.A. : 
- Allen 333: Grâce à son introduction massive du 
Tchad en 1965, la variéte Allen 333 couvrait 53 785 ha 
1 
]------P_I_u_v_io_m_ét_r_ie ___ _ 
1 
POUMB,HDI B,\118AR( (C.E l. Mois 
(N.D.) 
Campagne Campagne Moyenne 
i l967 1967 sur 19 ans 
_______ ! _____ ----- -----
\ mm 
Janvier .. ,. .. \ ü,O 
ft~~er .... ::::::\ 4g 
Avril ....... , .. \ 39.6 
Mai . .. . .. . . . . 51.3 
;~met ..... -... · 1 150,3 




Octobre .. .. . . 118,8 
Novembre ... · 1 5,8 





























en 1967. Elle gagnera toute la reg1on cotonnière du 
nord-ouest en 1968 et son aire d'extension est estimée 
à 70 500 ha. 
- Reba B 50: Variété du centre et de l'est, le 
Reba B 50 y a occupé une superficie de 55170 ha pen-
dant la campagne 1967-1968. Cette superficie sera 
portée a 56 730 ha lors de la prochaine campagne. 
- BJA. 592 : Prémultipliée en 1966 sur 50 ha, la 
variété BJA 592 entrait officiellement dans le proces-
sus de multiplication en· 1967 avec 1 l6D 1m. Appelé 
à remplacer à la fois l'Allen 333 et le B 50, le BJA 592 
va couvrir 16 775 ha, atteignant ainsi en 1963 les 
zones L du nord ouest et les zones 1 et 2 ( dans certains 
secteurs comme celui de 8AMBAR1 et de GouLINGA) du 
centœ est. Le BJA 592 devait ètrè l'unique variété 
culti.vee dam toute la région cotonnière de la R.C.A., 
sauf le M'Bomou, en 1970. 
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sèries Croisements i 
1 
1 
1 )Ginémti,m F1 
167!9 BJA 592 .< Bu!k g[ w 1012iRéba 1 
i B 58'/BTK 12' ... A 333' lf\5,'6 BJA 392 )( F 2 Texas/Rèba B saj 
1 Texas/A. 333 187;8 
) 
BJA 592 )( F 2 GT 1Rêba B ~Q, 
GT.·A. 333 
101 Réba B 50 ,. HL·26 j 1 
202 
1 




RJba B 50 -... · Wilds 18:Rébaj 
·w 296 
296l 2D.+ l HL.26 ;-< Wilds 18,Réba w 
/ Génc.!ratio11 F2: 1 
189 j BJA 592 .<. Bulk HAR-G 
1 190 1 BJA 59: Y HAR 444-2 
191 BJA 592 x. HL-16 j L92 
l 
BJA 592 :,( w 5g.g. y 1616 
193 BJA 592 
---~ 
V,[ 625 V 1638 j 
194 BJA 5~'.~ '/ Rèba h 5,) i 196 
1 
Reba BTK 12 "/ HAR 44.J..1 
197 Réba BTK 12 -,~· HL 26 1 
198 
1 
Rébc1 BTK 12 X \V 599 y t6l6 1 
199 Réba BTK 12 ~ .· w 625y ld8 1 
167.9 BJA 5,12 y (R,,ba B 50/A 333iRebaj ! BTK l2i0 :W Wl2 194/1 Reba B 50 ., BJA 592" j 
15'5!6 
1 
Reba TB 51! ~-< Bun, A333!Réba. 
TB 511°. Rèba T7TKRèba. TBj 
1 
51F 
153 12 Réba BTK 12 '( HAR !065( BTKf 
1 12' 
1 162/2 / H 7[ 
, , Réba B 50/ H7F 
Génération F3 
Des 19 famiUes à l'étude. 7 sont conservées pour 
leurs caractères de prnduct'lon. leur 1ongueu.r et leur 
ténacité de ûbre. Des bulle~ pasaeront en micro-essai 
et un certain nombre de ~ouches seront etudiees en 
F,. 
l - Rèba BTK 12 x BJA 592 (série 183) 
2 . (E 40 ',< Réba W, 296) y Dèltapine Smooth Leaf 
(série 176) 
, ____ ---~---
Générations F 1 et F 2 
Sept croisements sont au stade F,, 15 autres croi.. 
sements et croisements ::!e œtour sont au stade F,. 
La selecti.on débute en 1968 avec 247 souches. 
Objectifs Nombre 
d'amélioration de souches 
retenues 
Lignées san.s glandes 
Lignée sans nectaire~ 
Lignée sans nectaires 
la! o.~ fibre.Longueur,Crèation de 
variabHité i 




0 :: fibre-Ténacité 15 
oii fibre-Longueur 2ü 
r,.,1 fibre-Tènacité 29 
0 ~ fibre-Qualité; génèrale3 30 
Pr.êcodtè-Rustici.tè-E'ort 9 
j~~ fibre 12 
?o fibre 3 
% Eibre 28 
0 o fibre-Qualitc.is genérales 22 
Lignées sans glandes ~ ; 
Précoci t.:Ï· Port 45 
0
~ fibre 2 
''~ ftbre--Tènadtè 4 
Résistance Bactêriose 3 
3 - ( E..J.ü ··< Rèba W. 296! ~( Acala 1517 BR 2 
(série 177) 
4 - BJA 592 >< Acala !517 BR 2 (série 180) 
3 · (Rèba B 51) '< A. 333 ;, Rèba BTK 12l :< W. 10l2) 
Y BJA 592 (série 167-9) 
6 · Réba T 7 TK ,< Reba TB 511' 




Production Rendement Série de en% du égrenage 
croisement BIA 591 (rouleau} 
183 73 à 106 37 à 42 
176 81 à 87 33 à 40 
177 74 à 83 37 à 41 
180 75 à 116 37 à 41 
167-9 ( l) 38 à 40 
l56 65 à 82 37 à 41 
15$ 70 à 86 35 à 38 
(1) Sélection ,, glandless "· 
Génération F4 
4 familles passeront en Fo : 
(Rèba B 50 X Rèba W. 296) X E 40 (série l52} 
Production Rendement Série de en °-~ du égrenage 
croisement BJA 592 (rouleau) 
152 72 à 87 38 à 40 
S.H.9 69 à SI 39 à 43 
S.H.8 61 à 8$ 39 à 44 
163 61 à 101 36 à 42 
Génération F5 
Le croisement de la série 62 (E 40 X Réba TB Sll-
1346) contient quelques descendances intéressantes. 
Pl'oduction 
0 ô F (rouleau) 




88 à 135 'Ni du BJ A 592 
39 à 41 
28,8 à 30,1 mm (2,5 °ii S.L.) 
3,8 à 4,8 LM. 
17',5 à 20,7 g/tex. 
5,6 à 7.2 
Nouveaux croisements 
- Transfert des caractères « sans glande " ,:,f ,, sans 
11ectaire » 
ne StoneviUe 7 A x BJA 592 . . . . . . . . (s. 206 A) 
ne, gl Stoneville x BJA 592 . . . . . . . . . . (s. 206 B) 
gl bu]k Y (299, 300, 301} X BJA 592 . . . . (s. 207) 
- ,1mèlioration d<?. {a ténacité, de la l011g11e.ur 
Sealand 12-B 2 X BJA 502 . . . . . . . . . . (s. 205) 
A.cala 1517 V >. BJA 592 . . .. . .. . .. .. (s. 214) 
HM 8·28 x BJA 592 .. .. . .. .. .. .. .. . .. (s. 216) 
HL 27-154.x BJA 592 .............. (s.217) 
HK 26 y 839 X BJA 592 . .. . .. .. .. .. (s. 218) 
HL 28.161 X BJA 592 .. .. .. . . .. .. . .. . (s. 219) 
HAR G f8l.S X BJA 592 .. . .. . .. .. .. (s. 223} 
HAR G 19S"9 x BJA 592 .. .. .. . .. . .. .. (s. 224) 
H 48-152-153 x BJA 592 .......... ., .. (s. 225>. 
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Caractères de la fibre 
Longueur Finesse Ténacité 
1 
Allongement 
2,5 ?-;, S.L. LM, g/tex 0 -'ù 
29,5 à 34,2 3,5 à 5,6 13,3 à 22,2 1 6,4 à 10,1 
29,0 à 30,5 4.0 à 4,6 l7.8 à 21,2 
1 
7,4 à 10,1 
29,3 à 33,3 3,6 à 4,3 20,4 il. 22,4 6,4 i.l: 9,l 
29,1 à 32,7 3,9 à 4,4 18,6 à 23,1 5,6 à 9,3 
26,5 à 28,3 
1 31,4 à 33,8 3,7 à 4,7 18,5 à 22.5 5,6 à 7,0 
29,7 à 32,5 4,0 à 5,1 20,3 à 22,4 
1 
6,0 à 9,6 
' 
BJA 592 X Deltapine Smooth Leaf (sèrie S.H. 8) 
BJ A 592 <>< Del tapine Smooth Leaf" (série S.H. 9) 
Réba B 50 X E 40' (série 163) 
Caractères de la fibre 
Longueur Finesse Ténacité Allongement 
2,5 % S.L. LM. g/tex 'Jri 
30,1 à 35,5 3,4 à 4,3 18,9 à 21,..\ 5.3 à 7,7 
29,7 à 30,7 4,1 à 5,2 13,2 à 20,1 7,3 à l3.1 
29:l à 30,4 4,3 à 5,0 17,8 à 20.6 3,9 à 11,0 
29,l à 33.8 3,2 à 4,7 18,4 à 22,3 6,6 à 10,4 
H 88"J69-Jï0 ';( BJA 592 . . . . . . . . . . . . . . (s. 226) 
H 90-J71-J72 X BJA 592 . .. . . . . .. .. .. . (s. 227) 
- Amédoration des qualités genérales 
Réba B 50/H 71 (lignée 107) X BJA 592 (s. 208) 
Bambari 3904 X BJA 592 . . . . . . . . . . . . (s. 215) 
DPMA 61 X BJA 592 .. .'............... (s. 220) 
. DPMA 6L x Rèba BTK 12 .. . . .. . .. . . . (s. 221) 
HG 9 x BJA 592 .. . . .. . .. .. . .. . .. . .. (s. 222) 
- Amélioration de la précocité 
Strumica v. BJA 592 .. .. .. .. .. .. .. .. (s. 212) 
- Recherdie de la tolémnce à la Fusariose 
Coker 413 E X BJA 592 .. . .. .. . .. .. .. (s. 209) 
Mac Nair 1032 :< BJA 592 . . . . . . . . . . . . (s. 211) 
- Transfert du caractère ,, f rego » 
Frego X BJA 592 .. .. . .. . .. . .. . .. .. .. (s. 228} 
- Création de la variabilitè 
Pee D'ee X BjA 592 . .. .. .. . .. . .. .. . .. (s, 210) 
EXD 2 ;< BJA 592 .. .. .. .. .. .. .. . .. .. . (s. 213) 
En conc1usion, Ies lignées en sélection gènéalogi. 
que possèdent assez souvent des qualités technolo-
giques supérieures à celles du BJA 592, mais elles pro. 
<luisent sensiblement moins. La nouvelle orientation 
du marché mondial imposera, selon toute probabilité, 
de produire de belles fibres ; la qualité augmentant, 
la quantité diminuera. 
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Sélection tnassale pedigree 
Dam le but de consetTër les qualitès du BJA 5'J2 
et éventuellement d'en améliorer certaines, un choix 
de 400 souches a été effectué dans la population de 
BJA 592. 50 souches seront suivies pendant la pro. 
chaine campagne. 
EXP.13RIMENT ATION V ARitTALE 
Essais sur Station 
Essai de rnrietés inrtodui,es 
Cinq variétès introduite, soit de Cote d'Ivoire. soit 
du Mali, sont comparées au BJ A. 592 dans un essai 
R.E. 
Lignée Production 120 scies) 
coton-graine 
o.,; F 
Rdba B 50 :< H 711 
785 
-
15l . 25 .... --1 86 ü() 40,3 
BJA 592 ... ,. ...... ,i .2 16l kg/ha 39,8 
Cette selection représente un gain appréciable en 
ténacité de 1a fibre. 
Essais extérieurs 
Sur 39 essais régionaux et en stations répartis dans 
toute la zone cotonni.èrè de la R.C.A .. 35 essais ont 
donné des résultats analysables. Les variétés BJA 592, 
HG 9, Bambari 3904 et Y 1638 ont ête comparées 
R.E. Région Production (_2û sciesi 
et variété coton-graine 
~~ F 
Nord-Ouest 
A 333 ..... ,, ...... l 2-18 kg!ha 39,0 
BJA 592 •• > •• 4 •• ~ • 107,5 U,) 38,3 
HG 
-
9 •••• + ••• ~ • lOO.O 39,7 
Centre-Est 
Rèba B 50 ...... 1 729 kg/ha 38,3 
BJA sn •+•······· llf,l] D,J -10,5 Bambari 3904 (a). 102,3 U,j 40,3 
y 1638 ............ lOl.6 ,).; .JU 
1 
(a) (Soumbé ,,. Réba w 2'Wl - 39M - 1493. 
" blocs ,, a 8 répétitions et une ligne de 20 m par 
parcelle élémentaire. 
Toutes. sauf une (ATH G-361) sont inférieures au 
tèmoin en production. A noter, cependant, les bonnes 
qualités de la sélection malienne HAR 447-9-26. 
Essais de. Nouvelfos Descendances 
Ces essais groupaient 9 lignées issues de ,!, croise-
mer.ts et deux varietés tchadiennes, variétés déjà tes-
lées pendant la campagn~ l966-1%7. 
Toutes ont donne une production inférieure à celle 
du BJA 592. Dans l'ensemble. les tenacités sont bonnes 
mai,, les Micronaires faibles. One seule lignée, la li-
gnée 7S5.151-'25 du croisement Rêba B 50 '.( H 71, 
sera œtenue pour ètœ Mstée une nouvelle fois en 
1963-1969, malgré sa productivitè qui semble assez 
faible. 
Caractères de la fibre 
Longueur Finesse Ténacité Allongement 
2,5 0~ S.L. l.M. g/te;;; C' ,'-' 
29.4 3,8 21,6 7,6 
29,l 3.6 20.2 8,1 
suivant les ré6ions. aux témoins A 333 et Réba B 50. 
Essais en statio11s 
Les dispositifs des essais en stations sont les mèmes 
que ceux des essais régi.Jmmx. Dans le nord-ouest, 
on retrouve les variêtés BJA 592. HG 9 et le temoin 
A 333. Dans le cantre-est, en plus du BJA 592, deux 
autres varietés ont été testées : les variétés Bamba-
ri. 3904 et Y 1633. Le tableau qui suit donne les re-
sultats moyens obtenus dans chaque région. 
Caractères de la fibre 
Longueur Finesse Tènacitè Allongement 
2,5 o.; S.L. LM. g/tex ~[i 
2B.2 3.% 18,6 6,5 
27,9 4,05 18,9 6.6 
28.3 4,23 t1l,4 5,9 
28,0 3S-l 19,6 H 
2ll,9 4,01 19,6 7,9 
29.-t 3.59 21.l 8.1 
29,3 3,S5 20.8 J,3 
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Les variétés Bambati 3904 et Y 1638 sont intéres-
santes pour leur ensemble de qualitès. 
Essais régionaux 
Deux variétés, BJA 592 et HG 9, étaient à nouveau 
testées en essais régionam, à côté des témoins A 333 
et Réba B 50. Dans le nord-ouest, chaque variété 
était disposée en ID parce!Ies de 2 lignès (longues de 
BAMBARI - 3l 
50 m avec écartement de 0,80 m et 0,30 m). Dans 
le centre-est, où seul le BJA 592 était comparé à 
Réba B 50, les parcelles élémentaires étaient consti-
tuées de 3 lignes de mêmes dimensions. Les coef-
ficients de variation ont fluctué dans de larges 
limites : 46 %-28,7 %. En moyenne, on a observé 
13,2 °6 dans le N.0. et 12,6 O,·ô dans le C.E. Les 
résultats de l'ensemble sont portés sur le tableau 
suhrant : 
Production de coton-graine 
R'. l' egron et ieu 
Nord-Ouest 
Baboua ..... ~ .... 
Bouar 
············, Bocaranga .... ,. 
Bozoum ... ·······! Paoua-sud ....... . 
Markounda 1 ..... . 
Markounda 2 ...... 
Bossangoa 2 ~ ..... 
Bossangoa 3 ...... 
Batangafo 1 OT>••• 
Batangafo .2 ...... 
Bouca ............. 
12 essais .. Moyenne 
Cantre-E St 1 Ft Sibut ........ .. 
N'Délé .......... 
1 
Bakala ......... . 
{ppy .••..••..•• ' 
Grimari ......... . 
Bambari 
Kouango 
Alindao ........ .. 
Mingala ......... . 
Mobaye ......... . 
Kembe 
















































On ne peut pas dire que, dans les conditions de 
culture de l'année, l'une ou l'autre variété soit supé-
rieure au témoin respectif pour la quantité de coton-
graine produite. 
II en est tout autrement quant aux qualités des 
fibres telles qu'elles apparaissent dans les moyennes 
établies d'après les analyses des fibres de chaque 




















































2 fois > au T · 
2 fois< au T 
d. 




























La plus grande longueur de la fibre et le rende-
ment à l'égrenage bien supérieur dans le centre-ouest 
font du BJA 592 la meilleure variété actuelle en mul-
tiplie a tion. . 
BJA 592 s'implante soUdement en R.C.A. Pendant 
la campagne 1968-1969, elle couvrira 16 775 ha attei-
gnant la zone I dans le nord-ouest et la zone II dans 
certains secteurs du centre-est, 
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Rendement l Caractères de la fibre 
cigrenage )---------
(20 scies) 1 Longueur !?inesse Tenacite I Allongement Varit!té 
----- _2_,s_~·o_· _s_.L_. _ ___ I_J_vI_. _____ J_it_e:_x __ j <)6 
b!ord-ouest 
A 333 ... , . ~ .. ~ ....... 38p7 27,5 




Cent re-onest ) 
Rèba B 50 ,, ...... 33,2 27.4 
BJA 592 ... , ...... 40,3 28.9 
' 
En filature, les essais dl! CRITER sur des échan-
tillons provenant des essai.; dè la campagne t966-1967 
ont montre que : 
- Par rapport à l'Allen 333, le BJA 592 prèsente 
moins de boutons (-12 c,J J et de neps (- 7 °o) et 
donne un fil de meilleur aspect tsurtout en Nm 60) 
mais peu résistant à la -rupture; 
- Par rapport au B 50, le BJA 592 produit un fil 
à peu près équival.:mt en aspect car la faible quantité 
de neps est compensée par + 34 °.i de boutons. La 
résistance du fil est œ1 peu 1)lus faible chez le 
BJA 592. 
PROGRAMMES SPÉCIAUX 
Esthnation du taux d'alloga1nie 
Le semis en lignes alte111ées de cotonniers normaux 
(marqueurs) et de cotonnier ,,; glandl0ss " à permis 
















mie chez des cotonniers séparés par 0,80 à l m et 
bien protégés par des pulverisations insecticides. 
La coupe de 16 OCü graines a révèle que le tmi" 
d'allogamie de la campagne l%7 s'élève à. 22.5 %, alors 
qu'en l965 et 1966 ce taux était respectb;ement de 
15.8 c,i et 12.2 °'Ô. 
Aucune attractb:ité particulière des abeilles par 
l'une ou l'autre des variétés servant à cette estimation 
n'a été constatée. 
-:sélection "durée de capsulaison '' 
La relation qui existe entre Ia durée de capsu-
\aison et le tau.,;:; de pourritures des capsules est fun 
. des buts d'etude de la section de phytopathologie. 
La section dea génétique sélectionne des variètés 
- à durée de c::apsulaison différente, destinées à la 
_ : poursuite de ce travail, et étudie la possibilité d.'uti. 
liser ce caractère dans un programme de sélection. 
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SECTION D'AGRONOMIE GÉNÉRALE 
Trois facteurs d'amêlioration agronomiques ont 
iSté étudiés : 
- Les techniques ctllturales ; 
- La fertilisation ; 
- Les systèmes de culture:. 
Ce programme se situait à 3 niveau.x 
- La œcherche de base ( essai sans sol) ; 
- La recherche agronomique (essais sur station); 
- L'expérimentation multilocale et les enquêtes 
agronomiques chez les planteurs. 
TECHNIQUES CULTURALES 
Les techniques culturales, dates de semis et en, 
tretien, ont été abordées dans nos programmes des 
::mnêes précédentes et un calendrier agricole a été 
établi. 
Néanmoins-, deux observations nous ont conduit à 
etudier le désherbage sous sa forme chimique : 
- Le calendrier agricole dans la Ou.\KA est très 
chargé pendant la période juin.juillet. Supprimer un 
ou plusieurs sarclages repr;ésenterait une améliora-
tion. 
- Le salissement des terres est d'autant plus im-
portant que la phase culturale est prolongée. Or, 
l'intensification de l'agriculture nous amènera né-
cessairement à cette situation, 
Les herbicides sont étudiés depuis 1965 en effet 
direct sur cotonnier et en effet résiduel sur les deux 
cycles de cultures vivriéres des deuxième et qua-
trième annèes de rotation. Les résultats de cette 
campagne sont les suivants : 
Objet en essai Dose m.a. 
Production 
coton-graine 
kgihal 0 ii T 
Témoin sarclé 1121 1 100 
TI'ifluraline .... , . . . . . 2 1/ha l l 356 1 121 










Tritluraline i i i ~ diuron .......... 12 l + 1 kg 1603 ;--2::._ __ zs __ 
d, a P "' 0,05 ....... 1 307 j 27 8 
On constate un effet positif des herbicides tes-
tés. Le gain de temps à cette époque se fait au 
bénéfice des cultures vivrières. La levée des coton-
niers n'est pas affectée par les herbicides. 
Aucun herbicide n'a d'effet toxique sur les cul-
tures vivrières qui suivent le cotonnier. 
Un certain nombre d'essais de prévulgarisation 
·cori.duits tant sur la station que sur les parcelles 
Je l'Association Agricole du GRINGOU n'ont pas donné 
satisfaction. Trifluraline et prométryne ont été uti· 
Jisées. Cette contradiction avec les résultats expéri. 
mentaux ci-dessus montrent que le problème du 
sarclage chimiq_ue n'est pas résolu et qu'un certain 
nombre de facteurs de réussite ont échappé. Cette 
étude est à poursuivre. 
FERTILISATION MINÉRALE 
· La méthode expérimentale, définie par l'I.R.C.T. 
en matière d'étude de la fertilisation minérale, corn· 
prend quatre phases : 
I · Détermination des déficiences minérales dans 
l'espace et dans le temps; 
II · Etude de la comrosi.tion optimale de la fu. 
muœ minérale ; 
III - Etude de la courbe d'action de la fumure mi· 
nérale pour la détermination de la dose d'engrais 
la plus rentable ; 
IV - Etudes annexes· portant sur la nature des en. 
grais, les modalités d'emploi de la fumure, etc, 
1. Détennination des déficiences 
minérales 
a) Station de R1J.IR\RI 
Cette détermination est faite par des essais sous· 
tractifs realisés en 1965, 1966 et 1967 aux champs 











Production de coton-graine 
kgiha % T I kg;ha % T 
Sans engrais ......... / 72,6 66,5 
Foi:-mule NSPK (Térn.) ! 751J = 100 880 ~ 100 
Formule sans N ..... · 89,9 97,5 
Formule sans S 103,'} 108,5 
Formule sans P .. . . .. 87,4 72_,3 
Formule sans K ..... · 1 ____ 1_01_,_s ______ 1_08_,_s_ 
d à P = 0,05 16,7 23,8 
1 
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en 1'0 année 
de culture 
kg/ha 0 ô T 
Sans engrais ............. . 66.9 
Formule NSPK (Témoin) . 2939 = 1()() 
formule sans N ......... . 
Formule sans S . , ....... . 
Formule sans P ......... . 
Formule sans K ......... . 
i 
d. à P = 0,03 
..... ,. ... 1 
En première année, trois éléments sont nettement 
défidents par ordre (essai 1966) : phosphore. soufre, 
azote. Puis on constate. sur cotonnîer. l'augmenta· 
tion des besoins en phosphore et la disparition de 
ceux en soufre (essai 1965'1. 
L'essai 1966 est trop hétérogène pour que les 
fortes différences qui a!_)paraissent sur les cultures 
vivrières soient significatives. H semblerait qu'il y 
ait un besoin important en phosphore pour l'ara. 
chide et peut-être un besoin en soufre pour le paddy. 
G,\MllO Gou~m:,\.\N \ Bu:,m,\ 
ALIND\O ; 
1 Rendement témoin 1 
NSPK en kg/ba . 1 141 : 2152 1808 
Déficience;; •• ,,,?,• 
1 N .. , ........ X )( V 






K .......... Î 
Aucune dèficienœ en soufre ne fut trouvée à ALIN· 
DAO. région habituellement incluse dans la zone défi. 
citaire en NSP. 
Si dans les annees à venir les résultats obtenus à 
SrnuT et CRAMPEL sè: confirment, une énorme éco-
nomie peut ètre faite dans la Préfecture de la KiiMO· 
GRIBINGUI en échangeant ta formule d'engrais actuel-
lement vulgarisée NSP par une formule NS moins 
onéreuse. 
11. Détermination de la dose d'en• 
grais offrant la rentabilité opti· 
male 
Cette étude a été termmee en 1963 pour les deux 







en 1" cyclè, 
kg/ha ".\ T 
93,0 









kg/ha ~ai T 
93.5 






Ces obsè:n1ations demandc:nt confirmation. 
Aucun besoin en potassium n'apparait. mème en 
cinquièmè année de culture. 
b l Essais soustractifs régio11aux 
Un réseau d'essais NSPK soustractifs êtait im· 
planté sur 7 points, couvrant la zone cotonnière. 





X ·,· /•, 
:< < 






- 2= année arachide.sésame. 
- 3° annèe coton. 











On a vu que, dans le cadre d'une cultuœ biè:n 
conduite. la dose optimum se situait à 6 000 éq/ha, 
en culture mécanisée aussi bien qu'en culture manuel-
le, soit pour la OtHKA : 
lOO kgiha de phosphate bicalclque (40 kg de PeO,); 
100 kg/ha de sulfate d'ammoniaque (23 kg de S): 
50 kg/ha d'urée ( 43 kg dé: N L 
Cette étude est poursuh,ie pour les deux dernières 






~ s P,O., 
Témoin « ' '' ... ' .. 1 0 0 0 
3 000 iq/ha 
. . . 1 
23 9 21 
6000 éq;ha ... ,,,,,,, 4L 22 41 
9 000 éq/ha ..... ~ .. ' ' 53 39 64 
Elle prend fin cette année et on peut en dresser 
le bilan. Il fait intervenir les augmentations de reve-
nus obtenues par les différentes doses d'engrais tant 
chez le cotonnier que chez les deux cycles de cul-
Lures vivriêres qui lui succèdent. 
al Culture motorisée 
Bilan des essais de dost's d'engrais pour les essais 










----- _____ 1 revenus 












7 [ -90-103-0 
en fra11cs C.F.A. 
11 320 l 4 270 8 050 
18 090 8 300 9 790 
22 370 j 12160 10 210 
26 820 13 830 lO 990 
22 290. 1 19 780 2 510 
1 
La dose optimale est d'environ 8 100 éq/ha (NO, 
+ SO. -l· 3 PO,H,), mais en tenant compte de l'élé-
ment soufre probablement inutile. Si on en fait 
l'économie, une formule vulgarisable. pourrait être ; 
125 kg/ha d'urée et 180 kg/ha de phosphate bical-
cique = 305 kg/ha: 
ou 6V kg/lla d'urée et 140 kg/ha de phosphate d'am-
moniaque = 200 kg/ha. 
b) Culrnre manuelle 









. Augmen- : Prix des r Augmen-
tation de : engrais tation de 
revenus : l recettes 
9 690 1 4 270 1 5 420 
16 070 8 300 . 7 750 
La dose optimale semble supeneure à 6 000 éq/ha 
(Nü, + 3 SO, ... 3 PO,I·L). En éliminant le soufre, la 
formule vulgarisable pourrait ètre : 
100 kg/ha d'urée et lOO kg/ha de phosphate bical. 
cique = 200 kgiha ; 
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ou 65 kg/ha d'urée et 75 kg/ha de phosphate d'am-
moniaque = 140 kg/ha. 
Dans les deux cas, culture motorisée et culture 
manuelle, la part de l'effet direct des engrais sur 
le revenu coton est plus importante en troisième 
année qu'elle ne le fut en première année. 
111. Nature des engrais phosphatés 
a} Station de BAMBARI 
Le phosphate d'ammoniaque, dont l'intérêt a ~té 
mis en évidence l'an dernier, a été comparé cette 
<innée au superphosphate triple et au phospal, enfoui 
ou épandu en couverture. 
Témoin sans engrais , ..... , . . .. . . . . . .. .. 1-164 kg;ha 
T imoin NSK ( 54-24-72-0J .. .. . .. .. .. .. . . . 1 779 kg/ha 
34 kg/ha 68 kg/ha 1· 136 kg/lm 
P"O" P"O" p•Q• 
Objet en essais 
Production coton-graine, kg/ha 
N~~pl/ .. ~~:.~r~1.1~.s~l~~~~; 1927 1. 1996 2164 
NSK + Pllosphate 
d'ammoniaque . . . . . . . . 1837 , 2 096 2 143 
NSK + Phospal épandu · 
en couverture ......... , 1 916 1 1 891 
NSK + · Phospal enfoui 
avant le semis ........ 1 1 874 1 882 
2001 
2 008 
Les effets de PD~ sont faibles, du même ordre de 
grandeur pour le superphosphate triple et le phos-
phate d'ammoniaque, légèrement inférieurs pour le 
vhospal. Les demc modes d'épandage du phospal 
sont équivalents, mais rappelons-le faibles. 
On a étudié la possibilité du phosphatage de 
fond, opération courante dans une culture inten-
sive en Europe, On a expérimenté Ies objets sui-
vants : 
sans apport de Baylifos 
500 kg/ha de Baylifos 
1000 kg/ha de Baylifos 
i . 
\ + fumure NSK 
L'efficacité de ce phosphatage de fond est testée 
par un apport complémentaire de phosphate soluble. 
Cette année aucun effet phosphore n'apparaît. 
b l Essais régionaux 
Nous avons comparé, sur 4 essais régionaux, l'ac-
tion du phosphate bicalclque à celle du phosphate 
d'ammoniaque. Trois de ces essais montrant un 
léger besoin en phosphore, donnent les résultats 
moyens suivants : 
Sans engrais ............. . 
Formule 43-24-0-0 ..... , ..... . 
Formule 43-24-38-0 (phosphate 
bicalcique) ............. ,. 
1 407 kg/ha = 100 % 
1 697 kg/ha = 120,6 
1815 kg/ha= 129,0 
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Formule 43-24-38-0 (phosphate 
d'ammoniaque) ......... . 
d. à P = 0,05 ....... . 
1 801) kg!lm = 127,9 
Sï kg/ha = 6,2 
Les deux formes de phosphates sont équivalentes 
avec un léger avantage au phosphate d'ammoniaque 
sur le plan économique. 
Compte tenu de œs rêsultats et de œux obtenus 
dans ]es. essais déja cit&s, les fonnules de n.üga-
risation suivantes sont µroposees : 
- En culture manuellè: : 
60 kg/ha sulfate d'ammoniaque 
40 kg/ha phosphate d'ammoniaque. 
Prix rendu B.\~GU1 : 3 525 CFA. 
- En culture motorhée ou attelee : 
120 kg/ha sulfate d'ammoniaque 
80 kgilla phosphatè d'ammoniaque. 
Prix rendu B.\NGUI : 7 050 CFA. 
Les economies réalisé,ês sont respectivement de 
32 â 15 Qo par rapport aw, anciennes formules. 
SYSTÈMES DE CULTURE 
I. Etude des durées de jachère 
Cette annee. on a pu comparer le cotonnier en pœ-
mière année de rotation des assolements sans iad1ère 
et avec deux ans de jach2:œ. -
Assolement.,; 
Sans jachère 
2 ans jachi':œ 







Les deux assolements ,,,t les deux types de fumure 
sont identiques. 
Le cotonnier, en troisième année. donne les résul. 
tats suivants : 
Assolements 
Sans jachère 
4 ans jachère 







Les deux assolements donnent des rendements 
identiques, 
Les différences entr.! les 2 types de fumure sont 
significatives. 
L'effet de la fumure complèmentaiœ de trobièm';) 
annee a, comme toutes les années. un effet specta-
culaire. que ce soit avec tumier ou fumure minérale 
en tète de rotation, avec ou sans jachère. 
II. Essai de rotation agriculture-
I.R.C.T. 
On note, C;:)tte année. un effet moins net de la 
fumure potassique dans le cadre d'une rotation en 
culture continue : 
Fommle 45-0-38-ü : 1 038 kg/ha. 
Formul~ 45-0-38-30 : l 165 kg/ha. 
La comparaison des résultats en coton-graine obte-
nus sur la rotation en culture continue avec ceux 
de la rotation Banda montre une baisse regulière 
et importante de la fertilité dans le premier cas. 
Cette baisse semble ralentie·. sinon stoppée, par la 
sole arachides + maïs en premier cycle et une ja-
chère dérobée en second cycle. C'est un problème à 
suivre. 
Dans les conditions de cet essai, un besoin en 
soufre existe encore en troisième ou cinquième année 
de rotation. 
III. Essai de culture continue de 
cotonnier 
C.:)t essai a éte mis en plaœ en l 956 et depuis 
..::ette date il est continuellement cultivé en cotonnier. 




Témoin sans fumure .... , ........... , 
Palll~ge . _. ......................... .. 
Fumier , 1, .......................... : 
Fumier + paillage ............ " ... .' 
Engrais .;.. K (2: ................... . 
Engrais + paillage ............... . 
Fumier + Engrais + Paillage ... . 










Engrais NSP ......... , .... , ......... i 1 525 












( 1 i 20 t_!ha de fumier de ferme. (2; 301} kg 'ha de 
phosphate b\caldque + 150 kg_,11a d'urée + 100 l;:g;ha 
de chlorure de potassium. 
Note. - Les objets .: engrais NSP " et ,: engrais + 
fumier ,,. ne participent pas à l'analyse. 
Le parasitismé! entomologique a ëté particulière-
ment important parce que la protection insecticide 
a été rendue difficile par la haute taille des coton-
niers. 
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Les objets recevant le fumier sont tous très supé-
rieurs aux autres traitements de l'essai, surtout à 
ceux ne: recevant pas de paillage ( engrais, engrais 
+ KJ. L'action prnfüablt; du paillage· est frappante. 
ANALYSES FOLIAIRES 
CHEZ LE COTONNIER 
L'objectif de ce rapport sur les résultats d'analyses 
tolbires de la campagne 1967 est double: 
- Rendre compte des resultats obtenus à B,UrnARI 
en matière de methodologie, visant à une mise au 
point de pluf; en plus précise de l'outil « diagnostic 
foliaire » ; 
- Montrer, par une êtude qui n'a rien d'exhaustive, 
tout l'intérêt que présentent dés maintenant les ré-
sultats d'analyses foliaires pour l'interprétation, et 
bien souvent l'orientation, des essais de svstêmes de 
culture. Cette deuxième partie a été réali~ée grâce à 
toute l'équipe d'agronomes de 1'1.R.C.T, 
1. Méthodologie 
Contrôle de La nutrition ar.otée 
Une série de résultats obtenus en culture sans sol 
confirme l'évolution des teneurs en azote signalée 
antérieurement: baisse rapide et importante à partir 
du début de la L1oraison. Clé!tte observation montre 
toute l'importance â accorder à l'àge physiologique 
du plant. Tout ré,mltat non assorti de l'époque pré-
cise de prélèvement ne Vlé!Ut pas dire grand chose. 
Co11trôle de la 1mtrition potassique 
En r-;;prenant la mème méthode de travail que pour 
l'étude de la nutrition azotée, bien qu'entachée 
d'une œrtaine imprécision quant à l'effet réel de la 
fumure potassique, cette expérimentation permet de 
dégager les observations suivantes: 
- La corrélation entr,;; la quantité de potassîum 
apportée et la teneur dans les limbes ou les pétioles 
est en général hautement significative ; 
- Les coefficients angulaires des droites de· régres-
sion sont du même ordœ de grandeur pour les diffü. 
œnts échantUlonnages, d'une part pour le limbe et 
d'autre part pour le pétiole ; 
- Les coefficients angulaires sont nettement plus 
élevés dans le cas des petioles. 
Il en résulte que l'on a une grande latitude pour 
faire un échantillonnage pour l'étude du potassium, 
sous réserve que, comme dans le cas de l'azote, l'âge 
physiologique du plant soit bien précisé, Etant donné 
qui'; l'on a adopté le début de la floraison comme 
époque de prélèvement pour l'étude de l'azote, on 
adoptera également cette date ,pour · le potassium 
d'autant plus qu'elle offre l'avantage de minimiser 
les écarts de floraison matérialisant l'àge physiologi-
que du plant variant sous l'effet de la fumuœ, Le 
potassium sera dosé sur le pétiole. 
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Relations entre. les tésultats de 1967 (dosages sur 
limbes ou pétioles) et les résultats précédents (dosa-
ges sur feuilles entières). 
Les_ études d'échantillonnages pour l'azote et le po-
tassium ont amené à faiœ realiser en 1967 les dosa-
ges de l'azote et du potassium sur le pétiole, du sou-
fre et du phosphoœ sur le limbe. à la place d'un do-
sage uniforme sur la feuille entière. 
L'interprétation continue des essais pérennes ne-
cessite la connaissance des relations existant entre 
ces deux séries de résultats. Le travail n'a pu être 
fait de façon valable pour l'azote, car on ne disposait 
que d'un seul essai réalisé à B,\MBARI en 1966, Par 
contre, pour les autres éléments les relations sui-
vantes apparaissent: 
Ste,1111,,, = 0,010 + 0,877 S11m1o, r = 0,996 
P1,"1ll« = 0,018 + 1,014 Pnm••• r = 0,996 
Ktoum,,, = 0,118 + 0,43 l K~ouot.,, r = 0,385 
Détermination des déficiel!ces minérales 
Dans une première partie. on a montré l'existence 
d'un parallèlisme étroit eo.tre dem:: modes d'interpré-
tation de la relation qui peut exister entre Jes teneurs 
en un élément donné des feuilles prélevées soit sur 
les parcelles sans engrais, soit sur les parcelles d'un 
essai soustractif et les résultats de production du 
coton-graine. 
Cette observation est importante car elle montre 
que le manque de· précision qui pouvait résulter de 
l'action ou de l'interaction des éléments mineraux 
autres que celui étudié dans les teneurs des feuilles 
est relatü1ement négligeable. Ceci autorise à dire que 
. ies résultats des analyses des feuilles prélevées sur 
des parcelles sans engrais sont d'un enseignement 
très utile pour la détermination et donc la cartogra-
phie des déficiencès minérales. 
Malgré des modifications apportées en 1967 quant 
aux organes analysés, les niveaux critiques proposés 
varient peu ou pas : 
- azote : 4,00 9 S d'azote total du limbe ; 
- wufre: 0,30 % de soufre du limbe; 
- phosphore : 0,30 ° ii de phosphore du limbe ; 
- potassium : 2,00 °,J de potassium du pétiole. 
On retiendra à nomrean ·le dosage de l'azote total 
· du limbe pour caractériser la déficience azotée, car 
il représente l'azofe organisé au moment du prélève-
ment, reflet de ce que fut la nutrition azotée du 
plant jusqu'au moment du prélèvement. Le dosage 
de l'azote minéral, du fait de son extrême sensibi1ité, 
donne une image de l'état de la nutrition azotée au 
moment du prélèvement. Cette détermination sera 
vTaisemblablement d'un grand intérêt dans une étude 
dynamique de la nutrition azotée. 
Effets des différents traitements soustractifs sur 
ies teneurs des éléments minéram: des feuilles de 
,:otoimier. 
Cette étude. commencée en 1966, a été reprise avec 
les résultats. de L967. Elle montre que: 
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Les temeurs en azote minéral du pétiole sont 
augmentées. parfois de façon très importante, par la 
suppression: du soufre de tr, fumure ,;oml._)lète NSPK ; 
- Des teneurs élevees en pho3phore peuvent ètre 
le signe d'une ddicience ,,zotee. Ce risultat avait déjà 
été signale en 1966. 
tL Contrôle des essais de systèmes 
de culture par les analyses fo. 
Haires 
La difficulté rn.ajeure reu_contrèe dans Ia m.L,e en 
place et dans la conduite dès essais d:è: système de 
culture est I"adaptadon des formules à'engrai.s aux 
différents types de rotation mis en comparaison. Ci::s 
formules sont parfaitement valabtes au moment de 
l'implantation de œs essai"' faite, en g.:;nérat derrière 
une longue jachère. Vouloir ensuit,:; conduire une 
expérimentation aux d1amps parallè:e pour orienter 
les fumures en fonction dè teUe ou teIIe rotation est 
pratiquement irre2.füable étant donné les surfaces 
énormes que demanderait un tel programme, 
L'expérience de œs dernières années S,;;mble heu-
reusement montrer que les analyses foliaires offrent 
un moyen de corriger ces formules d'engrais en cours 
de rotation. 
L'étude. des résultats des essais de système de cul-
ture mis en place sur nos prbcipale;:; stations permet 
de degager quelques indications genèrafos. 
La nutrition azotée semble en général défi.dente si 
on en juge par le niveau des ten<=ur;:; en azote miné-
ral. Faut-il en conclure quf des apports comp[emen-
tairs d'azote, au début de la tloraison, par exemple, 
auraient un effet positif? Les résultats obtenus avec 
les pulvérisations foliaires semblent un début de ni-
ponse positive. C'est un probleme à suivre. 
On a cru pouvoir régler le problème posé par le 
soufre en apportant l'azote sous forme de sulfatè 
d'ammoniaque. Beaucoup de résultats montrent que 
cet engrais apporte en general un èxcès de soufre et 
que cet excès présente unë certain,;: remanenœ. Cette 
observation a conduit a faire un choix entre deux 
politiquès de fomure: 
- Corriger la dèficienc·~ soufrée en tète de rotation 
par un apport d'azote sous forme de sulfatè d'am-
moniaque. puis utiliser l'urée comme source d'engrais 
azoté jusqu'à l'apparition de nouveamc besoins en 
soufre; 
- Faire un apport réduit, mais régulier, de soufre 
en apportant l'azote sous forme d'un mefange bien 
choisi de sulfate d'ammoniaque et d'urée i_ou de 
phosphate d'ammoniaque 1. 
II est encore trop tôt pour donn,éôr une réponse 
définitive à œ prob[i::me. 
Aucune règle génerale ne semble se dégager en ce 
qui conœme la fumure phosphatée. Il y aurait autant 
de cas parüculkrs que d'essais en coun. On assiste 
en Cote d'Ivoire à. une meilleure alimentation phos-
phatie montrant quë les doses d'engrais phosphates 
uti.lisées sont peut-ètre trop fortes. Par contre, à 
SARIA rHaute-Voltai i::t à îUŒTut fTchddi, la dose utili-
see n'e<it peut-ètre pas s~ffisante. [\lais d'une façon 
gén.:iraie, Je3 ana1yses foliaires montrent le sens de 
l'évoiution a donner à la fumure. 
L-:!s 1.J,~soins en Dotassinm .sont encore faibles ou 
inexist,:ni:s pour r'ensemble de ces essais. Mais les 
tèneut·s en œt élément haissent de façon sensible 
dan;; k cas de culture continue et sous l'effet d'une 
fumure:, NS ou NSP. Cett;:: ivolution est raîentie par-
fois par remploi de fumier de ferme, mais sa vitesse 
varie forëement d'un point à un autre: si elle est 
rapide en Cote d'Ivoire ;foRo <:!t KORHO<:;Oi, elle est 
t,è; faible à Tn~E1~ l,T chad,. 
11!. Conclusion 
En matiere de mèthotl0logie, des précisions impor-
tantes ont été apportée., à la technique d'échantil-
lonnage. L'ensemble des résultats de 1966 et 1967 
mont,·e une chose essentielle ; un résultat d'analvse 
foliaire portant sur !'"azote:: ou le potassium qui n'-est 
pas assorti des condition:-; exactes d'échantillonnage 
se référant. en particuli~r. à l'àge physiologique du 
plant ne veut d~n dire. n sembb que les variations 
soient moins importantes pour le soufre et le phos-
phore. Ce poir:t sern précisé ultérieurement 
On a tenté d'orienter \';Jtude des interactions entre 
éléments par le maximum d'observations sur les 
essais de defidenœs minéra!es. Il faut œconnaitre 
que !'en,;emble des résultats 1966-1967 sont assez 
décevants. U semble donc quel'étude de ce probleme 
ne pourra se foire qu'en cultui:e sans sol à RnmARI. 
Il faut scuhaiter que L::s di.fücultés d'ordœ pl1yto-
sanitaire que l'on rencontre actuellement ne vien-
nent pas trop perturber le prog,amme en cours. 
Par contre, on peut considérer comme acquis 
le fait que les analyses f,::,liah'es, malgré toutes les 
incertitudes restant à lewr quant aux interactions, 
peuvent être largement utilis.::es pour la prospection 
règionale des defidences minerales. -Cn effort parti-
culier pourra donc être entrepris dans ce sens au 
cours des prochaine;; campagnes, effort rendu po5si-
ble par la réduction i.mportante du nombre d'analyses 
faites à partir des essais soustractifs. 
Enfin. on a montré tout l'int~rèt que prêsentent 
les résultats d'analyst:)s foliaires pour orienter ou cor-
riger les fornmles d'engrais dans les essais de sys-
tèmes de culture. C'est un point -important, car il 
faut bien reconnaitre qu~ ron ne dispose actuèlle-
ment d'aucune autre méthode. 
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SECTION D'ENTOMOLOGIE 
LE PARASITISME 
ET SON IMPORTANCE 
1. En R.C.A. 
De même que les deux t:ampagnes cotonnières pré-
cédentes, la campagne 1967-1968 a été caractérisée par 
un parasitisme relativement faible sur l'ensemble du 
pays. 
Dans les départements du nord-ouest, le polypara. 
sitisme habituel s'est manifesté mais sans grosse 
intensité. Diparopsis watersi a causé quelques dégâts. 
de façon sporadique et généralement assez tard dans 
la saison, Les attaques d.:: Cosmophila flava consta-
tées les annêes précédentes n'ont pas été répétées. 
Les Empoasca spp. ne se sont pas développés, même 
sur les variétés peu résistantes comme l'Allen-333. 
Dans le centre de la zone cotonnière et dans la 
Kémo-Gribingui, aucun élément particulier n'est venu 
s'ajouter au parasitisme classique ; dans la partie 
<;nd-est de la zone cotonnière, il ne semble pas non 
plus que de graves attaques se soient développét)s. 
Helopeltis sclwutedrni s'est peu manifesté. On signale 
dans quelques secteurs des attaques d'Hemitarsone-
mus latus. 
Le Ver rose, Pectinoplwra gossypiella, bien que pré-
sent un peu partout dans le pays n'a donné lieu à 
aucune pullulation. Les autres déprédateurs de la 
capsule: He!iothis armigera et les Earias: E. insulana 
et ë. biplaga, sont, t)UX aussi, restés à un niveau faible. 
Un seul fait est à noter : la recrudescence de la 
maladie bleue dans le nord-ouest et le centre du pays. 
2. A Batnbari 
On obtient un reflet du parasitisme de la reg10n 
centrale cotonnière dans les parcelles d'observation 
sur station à RnIBARI. La population maximale enre-
gistrée pour Pt1ctinoplwra gvssypiella est de 11200 
chenilles à l'hectare (11 novembre); celle de Diparop-
sis watersi ne dépasse pas 3 700 chenilles et celle 
d'Iüliothis annige.ra 5 O:JO chenilles. Pour tous ces 
insectes, les captures d'adultes aux pièges lumineux 
à U.V. sont beaucoup plus faibles qu'au cours des 
années précédentes ; i! en est de mème pour Prodenia 
litum et Cosmophila flava. La population migratrice 
maximale de Dysdercus t'olkeri est de 4 000 adultes/ 
hectare. 
L'incidence du parasifr,me sur les rendements à 
BAMBARI est mi;;e en évidence dans le tableau ci-des-
,mus où sont résumées les données fournies par dif-
férentes analyses au cours des cinq dernières annees. 
Année Variété Nature de l'observation Pas de Protection Protection 
protection "standard" "subtotale" 
0
~ de capsules " chenillées r, • . 24,2 10,9 0,8 
O,i de capsules pourries , . . . . . . . 38,2 28,5 I 21,4 
indice de protection . . . . . . . . . . . . 0,61 0,73 , 0,90 
rendement en kg/ha .. . . .. . . .. .. 1 637 2 002 3 201 
1967 BJA 592 
1 
-----
% de capsules ,, chenillées ,; . . 23,9 4,6 3,6 
1 
oo de capsules pourries ........ : 48.6 40,0 40,4 
indice de protection . . . . . . . . . . . . 0,79 0,83 0,8J 
rendement en kg/ha .... , . . . . . . . l 679 2,200 2 271 
--19_6_6 __ ! _B_J_A_5·-92-·i-------------,----
----- ----- -----
Ji Réba B 50 oil de capsules ,, chenillées " . . 28,8 1 4,0 0,9 
indice de protection . . . . . . . . . . . . 0,69 0,80 0,90 
1965 
·1 °-o de capsules pourries . . . . . . . . 47,7 33,2 15,7 
-----1. ------,, __ r_en_d_e_m_en_r_e_n_k_g_J_h_a_. _· ._._· ._._· _· ._._·; 
1 
__ 1_6_2_4-,-_; __ 1_9_8_o __ 
1 
__ 2_3_5_1 __ 
1964 Réba B 50 % de capsules " chenillées » . . ·18,5 13 ' 1 1,1 
1 
Oô de capsules pourries . . . . . . . . 46,0 , 55'.Ô 39,3 
indice de protection . . . . . . . . . . . . 0,51 j 0,69 0,81 
1 rendement en kg/ha .......... , . 1183 2 074 2 530 
----------- 1-----
qù de capsules .-, cheniliées " . . 80,9 54,0 15,3 
0 o de capsules pourries ... -.. .. . 18,6 38,0 38,4 
1 
indice de protecti_on ........... · 1 0,17 0,42 0,78 
rendement en kg/ha . . . . . . . . . . . . 296 1230 2 448 
1963 D9 
On note une moindre importance du pourcentage 
de capsules pourries en 1967 qu'en 1966. 
protection subtotale (3 201 kg/ha)· qui semble indi-
quer une bonne réalisation des traitements de pro-
tection et laisse supposer un parasitisme assaz actif 
en dehors de la période de prqtection standard, A remarquer aussi le rendement élevé obtenu en 
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3. Etude sur le parasitisme dans le 
secteur nord de Bossangoa 
Cette étude dont le but citait de mieux connaitre 
le parasitisme et de préciser l'utilité d'un quatrième 
traitement de protection sur les cultures " attelées ,, 
dans le secteur nord de BossAHGOA a été réalisée de 
la mi-aoùt à la fin de décembre. 
Dans les conditions de parasitisme qui ont regné en 
1967 dans la région au nord de BossAN"GOJ, un traite-
ment précoce ne .:;e justifiait pas et d'autant plus que 
les rendements des cultures attelées de cette région 
sont encore trop faibles pour rentabiUser l'opération. 
Par contre, dans la région voisine de PAOUA et sans 
doute au nord de 1a région étudiee, un traitement 
precoce semble habituellement nécessaire. 
l3VOLUTI0N DU PARASITISME 
a) Chenilles des capsules 
Platyedra gossypiel!a 
Le nombœ des Oeun en rosette est assez élevé dès 
1a 3'' sema1œ de floraison, 4,50 c ,i pour les parcelles 
non traitées et 4.86 °,; pour lo::s traitements standards, 
ce qui donne 500 et 555 fleurs en rosette à l'hectare 
et 11ar jour. Le maximum de fleurs en rosette est noté 
sur les parcelles :: plafond à la 5' semaine avec 
1161 fleurs a l'hectare et par jour. 
A répoque de la pullulation. le maximum est atteint 
le 11 novembre avec prè.:; de il OùO chenilles à l'hec-
tare, chiffre beaucoup plus faible que cel1ù des. deux 
...:ampagnes precèdentes considérées comme peu para. 
sité~s par le Ver rose. 
Diparopsis water.;i est présent en octobre et surtout 
· en novembre; maximum faible: 3 ïOO chenilles/ha. 
Reliothis annigera. On trouve peu de chenilles dans 
les parcelles d'observation : maxîmum fin octobre 
avec 5 OJO chenilles/ha. Par contre. qudques attaques 
assez importante,;; ont étJ notées sur des parcelles 
de la stati011 et ont néces;;ltè des traitements insecti· 
cides supplémentaiœs. 
Earias spp. est présent de septembre à fin déœm· 
bre ; population très faib1e. 
Prode11ia litura est récolté dans quelques capsules 
en octobre. 
b) Phyllophages 
Ils sont peu importants. On note une petite attaque 
de Cosmophila flarn avec un maximum de jeunes 
larves (stades I et II) à la mi.novembre. 
c) Insectes piqueurs 
Quelques raœs Lygli3 rnsseleri en fin septembre et 
octobre. 
Magacœlmn sp. est récolté fin octobre. 
Des Eemdles de Campytomma sont capturées en 
septembre et octobre. 
Dysdercus rèilkeri fait l'objet d'une étude spéciale 
du présent compte œndu. 
Empoa.,ca .f asciaUs domine en début de campagne, 
et disparait en fin octobœ tandis qu'Empoasca iibyca 
présent depuis le début de la saison augmente sa 
population en fin de campagne (fig. l"l. 
Les fomelles d'Empoasca spp. sont parasitées en 
septembre et octobre par un Dryinidae (8 individus 
seulement pendant cette période soit moins de 1 % 
des Empoasca récoltés); un seul màle d'Empoasca 
Ub vca est parasité ~n d~but novembre. 
.. 
~ 
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Fig. 1. - Evolution d"Empoasca spp. 
d) Acariens 
Aucun developpement d'Hermitarso11emus latus n'a 
ète signale. 
e) Prédateurs et parasites 
Les Coccinellides Cyd01zia ümata et Alesia striata 
sont présents pendant toute la saison en nombre 
constant. 
Les Deraeocoris sont actifs de la fin octobre jus-
qu'à I'arrachag,;: do::s cotonniers. 
Geocoris sp. est très rare dans les récoltes par fau. 
chage. On note également quelques Nabidae: Bervti-
dae, mais aucun Reduviidae contrairement à ce que 
l'on constatait les années précédentes. 
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t. H emiptera, Pyrrhocoridae) 
1. Etude des populations 
Dans un champ semé le 20 juin, les premiers adultes 
d'infestation furent observés le 25 septembre et la 
population maximale (4 000 individus/ha) fut obser-
yée le 16 octobre. Une seule génération s'est dévelop-
pée sur place: la population larvaire maximale dé-
nombrèe fut d'un peu plus de l65 000 individus à 
l'hectare. 
Dans un champ semé 20 jours plus tard, l'immi-
gration a débuté le 11 octobre, le maximum de popu. 
!ation était atteint le t·• novembre, avec un peu 
moins de l 000 adultes à l'hectare. La génération qui 
s'est développée sur place n'a pas dépassé 32 000 lar-
ves à l'hectare (fig. 2). 
L'effet de bordure sur 1'.oviposition a été observé 
comme les années précédentes. 
hl ov. .Dé.,:., 
Fig. 2. - Evolution de Dysdercus vollœri 
(champ Me 2) 
2. Origine des adultes d'infestation 
des cotonneraies 
Peu avant l'époque de l'immigration dans les coton. 
neraies, des recherches fuœnt organiscies en brousse 
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pour essayer de mettre en évidence l'origine des 
adultes d'infestation de type particulier. 
Différent types de végétation furent complètement 
fouillés sur une superficie d'un demi-hectare. Des 
adultes y furent dècouverts, mais toujours en nombre 
faible. 
Des mensurations d'adultes élevés sur différentes 
plantes ont permis d'en éliminer certaines de la 
liste des plantes-hôtes comme origine possible; les 
adultes d'infestation ont la p1us grande taille parmi 
les populations mesurées. 
3. Dégâts sur capsules vertes 
L'estimation des dégâts par èchantillonnage hebdo-
madaire a montré que le stade le plus nuisible était 
celui des imagos immigrants ; le 6 novembre ces 
adultes avaient piqué 35,0l 9il des capsules présentes 
dont un peu plus de 50 % présentaient des pourri. 
tures, soit 18,20 °ii de l'ensemble des capsules. A cette 
date, 2.3,1 t O ;j des capsules étaient attaquées par Pecti-
nophora gossypiella; 6 9;, du total des capsules étaient 
atteintes de pourriture, .mite à des attaques avortées 
de Vers roses. 
Des observations chiffrées ont mis en évidence la 
nutrition partielle des larves de 4° et 5° stade sur les 
capsules vertes, liée it un besoin en eau. Une expéri-
mentation semble confirmer le rôle réduit de ces 
stades dans la propagation, directe ou indirecte. des 
pourritures de capsule, 
4. Dégâts sur coton~graine 
Aux champs, les larves s'alimentent principalement 
ou uniquement, suivant les stades, sur coton-graine. 
En laboratoire. une étude sur la détérioration des 
graines piquées par Dysdercus a été commencée. L'ap. 
prédation de la dètêrioration se base sur la perte 
du pouvoir germinatif. Le stade V a été étudié. 
Les premiers résultats montrent que pendant la 
première moitié du stade V, les larves se nourrissent 
beaucoup plus que dans la seconde moitié et que 
lorsqu'un Dysdercus est mis journellement en pré-
sence de l, 2 ou 4 graines, le pourcentage de dégàts 
va croissant, proportionnellement, avec le nombre de 
graines disponibles. 
5. Relation entre dureté capsulaire 
et attaques de Dysdercus 
Lors de la campagne précédente, des mesures à 
l'aide d'un pènêtrometre électrique temporisé avaient 
révélé des différences variétales dans la dureté des 
péricarpes. Huit des vari,§tês testées l'an dernier fu-
rent réexaminées cette année ; le classement par 
dureté obtenu est analogue à celui de l'an passé. 
Des essais en cage sur des variétés à résistance 
mécanique à la pénétration très différente, avec in-
testation artificielle de Dysdercus, n'ont pas mis en 
évidence une relation étroite entre déprédation de 
l'insecte et dureh! capsulaire. Toutefois, il fut ob. 
servé que certaines variétés seraient moins appétées 
par le Pyrrhocoride, Ce point sera étudié l'an pro-
dmin, 
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6. Toxicité de différents insecticides 
Par des tests pœHminaiœs, on a déterminé la sen-
sibilite des Dysdercus à différents insecticides, par 
pukèrisation. l'vlales et fomeHes étaient testés sépa-
rément. 
Les insecticidas étudiés p-,m.'ent ètre classés en 3 caté-
gories: très toxiques: azodrine, bidrine, lindane; 
moyennement toxiques: birlai:e, ultracide, malathion, 
endosulfan, endrine ; peu toxiques : toxaphène, phosa-
lone, azinphos et DDT. 
Des tests précis, par app!ication topique, ont confir-
mé ta grande sensibilité de.s Dysdercus à l'azodrine et 
le peu d'efficacité de la phosalone. Celle-ci serait 50 
fois moins toxiqœ que l'azodrine. Les autres produits 
sont encore à l'étude. 
RECHERCHES 
SUR LES DIPLOPODES 
L'êtat des espèces nuisibles a été dressé ; deux nou-
veUes espcèes ont éM do:icrites: Hapiotysmtus haplo-
tysarioides et Odontopyge ouba11guie11sis ; d'autres 
sont en cours d,~ descri.pti.on. 
Des récoltes de àiplopodes faites en divers endroits 
du pays ont montre que les espèces seraient diffé-
rentes d'une région à l'autre. Si 1a nocuité de ces 
animaux augmentait, œla pourrait compliquer la 
lutte contre eux. 
Dégâts 
Les semis de cotonniers n'ont pas subi de fortes 
attaques de diplopodes .~n t967. Les espèœs pré-
sentes étaient Tibiomw; gos3ypus n. sp., Ia plus abon· 
dante, Haplotysaiws eakuws. Peridontopyge schou-
t,:,deni, Odontopyge oubanguiensis n. sp. 
Sur arachides. les deprédations des spirostœptoîdes 
ont également ete faibles. Tibiomus gossypus n. sp. 
dominait en frêquence les autres espèces, suivie par 
Peridontopyge sclwuteden;, Bien que les attaques 
sur cette plante aient passé\ inaperçues à la récolte. 
les dégàts à cette dernièœ atteignaient 10 cil. 
LA MALADIE BLEUE 
DU COTONNIER 
On désigne sous ce nom une maladie non détermi-
née qui affecte les cotonniers de la R.C.A. à l'ouest 
de la ligne Moinrn·ALI'.'iDA:J; elle existe également dans 
le sud de la zone cotonnière tchadienne 1imitrophe 
de la R.C.A. et au Cameroun dans Ia zone FIGUIL-
GAROUA. 
Cette maladie a eté observée pour la premi.èœ fois 
en 1949 à GRn1.uu. Elle csr transmissible par greffe, 
ce qui laisserait supposer une origine virale. 
En 1967, on a assisté à une recrudesc::ence des atta-
ques dans la plupart des règi.ons 011 elle était déjà 
connue, 
Les dégàts prnduits, mème en annèe de recrudes-
cence des attaques. sont relativement peu important; 
pour l'ensemble de la zone où sévit la maladie, les 
pieds attaqués tardivement, et ce sont les plus nom· 
breux. ne subissant qu'une légère perte des o.-ganes 
du sommet et des plants. 
EXPÉRIMENTATION 
INSECTICIDE 
Au cours de cette campagne. quatre essais d'expè-
rimentatlon phytopharmaautique furent mis en pla-
ce, Gn de ces essais comparait des matières actives 
associées à une mème dose de DDT et ètait un essai 
de confirmation. Deux autres testaient comparative-
ment des insecticides non encore étudiés ou peu con· 
nus à B.\MBARI. Le dernier devait évaluer l'efficacité 
de substances à activit~ biologique associées à de 
l'endrine. 
Comme les années précédentes, chaque essai com-
prenait un étalon: l'endrine à 400 g de m.a. pai· appli· 
cation. Chaque traitemènt comptait 4 applications. 
La pub:êrisation des bouillies dait effectuée par 
des puh:èrisateurs a pression préalable, COLIBRI-
VER1IOREL, équipés d'un dètendèur reglé à 5 kg de 
pression au cm" et d'une rampe à 4 buses (l\l 70) per-
mettant de traiter deux lignes contiguës. Le débit de 
ces appareils était d.e 80 litres â. l'hectare. 
L'efficacité des produits insecticides est jugèe 
d'aprè:, les rendements en coton-graine et les analy-
ses des cap,mles mùres. Lors de ces dernières, les 
dégàts de chenille et ceux dus aux pourritures sont 
distingués, dans le but d'essayer de mettre en èvi-
dence unè éventuelle toxicité différentielle sur les 
chenilles d'une part et sur les Dysdercus d'autre 
part, cemt-ci étant liés à une partie des vourritures 
de· capsules. 
1. Essai de confirmation 
Technique des blocs; 8 répétitions; 12 lignes de 
25 m pàr parcelle èlèrnentaiœ, les deux centrales 








Endrine ................ )-400-,1 
Phosalone -1- DDT ...... / 700 + 1000 
Fenitrothion + DDT . . . . l OOû + 1 ûûO 
Endosulfan .,.. DDT . . . . . . 500 + 873 . 
Azodrine + DDT , ....... 
1 












Les rendements ne diffèrent pas significativement. 
L'analyse capsulaire n'<:t pas montré une meilleure 
efficacité du mélange azodtine-DDT sur les cheniUes, 
comme les résultats de l'annèe précédente le laissaient 
supposer. 
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2. Essais de nouveaux produits 
a) Essai 11° 1 
Mèthode des blocs, 7 répétitions, parcelle élémen-
taire de L2 lignes de 25 m. dont les deux lignes cen-
trales sont seules analysées. 
1 , 1 Production 
-
--M-a-ti-èr-e-ac_t_h __ ,e ___ 
1
, rr;~g·ta~e 1 __ c_o_t_on_·_g_ra_i_n_e __ 
Endrine ............... , 
Azodrine ...... ,. ....... . 
Chlorfenvinphos 
(= birlane) .. , ....... .. 














Le mesurol est significativement inférieur (P ""' 
0,0l) (test de Dl!NCAN) aux autres insecticides, dont 
les rendements ne diffèrent pas statî.squement entre 
eux. 
b) Essai Tl' 2 
Méthode des blocs, 8 rt'!pétitions, parcelle élëmen-
taire dt:: 8 lignes de 20 m, dont les deux lignes œn-
trales sont seules analysées. Gn premier traitement 
à l'Endrine-DDT (300-900 g m.a.;ha') a été réalisé uni-
formément à 75 Jours. 
Matière active 
Endrine .. , , ........... ·\ 
S. 73 (carbamatei ..... . 
S. 88 (dithiophosphatel .. 
l 
m.a. à I Production 











Les rendements ne diffi:::rent pas statistiquement. 
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c) Essai 11° 3 
Insecticide chimique + insecticide biologique. 
Méthode des blocs, 7 répétitions, parcelle élémen-
taiœ de 12 lignes de 15 m dont les trois lignes cen· 
trales sont seules analysées. 
- Thuricide 90 TS (Stauffer), à base de Bacillus 
thuringiensis, et préparé à raison de 30 billions de 
spores viables par gramme. 









. .. .. .. . .. . . . . .. 400 
+ thuricide 90 TS 200+ 90 













(*J LE: quantité moyenne de corps viraux actifs a-ppor-
tes par une chenille d'l-leliothis, _ 
Le mélange endrine + viron H a un rendement 
significativement (P = 0.05) inférieur à celui de l'en-
drine. 
3. Conclusions aux essais de 
produits 
Parmi les produits testés, le mesurol et le mélange 
endrine + viron H ont révélé une efficacité insuffi-
sante pour ètre utilisés dans la lutte contre les 
déprédateurs du cotonnier. La phosalone-DDT et le 
fénitrothion-DDT, comme les d.,u.x années précédentes, 
ne diffèrent pas significativement de l'étalon sendrine, 
am;si pourront·ils être conseillés pour l'utilisation en 
culture paysanne. Les risultats obtenus avec l'azo· 
drine seule ou associée au DDT confirment la bonne 
efficacité de ces formulations. Le birlane, le S 73 et 
le S gg qui ont donné des résultats voisins de ceux 
de 1'endri.ne seront remis en expérimentation l'an 
prochain. 
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SECTION DE PHYTOPATHOLOGIE 
DÉSINFECTION DES SEMENCES 
Essais de produits 
Essai n" 1. - Produits uniquement fongicides-bacté-
ricides. 
Graines de la vat'icitè D 9 traitées dès l'égrenage et 
stockées en sacs de 10 kg en magasin sec. M~thode 
des blocs Fisher avec il r~péUtions. Semis le 21 juin 
de lignes de 25 m 000 poquet,; de 5 graines 1. 
Produit 
commercial ( 1 t 
Hombre de plants 
présents 
Dose 1---------1 
.i 15 j.11 à 30 j.l ?- la 




1 "~ en ~.j du témoin 
-- '. 1-
. Agrosan 5 'IN . . IJ.3 112 123 l[1J 97 
Orthophaltan 0,3 1 l.'l p1 107 99 
Grnnopéra . . .. 0.4 lG4 lOti 1()7 99 
Manèbe 60 . . . . 0,4 103 ' l04 10: 91 
Saniclor 0,4 llJO li} 1 99 96 
Temoin non 
traité 31.6 % 30.5 °ii 18 750 1860 kg,;ba 
Difolatan . _.... 0,4 !02 99 Wl 102° 
l'\fanèbe 40 . . . . 0,4 93 97 99 93 
Phaltm:ène 0.4 94 96 99 99 
Séman ........ 
1
. O:t 86 1 S9 . 91 . 96 
d.s. à P = 0,05 -- ~i-1_0_-=--
p = O,O!J' -,,~. l l3 
Granopüa : 1,2 J,; Hg ( U >lb de iodure èthyo,i:ybutyl. 
mercure + 1 % de chlorura éthoxypropylmercure. 
Agrosan 5 H' : 5 J,j de composés met·curiques !,il,75 °" 
cle chlorure d'éthylmercure .... ..;,25 o.; d'acétate de phényl-
mei:curei. 
Se1a,m : 35 D.,i de carbatène + 5 o.,; H.C.B. 
Ortllopfrnlta11 : 75 uo de phaltane. 
Difolatan .- 30 "'~ de tètrachloroèthylsulfényt cyc1ohe\:ène 
dicarboximide. 
Ma;ûbe 40 : 40 °~ de manèbe. 
Man.2be 60 : · 60 °,, de manèbe. 
Sa11iclo;- : 30 ~.j de P.C.N.B. 
Phalto;:Jme : phaltane + P.C.N.B. 
Agro.~an 5 W et Orthophaltan sont les seuls. dans 
les condttions de l'essai, à avoir protéigè la germina· 
tion contre les parasites portes par les graines. Le 
nivellement de la récolte peut ètre le resultat de 
l'action des insectes ravageurs. 
Essai n' 2. - Produits mhtes fongicides-bactèri· 
cides-insectiddes. 
Le protocoli;: e,;t identique a celui de l'essai n° 1. 
Produit 
commercial (1) 
Manebe 60 + 
Dieldrine 20 . , 
LP 66-82 .. ,, .... 
1 
Manolate ATS . 
Dithane M 45 .. 
Siman M · 
insecticide 
LP 65 • 83 ... -1 
Sem~ M total. 




Nombre de plants I p • t· présents roauc 10n 
coton-










































non traité . , 
1 
- 134.0 1,i 31.5 c,1 26 600 : 1260 kg/ha 
Dieldrex A .... ~ ~ -=- ___!_l 92 
d.;;. à P = O,Œil 1 10 1 ll l1 13 
P = ODI 13 ! H 1 14 . 
(1 i Dieldrc,;; A.: 1,25 ",J Hg de l'acétate de phenylmercure 
+ 20 ~ ~ de die!drine. 
Organil A. : 50 o.;, de carbatène + 20 '1 i1 d'aldrine. 
Hanèbe 60 ,.. Dieldri11;:: 20 3 6 : mélange préparé au 
laboratoire. 
LP 63-83 : 5 "~ d'acétate de phénylmei:cuœ + 2/J "~ 
d'heptachlore. · 
Dithane JI 45 : 48 o,j de; rnancozèbe + lO o.; d·anthraqui· 
none + 20 o (, de lindane. · 
.Um1olate ..l.TS : 413 c~ de manèbe + 20 °,i d'heptachlore. 
Séma11 M ù;sœticide : 43 °,; de manébe .:.. 20 c.,, de lins 
dane. 
Sém,m M tctal : -rn ,;;, de manèbe + 20 11<1 de lindane 
+ 20 ~.i d'anthraquinone. 
LP 66-82 : -18 Qj de mancozèbe + 20 D~ de lindane. 
L'inefficacité du Dieldrex A est inexplicable et, 
croyons·nous, accidentelle. Quoi qu'il en soit, les con-
ditions de l'essai ont mis en évidenœ l'efficience de 
produits à base de manw:::.êbe ( éthylène-bis.ditlüocar· 
bamate de zinc et de manganèse) et de ma11èbe (êthy-
lène-bis-dithiocarbamate d.: manganèse). 
La syntllèse des résultat-3 de l'an dernier et de ceux 
de la c.?mpagne actuelle donne les chiffres figurant 
au tableau de la page suivante. 
On peut dire, au vu de ces premiers résultats, que 
le mancozebe associé au Hndane assure une désin-
fection des semences aussi bonne que celle. bien 
connue, de l'ensemble acdate de phénylmercure + 
dieldrine. L'action spécifique sur Xanthomouas mal· 
i-acearwn sera ètudièe fan prochain. 
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Moyenne par classe chimique 
l966-1967 : 
- Acétate de phênylmercure; 3 produits : 
Dieldrex A, LP 65-82, LP 65-83 ......... . 
- Mancozèbe; 1 produit : Dithane M 45 .. 
d.s. à P = 0,01 ......................... . 
1967-196& : 
- Acétate de phénylmercure; 2 produits : 
Dieldrex A, LP 65-83 ............. ,, ... .. 
- Mancozèbe; 2 produits : Dithane M 45. 
- t:n!;7 4. ·;;~~i~ù~· · :' ·M~;;l~Ù· 'Àii · Sci~I 
man M insect., Séman M total. mélange\ 
laboratoire ..................... , ... , ... . 
d.s. à P a= 0.05 ..... ., .................. \ 
Essais interstations 
Pour la cinquième année consécutive, une série 
d'essais ont été mis en place dans diverses Stations 
d'Afrique Centrale, BAMllARI et GRIMA.RI en R.C.A., 
BËBEDJlA au Tchad, et MAROUA au Cameroun. Les 
produits comparés sont : Agrosan 5 W. Dieldrex: A, 
Manèbe 60 °o et Dithane M 45. 
Les résultats de cette série d'essais confirment une 
fois de plus l'intérêt des composés organo-mercuri-
ques : Dieldrex A et Agrosan 5 W. Le Dithane M 45 ne 
manifeste quelque. action positive qu'à BËBEDJIA. 
LES POURRITURES DES CAPSULES 
Les études sur les pourritures de capsules ont été 
consacrées surtout à la résistance variétale sous tous 
ses aspects. En effet, il apparaît maintenant que 
ta résistance capsulaire se situe â deux niveaux prfn. 
cipaux: 
- Une résistance externe ou péricarpique qui con-
trôle la pénétration des organismes dans les loges et 
qui est basee surtout sur la morphologie du fruit et 
la présence de nectaires ; 
- Une résistance interne qui, une fois l'agent de 
pourriture introduit dans la capsule, régit la décom-
position de la Jocule atteinte et retarde le passage 
d'une loge à l'autre. Cette résistance dépend essentiel-
lement du milieu interne dont cette année nous avons 
mesuré un élément: la richesse en sucre. 
Le cas particulier de la sensibilité variétale aux 
piqûres de Dysdercus, étudié en cage pour la troisiè· 
me année consécutive, ne permet toujours pas de 
conclure sur la présence d'une sensibilité variétale 
externe. Par contre, il semble exister une différence 
dans la réactîon du miiieu interne capsulaire à 1a 
piqûre. 
Nombre -plants présents 
15 jours ; 30 jours I récolte 
% du témoin 
l33 136 130 
152 153 140 






















Pour la bactériose capsulaire, maintenant qu'il est 
apparu que la résistance externe ne confère -pas 
obligatoirement la résistance interne alL'I[ pourritures 
dues · à X. malvaceamm, on a tenté de vérifier si 
l'adjonction du gène B,, cl. B, B. provoque une résis-
tance supplémentaire à œ niveau. 
Les études théoriques sur 1a dmée de cycle de 
capsulaison se terminent cette année sur des études 
entre la réaction du milieu interne capsulaire - aux 
pourritures et la réduction du cycle de maturation. 
Dans l'essai variétal reprenant les mêmes variétés 
qu'en 1966, plusieurs séries d'inoculations artificielles 
essayent de mettre au point un test permettant de 
déterminer la valeur exacte d'une lignée donnée de-
vant les pourritures de capsules. L'étude detaiIIée 
du comportement des variétés souligne les deux para. 
mètres de la résistance interne : l'un défini par le 
coefficient d'attaque loculaire (CAL) et donnant l'état 
de pourriture des loges infectées, l'autre, le coefficient 
d'attaque interloculaire (CAIL) qui traduit le passage 
du parasite d'une loge vers l'autre. La technique du 
test n'est cependant pas encore au point et nécessite 
d'autres développements l'année prochaine. 
Rôle des nectaires i11volucraux dans 
les pourritures des capsules 
Ce travail est la suite des recherches faites en 1966 
sur la Station de STONEVILLE (Mississipi) au sujet de 
l'action du caractère <t nectariless " sur les pourri..-
ture$ de capsules._ Les graines semées ont été obte-
nues du Dr J.R. MEYER, généticien à, STO~EVILLE et 
ont la caractéristique de posséder le même patri-
moine héréditaire que Stoneville 7 A; seule l'absence 
de nectaires extra-involucraux les diffèrencient. 
A STONEVILLE. on avait montrê par infection arti-
ficielle au laboratoire que l.,s nectaires pouvaient 
être une voie de pénétration importante pour des 
organismes saprophytes tel Altemaria te11uis. Cette 
année à BAA-ŒARI, on a essayé de savoir si, au 
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champ, les cotonnier,; " nectariless " sont avantagés 
sur le plan des pourritures de capsules et si l'absence 
de nectaires a une infc,uence sur la fn.1ctHication. 
Ces premières érudes confirment l'opinion de l'année 
dernière (SrnxEVTLtEi sur l'intérèt du caractèœ ,, sans 
nectaire , dans la lutte contre les pourritures de cap-
sules. Il est reconnu que l'absence de nectaires dimi-
nue les risques de pénétration pédonculaire dans 1a 
capsub et que les germes introduits ont moins de 
chance de s'y développar (X. malt·ac-eantm, G. gossy-
pii, B. rheobromae); ceb se confirme dans l'état 
sanitaire de capsules récoltées au champ. Mais un 
point cependant mérite ct·ètre étudié en détail, c'est 
l'incidence du caractère " nectadless " sur la ilorai-
son et la fructification. Nous comptons nous y atta. 
chêr l'année prochaine. 
Influence de la durée du cycle de 
capsulaison sur les pourritures 
Trois séries d'infücti.ons a.rtifiddles par piqùre 
selon la technique habitœlle ont été faites avec Glo-
111e1ella gossypii sur plusieurs centaines d<è: cavsules 
appartenant sort à une sjlection à cycle long, soit à 
une sélection à cycle court de la variété Réba 51 l. Ces 
inoculations réalisées sur des capsules âgées de 40 
jours environ confirment l'hypothèss:; selon laquelle 
le milieu inte;rne des lignées à cycle court Sèrai.t plus 
résistant aux pourritures que œ\ui du cycle long. 
Teneurs en sucre des capsules et 
pourritures capsulaires 
Le,;; différences constatées dans 1a sensibilité aux 
pourrituœs de capsules de différentes variétés tant 
au champ qu'en inoculations artifidel!es ont conduit 
à étud~er la richesse en sucœ du milieu interne, 
composante qui semble ètre la plus importante pour 
la croissance des microorganismes. 
Cette êtude a été réalisée: sur les sept varietes clas-
siques D. 9. Réba B 5û, HG 9, BJA 592, Allen·333, 
SW. 296 et Rèba BTK 12, sur 2 variétés à cycle court 
Réba 5ll et Réba TB 51l et leurs homologues à cvcle 
long. sur Stoneville 7 A fl.Vec nectah:es et sans nectiire. 
Les sept variétes se classent en deux groupes : l'un 
composé par D 9 et BJA 592, possède les tc:neurs les 
plus élevées en sucres rêiducteurs (1,19 et 0,97 °G, res-
pectivement·i; l'autre. dans lequel entrent les cinq 
variétés restantes, groupant les tau.'C les plus bas 
(0.4[ à 0.56 °ol}. Il n'y a pas de liaison apparente entre 
ces teneurs et la susceptfüilHé de ces variétés aux 
pourritures capsulaires. 
Les analyses ch:::z les deux sélections de Rèba 511 
et de Réba TB 5ll montrent que si les taux de sucres 
(totaux et rèducteurs·1 sont comparables jusqu'a 20 
jours, il y a chez Réba 5 ll court, un dêcrochemdnt 
des le 30° jour qui s'amplifie encoœ à 40 jours don-
nant pour les capsules à cycle court des quantités qui 
représentent 60 % de celles à cycle long, C'est peut-
ètre cette diffèrenœ dan,; les sucres du millh~u in-
terne qui agit sur le dëveloppement des organismes 
introduits dans les loges et elle peut s'expliquer par 
une maturation physiologique plus rapide dans les 
cycles courts. 
Quant aux deux types de Stoneville 7 A. les taux 
de sucre sont constamment inférieurs chez la lignée 
sans nectaire; les différences deviennent importantes 
à 40 jours: 0,95 °o de sucre;:; totatL'< pour la lignée 
sans nectaire contre 1.46 'li, pour la lignée avec nec-
taires, soit une diffërence de 53 °.i. 
L'ANTHRACNOSE 
DU COTONNIER 
L'étude de cette maladie et celle de son agenc causal 
est entreprise depuis deux campagnes dans les condi-
tions· climatiques centrafricaines. Il est apparu, en 
effet, que l'importance economique de cette mycose 
ayant été sous-estimée jusqu'à ces dernières années, 
U devenait urgent de retudier dans le but de découvrir 
de nouvealL'{ moyem ,:;le lutte. 
Pre1nières observations sur les dif-
férentes souches de GJ0711e1·ella 
gos.fypii et de Colletot1•ichn1n gos-
sypii isolées chez le cotonnier 
L'isolement ~b souches de Colletotriclwm très dif· 
férentes dans leur morphologie a conduit au cours de 
cette campagne à faire des tsolemdnts systématiques 
dans les différents orgaœs du cotonnier. à. différents 
stades et a commencer un premier classement des 
souches rencontrées. 
Le but de ce traŒil est double : tout d'abord, voir 
s'il existe une spécialisation de certains types de 
souches, c'est-à,dir;:: si la rèpartition est différente 
suivant les organes considérés. ensuite constituer une 
collection pour une étude ,:;ystèmatî.que ultèrieure. 
Tous les isolements provenant de piantuies au 
champ ont révélé la présence constante de formes 
Colletotric7mm ou Glomerella. Les mèmes graines 
mises sur banc de sable stérile ont donné des plan-
tules raœment infectées. Le champ ensemencé était 
t!U troisième année de culture ; on peut donc penser 
que la culture successi~:e amène une pullulation de cè 
champignon, capable de passer la saison s2:che dans 
la terre, Les isolements nfalisés à partir du sol n'ont 
donné cependant que des résultats négatifs ; ceci 
est vraisemblablem,~nt dù à l'effet fungistastfque très 
fort qu'exerce le sol sur les spores de Glomerella 
(LU:GAPP.\ et LOCKWOODJ. 
La spèdali.sation des diffèrc:ntes formes est proba· 
ble. Si on considète le résultat des isolements à partir 
des necroses racinaires et le résultat des inoculations 
artificidies, il semb1e bien qu'il existe une forme par-
ticulière responsable des lésions d'Anthracnose typi-
ques. 
Cette exister.ce d~ plusieurs types de souches est 
a rapprocher des ètndes d-~ RAYNER (19481 et de Nvts-
M,\N (1960, 19ôtJ sur l'Anthracnose du caféier où l'on 
trouve des résultats anaJ.ogues. 
Retour au menu
La liaison incontestable entre la virulence et la 
forme amène à poser le problème de la filiation de 
Colletotrichum gossypii. On peut en effet se demander 
si on a affaire à une population dérivant d'un type 
unique ou à deux groupes d'espèces, d'une part Col-
le.totrichum gossypii et d'autre part une grande diver-
sité de formes regroupant les formes parfaites dans 
l'espèce Glomcrella cingulata et auxq_udles se ratta· 
cheraient les autres types de formes imparfaites ren· 
contrées. Enfin, en dernière analyse, si l'on considère 
la description de Glomerella gossypii par EDGERTON 
et le fait q_u'aucun test de virulence n'est rapporté, 
on peut se poser la question de l'existence réelle d'une 
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forme Glomerella pathogène véritable du cotonnier. 
C'est un aspect du problème qui n'a pas été abordé. 
Enfin. l'étude sommaire de quelques formes par-
faites met en évidence le mème type de ségrégation 
homocaryotique que celle étudiée par WHEELER chez 
Glomerella cîngulata, souche isolée de l'lpomaea. Le 
probleme dans le cas présent est compliqué par la 
présence du mélange forme parfaite et forme impar. 
faite et on peut déjà obtenir toutes les combinaisons 
entre les 4 termes : 
- homo ou " hétérothallisme " ; 
- présence ou absence de forme imparfaite. 
PROGRAMME Hibiscus 
COLLECTION ESSAIS AGRONOMIQ!IES 
Différents lots de graines de provenances diverses 
ont été semés à raison d'une parce1Ie d'un are par 
variété, Cette collection a permis de · mesurer 
le cycle de t1oraison de chaque variété et ainsi de 
faire un premier tri pour l'expérimentation exté-
rieure. 
Les cvcles des variétés d'Hibiscus camzabilms sont 
les suivants : 
Variétés 
Cuba A 1087 .......... ., ....... , 
Cuba 108 .... , ................• ; 
Cuba 195 ...................... · 
Cubano ........................ , 
Cuba 20-32 ..................... . 
Cuba 961 ..................... ·1 
Guatemala 27 ..............•... 
Guatemala 4 ................... j 
Darnara ........................ . 
Longueur du cycle· 










Deux variétés présentent un cycle long: Cuba A 1087 
et la variété Damara. 
Les cvcles des différentes variétés de roselle 
{THS Ii THS 44, THS 2, THS 24, TI-IS 30, THS 3, 
THS 22, THS 17, Thar red, Gardella. roselle R.C.A., 
Pokeo tige rouge) ont tous la même durée 
environ 120 jours. 
Des échantillons de graines sont conservés pour 
chaque variété, ces dernières seront semées au jardin 
botanique. 
Essai de dates de semis d'H. ca1111a-
binus pour la production de 
graines 
Des graines de la variété BG 52-L ont été semées à 
4 dates. du 15 juin au l" août, dans un essai en 
" blocs Fisher ,, à 6 répétitions, les parcelles élémen. 
taires de 12 / 7 m étant séparées par une allée de 
2 m ;. espacement : 50 x 50 cm et démariage à un 
plant. Une fumure NSP est épandue au démariage, 
45 jours après le semis ( LOO kg/ha de sulfate d'am-
moniaque +- 100 kg/ha de phosphate bicalcique + 
50 kg/ha d'urée). La récolte est faite pour moitié des 
lignes quand 50 % des capsules sont mûres et pour 
moitié à maturité de toutes les capsules. 
Les résultats sont les suivants : 
Date de Hauteur 1 Nombre 
1 Production 
à la récolte J total de ' totale de semis cm fleurs (1) graines 
kg/ba 
15 juin .... ~ .. ~ 441 
1 
4 611 1280 
l'" juillet 423 -1743 1290 
15 juillet 408 4 795 1220 
!•• août ••••-L• 367 4 301 1210 
( ll Sur les 2 lignes centrales de 12 m. 
La production totale de graines ne varie pas pour 
des semis placés entre le 15 juin et le 1 °• aoùt. Le 
moment de îa récolte a, lui, une grande influence sur 
la q_uantité de graines ainsi que le montrent les 
chiffres ci-dessous : 
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Date de 
semis 
Epoque de récolte 
150 "~ caps~les tnù.res 100 n." capsules mùres 
1 Date de lai Pr9duc- Date de la Pr~duc-
_______ 1 __ co_u_p_e_' t1on coupe ·1 tton 
15 juin ., ,. . . . . 19-10 119ü 3-11 1 380 
l"' juillet 3-11 t rno 13-11 ' l 39ü 
15 juillet H-11 l 100 28-11 l 330 
l"' aoùt .. ,, '" I 23-11 l 150 3-12 1280 
Moyenne ..... -i----i--1-l_o_O_ 1350 
d. â. P = 0,05: 162 kg. 
Quelle que soit la date de semis, l'H. cmmabi11us 
semencier doit être coupe après maturité complète 
de toutes les capsules. Il n'y a pas de risque de per-
dre de graines comme pour la roseUe. Au contraire, 
il est difficile de faire sortir les grainc;;s des ca9sules 
immatures. 
De la roselle ( H. cawwbinus) semée aux mêmes 
dates autour de ressai 
graines suivantes: 
Semis du 15 juin 
Semis du l"' juiJlet: 
Semis du 15 juillet 
Semis du l" aoùt : 
a donné les productions de 
860 kg/ha 
l ~36 kg/ha 
988 kg/ha 
630 kg/ha 
Essais de fertilisation minérale 
1. Essai de dfagnostic des déficiences mi-
nérales 
Un essai soustractif ( carré latin 6 · < 6 l permet 
d'apprécier les réactions d'R. sabdariffa et d'fi. cm,. 
11abi11us var. BG 52-1 occupant, chacun, la moitie des 
parcelles: 22 X 3,2 m; espacement 20 x 10 cm et 
démariage à un plant. 
En juin, une attaque d'Apion subangulirostre sur 
H. sabdariff,1 fut arrètée par un traitement au para-
thion: 1 Q.i des plants ètaient atteints. L'H, ca1111a-
bhws fut fortement attaqué par des Altises du 14-6 
au 24-7; une protection totale fut nécessaire. 
Les résultats pour 1966 et 1967 figurent ci-dessous : 
Production de filasse 
Ob,iet Roselle Kénaf: 







-NSPK m ........... 2 045 100,0 2 856 100,1} 2 730 100.0 
-N • > •••• ,, .. , •••• 2 082 101.8' 2 735 95,7 2 155'''' 78,9 
-S .. ~ ........... 159() 73,3 2 563 S9,7 2-m 89,6 
Témoin l 21"'' i:;9 3 68 6 1518"'' "56 
-P ............... 1650'' 80,7 1 802'''' 63,0 l 947'''' 71,3 
-K .......... ,,., 2279 ' 111.~ 2951 l03,3 1 2411 88,.3 
d.s. à p =: 0,05 
.. 1 





p ~ 0.0l .. 699 2-1,5 529 19,4 
1 
(1 °J Fumure à l'ha: 200 kg do:) sulfate d'ammoniaque + 100 kg d'urée + 130 kg de superphosphate 
triple + 235 kg de chlorure de potassium. 
Le phosphore est le pœmier facteur limitant ; une 
déficience en azote: intervient dans la production de 
l'H. cawzabiims. 
Des observations furent conduites par la section de 
phytopathologie sur les relations entre la fomure et 
l'importance du chancre c!c:s tiges. 
2. Essai en va.se de végétation sur terre 
de Damara 
Dans le but de savoir si la ,-: maladie pourpre ,, si-
gnalée en 1966 à nu1AR"'- avait une origine nutritive 
et quels élements étaient responsables. une expéri-
mentation en bacs de végc5tation a étê mise en place. 
i\IJtlwd'"· Bacs en tôle cubiques de 25 cm de côté. 
-J. plants de rosdle de la variété R.C.A. par bac, 3 ré-
p6titions. 
Sol. Sol ferra1litique. A D.\i\f.\RA, dans une parcelle 
qui portait des plants atteints de cette maladie en 
! 966, deux horizons de terre furent prelevës : 
0-15 cm sol gris ( 10,5 kg de terre); 
15-30 cm sol beige (l l.1 kg de terre). 
La terre de chaque horizon est homogénêisèe avant 
la reconstitution du profil dans les bacs. Le fond et 
la surface des bacs sont garnis de gmvillons pour 
assurer un bon drainage et pour protéger la structure 
du sol des arrosages fréquents. 
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Obiezs et composition des formules d'engrais en grammes par bac. 
Objets Urée S.A. 
T èmoin Damara .................. ,. .. ! 
2,5 5 Formule NSPK Ca Mg ................ / 
Formule - N ........... , ............ ' 
" 
-S . , ...... ~ . ' ~ ............ ~ 5 
-P ... ,., .. , ... , .. ~ ..... ,~~ .. 2,5 5 
;, 
-K ••••••••••••••••••s••••• 2,5 5 
- Ca ., ....... ,,, ............ 1 2,5 5 
- Mg ........................ 2,5 5 
Tdmoin Damant + oligoélément .... J 
Témoin t.,rre station Bambari ..... · I 
(a) S0lmio11 d'oligo-éléme1Zts: 
Bo.,H, 0,255 g dans 
ChMg 0,182 g dans ~ 1 1 d'eau. CI,Zn 0,121 g dans 
Cl,Cu O,Dl4 g dans 
:S arrosuges de 2.0 cc par bac espacés d'une semaine. 
Résultats et discussion : 
L'appreciation de la récolte est faite en mesurant 
S. Tr. KCl K"SO' Cao ! M:gO 01ig. 
4 6 4 1 1 
4 7,5 4 
1 
1 
4 6 4 1 




4 6 1 
4 6 4 
1 
X (a) 
le diamètre final et la croissance en hauteur des 
tiges, ainsi que le poids des lanières vertes. 
J I Poids de lanières Hauteur Diamètre vertes 
Objets 1 
T-e-.m~o1-·n_D_a_m_a_r_a_ .. -.-. -.. -. -.. -.-.. -.. 1--1-:m-9,-~-1--:,-',.--: =~-11--;-:-D-1:==~=/b=g:~~~~-:--:-;-,S--
~~oi~. ~~~.~ .. :~ .. ~.~.:::::::: \ i~~.. 1:ri,3 ~:~- 1~.3 mf. 1~~.5 
- S .. ,. . . . . . .. . . . . . . .. . . . . . . . 215 97,1 8,0• 88,9 856~ 91,4 
- P .......................... / 203 91,7 6,7- 74,4 561... 59,9 
- K .......................... \ 224 101,3 · 3,9 98,9 868 92,7 
- Ca .................•...... 
1 
208 94,1 8,6 95,5 355+ 91,3 
- Mg ............ , ........ , 218 98,6 9,0 100,0 906 96,S 
Têm. Damara + olig. . ... , . , .
1 
159++ 71,8 4,s•• 53,3 282++ 30,l 
Témoin station .. ,, . .. .. .. . . . . !St+• 68,l 4.5•+ :SO,O 254·" 27,1 
:----
d.s. P = 0,05 ................ 1 20 9,0 0,9 tû,O 71.S 7,6 
O,OI " .............. , 27 12,2 l,3 14,4 97,6 10,4 
Aucun plant ne portait des symptômes de la " ma-
ladie pourpre ,,. Les dé!kiences trouvées ne condui-
sent pas à l'apparition des symptômes de la maladie. 
le sol testé de DAMARA est fortement déficient en 
phosphoœ, Ce Sol est pauvre en soufre et en calcium. 
L'application d'une formule d'engrais équilibrée peut 
laisser espérer d'importantes augmentations de ren-
dements. 
LES MALADIES DES Hibi.rcu.r 
La "maladie pourpre" 
Cette maladie, probablement d'origine virale, est 
de loin l'affection la plus importante de l'Hibiscus 
sabdariffa cultivé, Le foyer d'infection principal est 
toujours la reg1on de DAMARA avec un déplaèement 
vers YALOI,E et BOSSEMBELE. 
Dans l'ensemble de la zone de culture, on peut 
estimer la perte totale à 10 % de la production, 
environ. 
La propagation de la « maladie pourpre " semble 
particulièrement favorisee par les semis tardifs et 
les densités faibles, . L'apparition des taches se fait 
le plus souvent en bordure de piste et près d'anciens 
champs parasités. 
On a constaté cette maladie dans tous les types 
de sol, dans des zones humides ou non, dans de 
mauvais et de bons terrains. 
L'inexistence de cette maladie sur la station de 
BA.\füAm en rend l'étude difficile, Des plants de 
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roselle cultivés en bac de: terœ ramenée de la région 
de D.UL\RA n'ont pas mourre de symptômes caracté· 
ristiques et il semb],c: bren que le caractère viral 
de cette maladi<= se confirma; des greffes de plants 
sains sur plants malades ont donné des résultats 
positifs, mais les plants n'étant pas isolés il est dif-
ficile de dfre s'il s'agit d'une contamination par le 
porte-g1·effe ou par l'intermediaire du milieu exte-
rieur. 
La présence de puœrons est fréquente ; on a 
observé également quelques Jassides. 
La propagatîon de cette maladie est étroitement 
liie au~ conditions de cul'i.uré: et les champs à den-
sité forte sont toujours beaucoup moins atteints. Il 
c::st donc particulièrement important pour l'instant 
d'insister sur le respect strict des règles de culture : 
houage profond, semis précoces, bonne densité, pre-
mier sarclage [uhlf, brûlage des plants atteints, 
A plus long terme, on reut espérer réduire I'inci· 
dence de cette maladie par un changement dè varié. 
rés et peut-ètre d'espèce : dans les parcelles d'essais 
à BOALI. BOSSEMBELE et D-U!ARA, on a pu constater que 
les variétes de dah semées i Cuba 108 et BG 52.l) 
n'étaient pas touchées. Par ailleurs, une variété locale 
d'f-libiscus cannaliimi.s cu!Hvée chez un planteur de. 
D,nL-\R.\ a montré une tolérance remarquable ; dans 
une même parceHe, la roselle était pratiquement dé-
truite à 100 °·o alors qu~ la variête Damara n'dait 
attdnte qu'à 5,10 °o environ. Cette variété a donné 
par ailleurs di:: bons résultats et son étude est pour. 
suivie. 
Le chancre de la roselle 
Des études et observations sont poursmnes dans 
l'ess:ai de défidenœs minéraîes. et dan,;; l'e.ssai variétal. 
Relation e/ltre la (umur~ minérale 
et le cha11cre. du coile.t 
L'essai de déficiences minérales réalise l'an passé 
a éré reconduit sur ,e mème terraln. a•:ec le mème 
proto::ol<è; ; rappelons le dispositif expérimental . : 
méthode de blocs. 5 rèpetitions ; chaque parcelle élé-
mentair,' est représentée par 16 ligne,;; de 2:! m, 
écartement 20 ,( 10 cm. dèmariage à 2 plants. 
L'évoluti.on du pourcentage de plants atteints, selon 
les objets en essai. est la suivante : 
1 Pourcentage de plants atteints 
Fumnre 
experimentee 
i, 1:J7 1 4/8 ! 5/9 i 4;' LO '1 &f6 
,-1-l-.--
Tèmoin ............ -1 l,9 1 4.1 1 6,::l J 7,8 1 L7 
:ormt:)_: NSPI,S di . · / l~.~ 
1
16.0 1 22,0 23.~ / ~.8 
Forma.v K , ..... 
1 
-,- 11,0 16,6 19,, 
1 
:,.1 
Formub - P . . . . , 2G,O 33.5 41,0 1 42.9 5.3 
:01.·mula - S ... , .. i 4,6 j 12,8 
1
. 23.-1 / 24,4 ! 5,0 
Formule - N .. , .. · J 3,8 o.1 7,3 8.6 1.7 
(1) 100 kg de sulfate d'ammoniaque + l5D kg de phos-
phate monoca!cique + 235 kg de chlorure de pota-;sium. 
Ces résultats confirment la relation positive entre 
!"apport d'azote et l'aggra-ration de la ma1adie. On 
note, en outre. l'augmentation considàable de l'in-
fection F.n deuxieme anné~ de cultuœ. Le phosphore 
intervient-il pour atténuer le,;; effets de l'azote? 
Cette question sera reprbe l'an prochain. 
Se11sibilitJ varietaie au chancre du collet 
L'essai avait pour but de comparer du point de 
vue phytosanitaiœ trois variétés de dah rH. cmma.-
binus,. (Cuba l0;3. BG S1-1. Damara) et deu.'l variétés 
de ro·,elle 1_H. sabd,l"iffa 1 (roseU.e RCA et roselle à 
tige rouge\. lHéthode des b focs. 8 rèpèti.tions ; par-
celles élémentaires de 3ù !fanes de IO m (0.2 x 0.1 mJ, 
!es deP't lignes œntrafoi étant sc:uks comptées. 
Fumure : l01J kg;ha de Perlurée au démariage. L'es· 
sai est implante sur un terrain très infecté ayant 
déjà porté de la rosdle lors des deux campagnes prè· 
cédentcs. 
Semis de la roselle et de la variété Damara: 3 mai. 
Semis du dah : 16 juin. Chaque mois un comptage 
des plants sains est réalisé, la diffèrenci:: avec le 
stand de départ donne les pourcentages cumulés 
de plants malades. 




H. sabdaritfa j 
Var. RCA ................ / 
Var. t\ge,rouge .... , .. , .\ 
' 
H. ca11nabim1.; 1 
Cuba 103 ............. .. 
BG 52·1 , ............. .. 


























On peut constater que dans des conditions extrêmes 
d'infostation la roselle est pratiquement détruite; 
le dah a un comportement plus satisfaisant ; moins 
de plants malades et maladies moins importantes 
( en l'absence de l'Anthracnose ). 
Dans ces conditions extrèmes d'infestation par 
P. parasirica, les variétés Cuba 108 et le BG 52-1 ont 
donné des résultats satisfaisants. Ils ne sont cepen· 
dant pas à retenir car leur cycle de floraison à BAM-
BARr est de 60-65 jours, donc trop rapide pour que 
le plant attdgne un développement convenable. Sur 
la station, la rapidité d'é-i:olution est masquée par 
une bonne préparation des terres et un apport d'en-
grais mais en culture tra<lHionnelle ces trois variétés 
ont été très inférieures à la roselle. 
La variété Damara {cyck: long) a donné d'excellents 
résultats compte tenu du fait que les graines étaient 
de mauvaise qualité et que le stand à la levée était 
médiocre, significativement inférieur à ceux des autres 
variétés. 
Conclusion 
Après deu.x ans d'expérimentation. on a pu mettre 
en évidence: un comportement extrêmement défavo-
rable de la roselle vis-a-vis du chancre du collet et 
surtout vis-à-vis de la « maladie pourpre " qui est 
actuellement un facteur limitant non négligeable. 
L'introduction de !'Hibiscus cann.abilws n'est sou-
haitable que pour des variétés à cycle long et résis-
tantes a l'Anthracnose, sans oublier le probleme des 
nématodes qui ne s'est pas encore présenté sur la 
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station bien que des galles aient été trouvées dans 
l'essai de déficience minérale. 
L'an proclmin. 4 variétés seront mises en compéti-
tion dans un terrain en première année, sableux, 
favorable aux nématodes ei assez comparable à cer-
tains sols de l'Ombella-M'Poko: deux variétés d'Hi-
biscus ca:mabinus à cycle long (Damara et Cuba 
A l08T1 et deux variétés de roselle troselle R.C.A. et 
une variété de rose!Ie prnvenant du Nigéria qui sem-
ble montrer une certaine résistance au chancre.) 
PROTECTION INSECTICIDE 
Depuis 3 ans, des essais de lutte contre Podagri-
ca spp. n'ont pas p~rmis de tirer de conclusions défi-
nitives, quant à l'efficacit~ d'un traitement précoce 
en vue d'une meilleure production de fibres. 
En 1967, une expérimentation de protection pré-
coce fut à nouveau menée. Malheureusement, la pullu. 
btion des Podagrica associés à Colletotrichmn fut 
tdle que plus de 50 ll,) des plants moururent et 
l'essai ne put être mené a bien. 
Des nombreuses obsenrations faites jusqu'au 
· L"' août, pour un semis du 2 juin, on peut toute-
fois tirer : 
- Inefficacité apparente de la dieldrine et de l'en-
dosulfan-DDT dans la réduction des populations d'al-
tises au champ. 
- Action positive et statistiquement significative 
des deux pulvérisations d'endosulfan-DDT sur 1a taille 
des hibiscus au 15 juillet. 
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STATION DE MAROUA 
Directeur de l'I.R.C.T. au Cameroun Fédéral: P, JACOUEMARD 
Section de Phytotechnie: P. LmcERÊAUX et NmH SAM 
Section d'Agronomie (Station de GUÊTALÉ/: P. GUIBERT 
Section d'Etitomologie: P. JACQUEI,IARD 
CARACTi3RES GÉNÉRAUX DE LA CAMPAGNE 
La météorologie et son influence 
sur les cultures 
Sur la partie nord de la zone cotonnière, la pluvio-
métrie a été très insuffisante en début de campagne, 
d'où retmds dans la préparation des terres, et par 
suite, des semis, 
Ces derniers, commencés fin juin sur station, se 
sont effectués à l'extériem en Juillet. 
Sur la zone de la Bénoué, les semis, bien que retar. 
dés, ont été effectués plus tàt. 
En juillet-aoùt, la pluviométrie redevient normale, 
cependant qu'en septembre on assiste à l'arrêt des 
pluies durant la dernière décade. 
De ce fait, la capsulaison de tète est très réduite. 
Dans l'ensemble, la période végétative se sera donc 
étalée· sur 3 mois, notamment dans la zone nord 
(MDRA-MAROUA·K\ÉLÉ). Catte sécheresse entraînera 
une chute de la l)roduction. 
Pluviométrie 1967 en mm 
Mois 
GUI:iTALÉ MAROUA GUIDER TCHOLLlRE 
______ , _______ -------1-------1------
Janvier 
········ -Février ......... 
-
Mars ......... ,, . 
-
Avril ........ ~ . 16,D 
Mai .... , ...... ~ 67,t 
Juin ........ ' . 63,4 ' 
Juillet ........ 227,9 
1 Aoùt ..... ' ' .... 241,2 
Septembre· .... 136,6 










1948-1967 .... 833,2 
Parasitis1ne 
Le parasitisme s'est manifesté par des attaques pré-
coces de Diparopsis watersi. On note un maximum de 






























1041,6 1 702,2 
i - -
L'fleliotlûs annige.ra a atteint son maximum début 
octobre, et a causé de gros dégàts sur les parcelles 
non traitées. 
On notait également quelques attaques d'Earias 
spp. en début de campagne. 
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Production cotonnière 
La sècherëss~. en début et en fin d,;; campagne, a 
itr§ la cause d'un,~ bais,;e sen.sible dans le œnde-
ment à l11cctare êt la ;.1roduction totale a di:.uinuè 
par rapport à l'année dèrnÜ,re. 
1967 : 49 085 t coton graine ; 
37.2 ''<1 de:: rendement à t'égœnage. 
1966 : 55 810 t coton-graine : 
37,1 °c de rendement a l'ègrenag,;:;. 
Les actions de rnoden1isatior. et d'intensification 
de h culture coto-nnièr~ sont toujours poursuivies 
par la C.F.D.T. Elles sont ric2.pitulè~s dan3 fo tableau 
d·contœ: 
Surface labourée a la charrue 
Surface [umé2 ..................... . 
Surface buttée . . . . ................ . 
Surface prot.:gee l_)ar les insectkides. 
Variétés cultivées 
Allèn A 333-57. 
HL-1. 
RIA 592 est en multiplication. 











Les cos.;;ais eKtéi:ieur;; sont tèalisès par le per;onnel 
de la C.F.D.T. ~ous le r2mercions peur son amabilité 
et ,;on efficience. 
SECTION DE PHYTOTECHNIE 
AMÉLIORATION VARIÉTALE 
La scilection pedigree tcLlt comme la sélection mas-
sale n··ont pu être oondu'Hes à leur t::::rme. c'esUt-clire 
au choix de souches, à cause de la sècheress~ précoce 
qui a e11traîni le dessèch,:;ment prématuré des plants. 
Six croisemems ont étJ réalises : 
- 4 croisements de œtour sur BJA 592 
HR 12, HR 13, HR t4 et HR 15. 
(HR c:: Ddtapi.ne x MC 8 '< A.llent 
- l croisement de retour sur BJA 592 
Acala 1517 BR x BJA 592, 
-· l hvbride nouveau 
HL .29-109-229 :< BJA 592-W 132. 
Variété 
A. 333-57 .. ,. .. " 1 
A 333-61 ........ . 
HG 9 ············: 
HL 1-3-56 1 














BJA 592. d'abord. pui.s HL-l sont nettement supé-
rieurs au témoin A 333.57 dans ces deux essais. 
2 - Essai variétal de confirmation 
12 variétes aux performances déjà connues sont 
ESSAIS VARIÉTAUX 
::s essais va,itoi.aux mettent en comparaison un 
certain nom:ire de varieres sc:ikct:onnées sur place 
ou întroctuites. Gr.àce au~è bom soins de la C.F.D.T .. 
[9 esai:; sm-.t mis en place dan::; les conditions de 
culttcre camernunai..se. La Maison Rurale de FrG'11JLÈ 
est ègalemt=Ut à remercier. 
Essais comparatifs en station 
{i\L\Rou:t et GulinLÉl 
1 - Essais t·a;-iétaux ri:ù;iouaux t"moy,mne de l'essai 
de ,vhROL'A et de ce1ui de GrJÉTA.LÉ) 
Longueur 
2 . .5 il,1 S.L 
29,C~30J 
1\l.1)-19,-l 













œplacées dans un essai à GUÉTALÉ. pour vérifier leur 
comportement. 
Les variétés HG 9. BJA 592. HL 13, °IIM 8 et HM 1 
confirment. dans l'ordre décroissant. leur supérioritè 
sur le témoin Allen, La variété HL l-3-56. par contre, 
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est tout au plus égale au témoin pour la production 
de coton-graine. 
3 - Essais comparatifs de rnriJtés camerounaises 
et de variérJs tchadiew1e, 
L~s caractéristiques technologiques des deux va.ne. 
tés principales en compètition: BJA 592 et HL l-3-56, 
sont très comparables a celles rapportées dans le 
tableau précédent. 
Huit variétés issues des sélections de la station de 
MAROUA ou des stations du Tchad sont confrontees 
dans deux essais, l'un à MAROC\, l'autre à GUETALË. 









2,5 ~,i S.L. 
Essai de MAROUA 
Finesse Ténacité Allongement 
go T 0 ,i F mm I.M. gitex 0 ü 
__________ ! ______ ----- ------ ---,---- ----- -----
A 333-57 (Tl ... , ........ \ 
HL 27-l54 ........... .. 
HK :.?6 - Y 833 ........ \ 
HL 1 · 3 • 56 ......... . 
BJA 592 - W lS2 ....... -1 
~ 625 . y 1638 ....... ·1· 
v; 625 - Y 1637 ....... . 
B.TA 592 ............... ·I 
924 kg/ha 















































Cinq variétés sont. supérieures au témoin pour la 
production: HL 1. deux W 625 et deux BJA 592. Les 
variétés HL 27 et HK 26 pourraient également être 
retenues pour la qualité de leurs fibres. 
deux introductions sont partku1ièrement intéressan-
tes: HAR 406·7 et HAR 155-6; elles sont également 
très satisfaisant·es pour la longueur de la fibœ. La 
sécheresse précoce ayant stoppé la maturité, les autres 
caractères seront à revoir l'an prochain. 
4 · Essai de i:ariëtés imroduites de BOUM.::É 
Huit variétès triples hybrides (HAR et ATH) ont 
été introduites de BOUAKil et sont comparées aux 
variétés adapté~s au Cameroun : HL L-3-56, BJ A 592, 
A 333-5i, HK 13 et HG 9. 
Essais co1nparatifs régionaux 
Dix-neuE sont répartis sur toute la zone cotonnière 
et réalises grâce à l'~troite collaboration entre 
l'I.R.C.T. et les chefs des secteurs C.F.D.I. Du point de vue de la production de coton-graine, 
Préfecture Lieux i ! Secteurs \ Région 
1 
C.F.D.T. I C.F.D.T. 
_M_A_R_G_U_I __ II Mora I MORA Gancè 
WAKDALA I Mokolo "' l Zamalao 
DIAMARE · Djaode 1 ,. Djaodé 
I_ Maroua-Centre MARQUAI N:gas~a 
J Maroua-Est 1 " DJou!gouf 
! 
Bogo ,, Magoumaï 
Maroua-Sud I Katoual 
Mindif 1 " Do yang 
1 
Kaélè-Moun- , 
dang KAELE [ Lara 
Kaelé-Toupouril / Guidiguis 
\ 
Kaélé- · 
Guizigua / Moutouroua 
1 
Yagoua- l 
Toupouri . ,, \ Taala 
Yo.goua-Massa 1 , Widlguè 
1 
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Les résultats moyens des 21 essais rêgîonatuc - les 








-A.-33-3--5-7 _(_T_) __ -.-.. 1--14-7-9 -k-g-/h_a_ 
A 333-61 ........ \ 96 •10 
HG 9 Tikem .... / 101 
HL 1 - 3 • 56 . · 1 104 





Les résultats concernant BJA 592 et HL 1 confir-
ment exactement ceux de !'an dernier qui étaient 
HL 1 - 3 - 56 .. / 





On peut donc dire que pour la 2° année. la variété 
BJA 592 est nettement supérieure à la variété HL 1 
GUETALÉ - 5ont les suivants : 
Longueur 
2,5 % S.L. 
28,7 
28,5 


























L'essai réalisé à la station de GuÉTALE expérimente 
deux formulations de pmmétryne : poudre mouilla-
ble à 50 °o et granulés à 1.5 ij.û. Méthode des blocs, 
8 répitition.s, parcelle êlcimentaire de 5 ligne.s de 
25 m. Semis des cotonniers le 23 juin ; épandage de 
la promeiryne 50 ( 400 liha de bouillie) le 26 juin ; 
apport des granulés le 4 Jumet en mème temps que 
l'engrais. Il y eut 3 sarclages sur chaque objet. 
Objet 
Témoin .. ' .... ., .. .,. / 
Prométryne 50 . _ ...... 1 












L'efficacité herbicide dè la promêtryne 50 est éle-
vée ; les sarclages sont r.;:t.ardès de $ à 10 jours. 
ESSAIS DE FERTILISATION 
Essai pérenne d'épuisement et de 
régénération des sols sous culture 
continue de cotonnier (6· année) 
Guétalé 
Cet essai est en place <le1mis 1%2. Il comportait 
jusqu'en 1965 les traitements suivants: 
- Témoin 
- Fumure minérale : FM 
200 kg/ha de sulfate d'ammoniaque 
11!7 kg/ha de phosphat•.! bicalcique 
3 i kg/ha de Perlurée 
- Fumure organique : FO 
20 t/ha de fumier 
300 kg/ha de tourteau, 
En 1966, les parties , témoin " et ,; fumure miné-
rale ., ont été .subdivisées de la façon suivante : 
" temoin ,, : sans engrais 
sans engrais + lOO kg/ha C!K 
FM l ( = FM des années préddentes) 
FM 1 + 100 kg!ha de ClK 
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,, fumure minérale " : 
FM 1 (c:: FM) 
FM 1 + 100 kg/ha ClK 
FM 2 : 100 kg/ha de Perlurée + 200 kg/ha de phos-
phate bicalcique · 
FM 2 + 100 kg/ha ClK 
Evolutiou de la production sur les parcelles de. base 
Témoin Années i 
~1-1-79_0_=_100_9_0_ 
1963 l 463 = 82 
1964 11 045 = 58 
1965 815 = 45 
1966 1 062 = 59 
1967 1 666 = 37 
F.M. 
2 110 = 100 ?ô 
2 100 = 99 
1808 = 86 
947 = 45 
1208 = 57 
980 = 46 
F.O. 
2118 = 100 % 
2105 = 99 
1868 = 88 
1404 = 66 
2817 = 133 
1873 = 88 
Les conditions de l'année (faible pluviométrie) ont 
joué sur les résultats et on observe une chute des 
rendements chez les témoins. 
La fumure organique permet de conserver un bon 
ni.veau de fertilité au sol. 
Les résultats des objets modifiés en 1966 ont été 
les suivants : 
Objet 
T é!n°lz:o . _ ........... _ .\ 
- F!vl 1 .............. 
1 + FM l + K,O .... .. Fumure minérale FM 1 , 
+ K!!O ...... , ....... . 




















La fumure potassique marque moins qu'en 1966, 
ceci étant peut-être en relation avec la faible pluvio. 
métrie de l'année. Le problème sera suivi sur le 
réseau d'essais méthode soustractive, conduits dans 
le cadre de la rotation cotonnier-sorgho. 
Essai NSPK, 1néthode soustractive 
Dix essais NSPK à 6 objets dans l1:;squels un élé-
ment chaque fois différent fait défaut sont conduits 
a MAROUA, MOR,\, KAELE, GAROUA et GUÉTALÊ. Mé-
thode des blocs ; 6 objets, 8 répétitions ; parcelles 
élémentaires de 4 lignes dont les deu." centrales sont 
testées. 
1 
\ C!K 1 Objet Urée Sulfate Super SOJ(, 
d'ammoniaq,j triple 
·-\ --1 Témoin 
1 2 NSPK 100 200 180 235 3 - K .. , ... 100 
1 
200 180 
4-P 100 200- : 235 
······ 
1 
5 - S .,., .. 190 
1 
180 235 
S - N ,,, ... 180 300 j 
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ZoNGOY:\. 
RADIER 




Témoin 1 366 100 786 100 779 . 100 
NSPK 1 337 98 . 1316 167 
- K : : : : : : : 11 575 \ ll5 1 1 283 16. 3 
- p ....... 1 1 480 1 108 1 l 235 157 
_ s ....... 1 1 69.3 124 
1
1116 \ m 




d à 0,05 . . . . . . non signifie. , 109 14 









L'essai de MESKIN implanté en bordure de karral 
(roche-mère alluvions) est hautement significatif: on 
note un effet marqué de l'azote et du soufre. 
L'essai de Zowcon est situé sur alluvions récentes 
« série : Salak). Il est hautement significatif. Le po-
tassium a un effet dépressif, tandis qu'on note un 
fort effet - P et - N. 








1 Rendements Rendements Rendements 
____ · kgn,. 1----"-I kgfl» J----"----1 kg/ha J --'"-
Témoin ..... ! 774 {(JO \ 1832 100 . 880 1100 
NSPK ....... · 832 107 2 228 122 929 106 
- K .. . . .. . 1 029 133 2 274 124 1 064 121 
_ p 856 111 2 157 118 935 1
1 
106 
- S 750 97 2 095 114 991 112 
- N 821 106 1 960 ! 107 809 92 
C.V. 
d à 0,05 
24,3 
non signifie. i 







L'essai de ~'GUETCH'ÉWE implanté sur sol d'alluvions 
très cultivé (série Ganzé) montre un effet - N net, 
La sécheresse, puis les inondations, sont responsa-
bles de l'hétérogénéité des autres essais. 
Essais de la region de KAELÉ 
Les essais de LARA et de DOUil.IROU sont hétérogènes. 
Celui de L.\RA, établi sur sol gris peu évolué formé 
sur granita-gneiss (série Gaban), met en évidence un 
effet net et statistiquement significatif de -N. Celui 
de Dor.::,mou est difficilement interprètable, 
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------- ---- ---- --------
1 034 100 
l 379 m 
T èmoin l 100 100 
NSPK .:::::J 1574 143 
1039 l88 
l (l(i3 gg 
t 693 15,.î 
[ 533 141 
6.16 
193 !1 
T,• 1 ~( 1.0 l •"'1 
= p : : : : : : : : ! l )t5 tl9 
- S ........ j !-Hl 128 
- N ....... '!--------- ___ 9_s_2 ____ 8':i_" _ 
CV SM 
ct. à· o,os · : : : · : : : : 1 .m 21 
2.59 
'' 
_-t d à om . . .... 1 318 29 
Objet 
L'essai de N'DUNLÉTIX\ était implante sur sols 
· :-auges tropicaux (série Guider . sur embrèchi.te ). 
repl'è.5entatits d,~s tocrres à coton de cette zone. Les 
besoin-; en phosphore sont importants, en,;ui.te relé-
ment déficient esL l'azote. 
A Rw.ronr.\, sur ;;ois d'alluvions sablo-argilèUX, on 
obsèrv,:a de gros besoins :.on azote. 
Comparaison du phosphate bicald-
que au phosphate d 'a1nmoniaque 
l+ essais ont été mis en place dans bs régions de 
,•,l.\R0C:\, !vlOR.L Ki\ELÊ. G.iP.OEI.. TcUOLLJRÉ, FŒNOLÊ et 
MDrnG;~!':-l. Iv1èthodè des blocs Fisher, 8 répetitions. 
4 lign<':s par parcelle élémentaire avec une ligne tam-
pon i'ks 2 Hg11ès œrnra!es sont seules testées!. 
l\:'ous donnons ct-dessrn.1<. les moyennes de ces 14 
essalS, dont deux s~ulement nec donnent pas de; résul-









bicaldque Moyenne U essais 
kg/ha ~c T 
Temo\n ................ 1 NS .......... , 
NSP iph. bica!c.) .. , .. , j 




Il n'y eut aucune différence significatfre à P = 0,05 
entre 1es dëux formes d'apport d.,, NSP. dans chacun 
des essais La m'Jvenne rdbte œtte: égalité en mème 
temps qu·~11e molitre et ldfot d'une fumuœ et l'etfot 
:le P. 
ESSAI DE SYSTI3ME DE CULTURE 
C::t essai, o=n deuxième ëLrmie. est mis en place à 
GuËTALÈ, Il compare + ,issolements ,. cotonnier-sor-
gho ,:. ayec pour chacun d'eux 3 fumLtres différent;:;s 
et un temoin sans c!ngra1s. 
4 objets: 
A - Coton-sorgho, 
B - Coton-;;orgho-jachère. 
C - Coton-sorgho-jachère,jacheëe. 
D - Coton-sorgho-dolique. 
4 sous-objets (en tète J'assolemenfl; 
· Témoin non ftm1è 
2 . FM: 200 kgtha de ph.:,sphate d'ammoniaque 
3 - FO : 21) tihc\ de fumier 
.J. - FM+ FO. 






l 165 l'' _o 
1345 145 
137.; !-i'., 
' 1966 j _____ 1_9_6_7 ____ _ 
1 • C . 
kg ha kg1ha 
Sorgho 
kg.cha 
I ,:own-grmne I oton-grnme 
-------;------ ------ -----
Témoin 1387 
F:f\.l ........ . [ 390 
FO ......... . 1567 









L,. sècheress<ê. puis l'inondation, ont eu pour consé-
quence une tres ~mauvais:= 1evée et une forte l1étéro-
génJite. 
CONCLUSION 
En ce qui concerne le., technique,; culturales. on 
note l'intérêt de la promêtryn<=. hab'idde qui permet 
d<ë retarder les sarclages de 3 à LO jours et d'autre 
part de les limlter en nombré. 
Les essais par 1a méthode soustractive ont permis 
de dë:tc:ormiiïer les be.soins en é!emenrs sur les princi-
paus. types de sols cultives en cotonnier : mis à part 
l'essai de MGSKINE où il apparait un besoin en soufre-:, 
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l'az·)te <:!t le ph0sphore sont les éléments déficients, 
Ceci ori~n.te donc ùers une formule à base de phos-
phate d'ammoniaque et vers l'essai de cet engrais 
lors dt: la prochaine campagne, 
Néanmoins. il convient de suivre l'évolution des 
éléments dans le iemps, ce qui sera fait sur le réseau 
d'essais extérieurs. 
L'intérèt du phosphoœ tôst confirmé par les essais 
de compawdson phosphate bicalcique-phosphate d'am-
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maniaque. notamment sur les terres pauvres (~lou-
TûURDU!t. OuRo-D1rno-L.u1\ Il faut noter également le 
cas de la zone sud-Bénoué (TCHOLLIRÉ-FIGNOLE) où le 
cotonnier vient après jachère. 
Le mélange vulgarisé (50 kgiha de sulfate d'ammo-
niaque + 50 kg/ha de phosphate d'ammoniaque) 
montre tout son intér~t. et permet d'atteindre. sous 
traiten:ents, des augmentéttions de rendement de 40 
à 70 ~I}. 
SECTION D'ENTOMOLOGIE 
Après une indication sur le développement des prin-
cipales chenilles parasites des capsules, on donnera 
les résultats des essais phvtosanitaires ( désinfection 
des semences et protection insecticide des cotonniers l 
et on terminera par l'exposé d'etudes préliminaires 
touchant à la biologie de,, ravageurs. 
PARASITISME 
Diparopsis warersi 
M.\ROL\ XORD: fort parasitisme avec un maximum 
d8 30 000 larves par ha à la fin de septembre sur les 
bordures et de 14 000 !arves par ha à la Ein d'oc-
tobœ à l'inktieur des champs. 
l'vlARO..L\ suo: parasitisme beaucoup plus faible avec 
troi.s maxima, le 7 septe:ombre 2 500 larves,. le 7 octo-
bre 3 600 larves et le 18 n.:y.embre 3 500 larves. 
H eliothis armigera 
M.\ROIJA :\fORD : attaque importante pendant la 
deuxième décade d'octobre, avec un ma.'éimum de 
10 000 1an·es en bordure et de 5 300 larves à l'inté-
rieur du champ. 
1\.faROUA sur;: parasitisme plus faible avec un maxi-
mum de 2 500 larves/ha pendant la première décade 
d'octobre, · 
Earias spp_ 
M.\ROV.\ NORD : présence pendant toute la campagne, 
avec un maximum de 12 000 larves pendant la 
deuxième décade de décembre. 
MAROl'A suo : population ne depassant pas 500 à 
800 larves/ha durant la campagne. Maximum pendant 
la deuxième decade de septembre avec 7 000 larves 
par ha. 
ESSAIS PHYTOSANITAIRES 
Essais de désinfection des se1nences 
1 - Essai de. MAROC.\ 
5 objets, 10 répétitions, méthode des blocs: par-
celle èlémentaite d'une ligne de 50 m ; démariage à 
l plant. 
1 1 1 
1 
Nombte 1· Production 
Dose · de cotonniers coton-graine Produit 
commercial 
. Cf) 12 j, 30 j, 1 Q,j T 
---------
Dieldrex A. (1) 0.-1 tl7.8 ll7,9 92,8 
Gammoran H (1> ~, . , ~ . 0.-1 113.-1 ll2,5 93,3 
Organil 67 (3 l . ~ ' ' ..... 0,-l 101.7 105,0 ':l2.l 
Témoin 66 'i.i \.:::::::: 1 139.8 C,j 40,3 Oil 5-17 kg;ha Organil 0.-1 92,2 92,2 ' 86,6 
1 
(li 1,3 o;i de Hg de l'APM + 20 o.; de die]drine. (2) 1,5 •Li 
de Hg de l'APM + 20 °o de dieldrine. 13·1 -18 °& de manèbe 
+ 12 °~ de carbatène + 20 °,J de Iindane. (·ti 64 % de 
manèbe + 16 % de carbatène. 
L'acétate de phenylmei:cure (APMJ associé à la 
die1drine protège les plantules durant la levée. Les 
productions ne sont pas différentes statistiquement. 
2 • Essai de GUÉTALÊ 
5 objets, 10 répétitions, méthode des blocs; par-
celle élémentaire d'une ligne de 28 m; démariage à 
1 plant. · 
Produit 
commercial 
Dieldrex ,\ ............ 1 
Agrosan 5 W ..... , .... ; 
Manèbe 60 .... , ..... .. 
Dithane M 45 ....... , .. 



















L'essai fut semé a sec et la levée s'effectua dans 
des conditions difficiles. L~ Dieldrex. A et l'Agrosan 
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5 W ont bi.:;n prot~gè ks plantules. La supériorité 
donnée par le Dieldrex A s'est traduite par une pro. 
duction supèrieuœ à cell~ du témoin. 
E-;i conclusion, ces essais confirment une fois encoœ 
l'intêrèt de la protection des semences contre les 
para:;ites divers, surtout quand la levée se fait dans 
des contliti.ons défavorables 
ESSAIS DE PRODUITS 
INSECTICIDES 
Essai co1nparatif de produits 
L'insecticide classique ( endrine-DDT 15/45 l est 
comparé à cinq autres produits insecticide,; par la 
méthode des blocs avec 8 répétitions ; chaque par-
celle élémentaire est composée de 8 lignes de 20 m. 
Six pulvérisations sont effectuées au Colibri à 65, 
71, 79, 101, 104 et 111 jours après le semis. Parasi-
tisme et floraison sont analvsès hebdomadairement 
et quotidiennement. respectivement. Les résultats 
quant à la production de coton,graine sont les sui-
vants : 
Produit Matières ] Dose m.a.
1
/ Production 
_c_o_m_m_e_rc_i_al ___ a_c_ti_v_es __ j g/ha __ co_t_o_n_-g_r_a_in_e __ 
Péprothion . · I Endosulfan 1 500 1 
DDT · t 000 1 
1 Hl6 kg 
_____ ,· Parathion 1 250 j 
Prosévor ___ . CaDrb
0
aTryl j l 100 f _t _0_-~9-k_g ___ _ 
Magirol ..... 1 1125 · 117 c,1 T 
U!t 'd r Ultracide ; 800 1 ract e .. , 970 kg 




. 963 kg 106 °6 T Cardona Azodrine 
Endrine 1 
S. ll6 ... __ .. 1· Carbaryl 1 935 kg 103 % T 
400 
- ----1---
Endrine . • . . Endrine / 300 
DDT ........ 1 DDT 900 
907 kg femoin 
11 n'y a pas de difierence significatb;e entre les 
objets à la récolte, mais les observations sur le para-
sitisme permettent de tirer les conclusions suh'antes : 
- Endrine-DDT: efficacité très moyenne sur Dîpa. 
1·opsis, moienne sur Heiiothis et I-lèmiptèras, bonne 
sur Earia:;, Proportion a~sez faible de capsule,; mo-
mifiées et de pourritures. 
- Péprothion : efficacité moyenne sur Diparopsis, 
très bonne sur Heliothis. bonne sur Earias et Hémip-
tères. Proportion assez forte de capsules momifiées 
et forte de pourritures. 
_:_ Azodrine : efficacité très moyenne sur Diparop-
sis. faible sur Heliotl!is et Hêmiptères. bonne sur 
Earias. Proportion moyenne de. capsules momifiées 
et de pourritures. 
- L'ltracide-DDT: très bonne efficacité sur Dipa-
ropsis, Heliothis. Earias. bonne sur Hémiptères. Pro-
portion moyenne de capsules momifièes et fort pour-
centage de pourritures. 
- Carbaryl-endrine ; bonne efficacite sur Diparop-
sis, tres movenne sur Heliothis, bonne sur Earias, 
tres bonne sur Hémiptères. Proportion forte de cap-
sules momifiées et faible quantité de pourritures. 
- Carbaryl-DDT ; bonne efficacité sur Diparopsis. 
très moyenn~ sur Iieliothis. bonne sur Earias et Hè-
miptèœs. Proportion moyenne de capsules momifiées 
et de pourrittrres. 
Essai de l'Ultracide 
L'essai précédent a montré que l'Ultracide, associé 
au DDT (800 g + 1 250 g, respectivement), avait une 
action élevée contre les trois chenilles principales 
qui dèrnrent les capsules. Dans l'expérimentation pré-
Sènte, trois doses d'liltradde sont essavées, en asso-
ciation avec Ie DDT, selon le même protocole que 
dans l'essai précéâent. Les résultats sont : 
rntra-
cide DDT 
. 600 g .J-- l 250 g ......... . 
800 g + l 250 g ......... . 
1 000 g + 1250 g ......... . 
Endrine + DDT (300-900 g) .. 
Production 
coton-graine 
l 076 kg/ha - 113 % T 
l 153 kg/ha - 121 % T 
l 139 kg/ha - 120 % T 
951 kg/ha - Témoin 
Les différences de production, bien que très mar-
quées, ne sont pas significatives à P = 0,05. A noter 
la trop faible quantité de DDT chez le témoin. 
L'U1tracide. pourrait ètw phytotoxique à la dose 
de l 000 g/ha èt par application; cela reste à confir-
mer. 
Les observations fait~s api:-ès chaque traitement 
montœnt que : 
l - l'Ultracide est très efficaœ contre D. ivatersi; 
son efficacité croit peu en augmentant la dose; 
2 - contre H, annigera l'action de l'Ultradde diffère 
peu de celle de l'endrine ; il semble que lè DDT soit 
seul efficace ; 
3 - à 800 g et 1 000 g l'efficacité de l'Ultracide est 
moyenne contre Earias spp. ; 
4 - enfin, endrine + DDT est plus efficient contre 
les Hémiptères. 
Essai de l' endosulfan 
Toujours selon le mèmè protocole, trots doses d'en-
dosulfan sont comparées, associées à 1 000 g de DDT. 
Un quatrième objet fait imèrvenir endosulfan + DDT 
+ parathion et servira de témoin (Péprothion}. 
Endo- Para- Production 
sulfan DDT thion coton.graine 
300 g 1000 g 765 kg/ha - 105 q,i T 
500 g 1000 g 795 kg/ha - 109 V'é T 
700 g l 000 g 857 kg/ha - 118 °o T 
500 g l 000 g 250 g 726 kg/ha . Témoin 
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Encore une fois les différences ne sont pas signifi-
catives, mais les résultats antérieurs et ceux-ci ten· 
dent à montrer qu'il faut, au moins, 700 g d'endosul. 
fan pour obtenir une bonne protection. 
Le paralhion s'est montré efficace contre D. water· 
si et contre les Hémiptères. 
Essai du carbaryl 
L'essai a visiblement souffert du manque d'eau et 
les productions sont faibles (300-400 kg/ha de coton-
graine). On ne peut, dans ces conditions, comparer 
valablement l'action des 2 doses de carbaryl t850 g et 
l 700 g) ni celle du binapacryl à. 500 g. L'expérimenta-
tion sera à reprendre. 
ÉTUDES BIOLOGlQTIES 
1. Observations sur les ento1no~ 
phages de D. wate1·si 
Des prélèvements journaliers effectués à l'extérieur 
de la station pour contrôler le parasitisme ont donné 
lieu à des observations complémentaires sur la mor-
talité des chenilles de Diparnpsis watersi. Les larves 
récoltées ont été mises en élevage et suivies au cours 
de leur évolution Jusqu'à l'émergence des adultes, 
Divers phénomènes ont étê observès : morts pour une 
cause indéterminée, manifestations de parasitisme 
par des nématodes, des Tachynaires et des Braco-
nides. 
a • Morts de cause indétermbtêe 
Cette mortalité que l'on peut 'attribuer à des agents 
microbiens présente deux maxima: [in août· et fin 
octobre (64,8 °-à et 50,1 %, respectivement). 
b .. Nématodes 
Les nématodes se manifestent à partir des larves 
de D, watersi à la fin de Ia saison des pluies, mais 
leur importance est faible. 
l-10 septembre ; 3,2 °o des chenilles sont parasi-
tées par nématodes. 
10.20 septembre; 3,7 ~.i des cheniUes sont parasitées 
par nématodes. 
c - Tachynaires 
Les cl1enilles meuœnt, parasitées par des Tachy-










respectivement selon les décades 
respeciivement selon les décades 
resp~ctivement selon les décades 
novembre: 
0,0-0,0·l.6 
d - Braconides 
MAROUA - 63 
respectivement se1on les décades 
Les Braconides intervk:nnent dans la mortalité 
des chenilles de D. watersi, de la deuxième décade 
d'août à la deuxième décade de septembre. 
aoùt: 0,0-2,7-8,1 % de mortalité\ par Braconides 
septembre: 1,6-3,7-0,0 °ü de mortalité par Braco· 
nides. 
Mortalité des larves de D. watersi à l'exterieur de 
la station 
L'analyse par décade des causes de mortalité chez 
des populations larvaires de D. watersi dans des 








1.10 ....... . 
11-20 ....... . 
21-30 ....... ·1 
Octobre 
1-10 
11-20 ....... ·1 21-31 ...... .. 
Novembre 



































Au nombre des causes indéterminées figurent les 
agents microbiens. Mais interviennent-ils en parasi. 
tes primaires, ou ne sonL·ÜS que des agents secon-
daires accélérant, au plus, la mort? 
2. Etudes sur la diapause de D. 
watezwi 
Contrairement aux observations qui ont été faites 
au Tchad et d'après lesquelles au-dessous de 10· de 
latitude N 100 °ô des chenilles entraient en diapause, 
on constate qu'à 10° 30' une forte proportion des 
populations est soit à diapause courte (40 à 60 jours), 
soit. sans diapause. 
On se propose dans le prochain programme de 
suivre entrées et sorties de diapause à 9· (GAROUA), 
lû" (MAROUA), et 11" (MORA). 
Si ces observations se confirment, l'arrachage pré-
coce des plants ainsi que l'écimage pourraient en 
partie diminuer tortement les populations d'une 
campagne sur l'autre. 
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1 Total Chrysalides 
P~t'iode cb::niHes: "o 












i E.:losion I Diapause 1 
~-_-/i i-
_87 1 86 1 
...... , ;,11 \ +~" 
. •.. ., ! 656 1 438 1 
•...•• 1 339 1 23~~ 1 
1 
757 '"f'i- f 
. . . . . . 697 !76 
. -- .. · 11 827 1-13 
. . . . . . -i12 88 
























3. Polyédrose chez A111sacta sp. 
De la p~nte d'une femelle d'Amsacta capturée en 
champ on a obtenu 195 larves. Ces larves mises en 
è!evagè ,:mt pr~senté de-; .:;ymptèmes de maladie en-
trainant la mort 16 jours après l'eclosion. 
Ponte le 18 aoùt. Eclosion le 22 août. 
oJ~ de mortalité des larves: 
15 c;j le 7 septembœ 
56 °'a le 9 septembre 
36 c,o k. H septemb-re 
100 °1 ie 13 septembre. 
A l'examen. toutes les chenilles étaient atteintes 
d'une poiyédrose mise -:on ê,.:idencè au bleu de mè-
thylene dc; l,J;:;ffü::r. puis par la coloration de Vago. 
Cn a observe une lyse complèt2; de tous les organes 
interne:.:'> et on a prèlevè dans 1a cavité générale un 
Hquidè rkhe en polyèdres qui ;servira pour la détermi-
nation de ce virus et pour des essais d'infection. 
PROGRAMME Il.ibisctzs 
Essai co111paratif variétal (Guétalé) 
Un essai comparatif de rnrictés a ète mis en place 
à M.tROG.\. Cinq variétés sont essa·yées selon le dispo-
',itif stati.stiq_ue des ., blocc- de Fisher ,. avec 5 répé-
titions; parcelle élémentaire de lO Egnes de 40 m; 
ecartement de 20 cm entre les lignes ; densité theo-
rique : 1 COO 000 de plants à l'hectare. 
Les résultats sont rapportés ci-contre. 
Les Sondan à tige roug,;; et à tige verte sont les 
plus productifs. Le BG 53/30 est peu diffèœr:t du 
Soudan prècoœ, mais il est encore plus hàtif.'. 
Vari.etè 
1 Soudan; tige ro!.lge ... 
1 Soudan. tige verte 
Local Bébedjb. ..... : : :1 
Soudan pi:écoce ........ ! 
BG 53.'30 ....... ., ...... 1 
1 
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STATION DE N'TARLA-M'PESOBA 
Cht::f de Station : B. MIRIBEL 
Section d'Enfomologie : E. RESINGER 
Section " Hibiscus ,; : DINH NGoc XUAN 
CARACTÉRISTIQ!!ES GÉNÉRALES DE LA CAMP AGNE 
Pluviométrie 
La pluviométrie est légèrement excédentaire par 
rapport à la moytmne de 15 ans. 
Parasitisme 
Les insectes parasites du cotonnier se sont peu 
dêveloppès cette campagne ; Earias spp., I·leliothis 
armigera, Diparopsis wate1·si et A.rgyroploce leuco-
tre.ta sont présents mais n'ont pas exercé une forte 
pœssion. Cosmophila flava a été noté au début du 
mois de novembœ. 
Mois 
J Pluviométrie, mm 1-----
1 1967 Moyenne 





::::::::::::::::\ t~ ~:~ 
.... " .... "" ... ·1 24,3 0,0 
Avril .......... - . .. .. . . 34,9 20,6 
Mai .................. --1 47,9 78,8 
Juin ................. --1 224,2 147,5 
Juillet ................. , 205,7 223,8 




Octobre .. ,, ...... ,, . .. . 33,4 49,7 
Novembre .. . .. . . .. .. . . . 0,0 8,0 
D:::te ... ::::::::::::: 1---1-17-~-:~-- ---1-06-~-::--
AMÉLIORATION VARIÉTALE 
Le matéi:iel vegétal (HAR x Allen) Groupe V, qui 
est issu d'hybridatwn interspécifique (G. lûrsutum x 
G. ar/Jor(!.wlt x G. raimondii) avec des croisements 
de retour sur AUen 333-57, est étudié en sélection 
massale pedigree. · 
90 souches sont comparées dans trois répétitions, 
en lattièe rectangulaire selon le schéma 9 X 10 de 
Cox et COCHRANE. Une ligne du bulk de ces souches 
est intercalée tou,; les 5 biUons et sert de témoin. 
La pression de sélection s'est exercée principale-
ment cette a.nnèe sur l'Indice Micronaire (finesse, ma-
turité) après que la longuc:ur de la fibre et le rende. 
ment à l'égrenage aient été· sensiblement améUorés. 
ESSAIS VARIJjTAUX EN STATION 
Trois essais· ~implantés selon le mème dispositif 
(blocs de Fisher, 8 répétitions, parcelle élémentaire 
de 1 ligne de 30 m) ont donné les résultats figurant 
au tableau de la page suivante. 
Du point de vue de la production de coton-graine, 
on note la supériorité sur l'A 333-57 des vari_étés sui-
vantes: 
447-9-26 dans les essais 1 et 3 ; 
Y 1637 dans l'essai 1; 
HAR Gr. V 65 dans l'essai 2; 
HAR Bouaké dans l'essai 2. 
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La variété HAR Gr. V 67 c:;st assez variable; BJA 592 
n'est pas supérieure au t<!moin. 
Les qualités teclmo!ogiquo;s de la plupart des va-
rietès testée;; sont suµécteures à celles d,:: l'A 333-37. 
1 j~ T Caradères des fibœs 
1 Production coton-graine / 
1-~-~~~ -~~~~~~-~ 
(, 1 Longueur '1 
Variété 
Essai 1 Essai 2 Essai 3 j ~.5 ~., S.L. Finesse LM. 
-~-- i---. i--
A 333-57 ! Li . . . . . . . . . 2 16.J. kg l ./43 1':g 2 lô6 kg . 23.6 - 23,9 1 3.5 - 3,6 
Y 1637 ......... '" .. .. 1ll ·).~ 1 29A i 3,6 
,H-7-9-26 .•. , , , .....• , . WS t23 "o 29.--l - 30.1 1 3.2 
HL 1 ......... l05 29,i} 1 4,1 
HAR Gr. V 67 [!)'.:, 121 °6 102 29,3 - 30) , 3,3 
HK 26 - Y .m , . . . . .. 11)1 30,2 3.7 
BJA 302 ....... , ..... 99 99 105 28.2 - 29,3 3,5 - 3,3 
Y 1638 .. ., . .. .. . . . .. .. 9S 29.5 3,5 
A 333-61 .............. 9-J. iG3 95 13,t-29,4 3.4 
[{I( 18 ............. i 37 29.9 3,0 
HAR Gr. V 65 1 113 2J,5 3,2 
HAR Gr. V 66 . . . . . . . . Iü9 29,2 3.2 
~~R ~-Bouaké ...... ! l30 2S,9 3.3 
,4,-9-;;:i .............. ! 106 30,2 3,2 
144-2-30 . .. . . 1 93 29.4 3,0 
ATH GT. H é7 ......... f 95 25,5 3,il 
Acala Pes. 67 ..... , ... 1 87 2~J 3.0 
d à p == 0.05 ' ... - . 1 









B.9 - 19.3 
19A-
21).l - 2û.G 
17,Sî 
19.7 - D 2 
20,1 
l9.6 • 2!.4 
2üA 












6.5 - 7.0 
8,5 . 
7.1 - 7.9 
S,5 
6.6 - 7.7 
R.E. 
3ri3 - 37.3 
3/U 
37.3 - 30.7 
39,9 
37.9 - 3,U 
37.-+ - 37} 
39.0 










ESSAIS VARIÉTAUX RÉGIONAUX stolon h technique des bloc5 avec S répé\titions et une 
ligné! de ..JO rn pour une parcelle élémentaire. 




A 3.33-61 1 
kg,'h.a :~-T-i 
Région de BAMAKO 
DrnŒm . . ~ ... ......... 930 1 DA* Région de SEGOC 
1 B,UWUELLI .. , ... , .. ., 1377 81:l 
DIO[Ll ~ ••• ~ ••••• 1 •• + •••• ' ••••• l 268 / 89 
Ft\NA .. , ......... , ...... ' .... , 1379 103 
Région de SAN 
KAlUBJ • ·•••••> .••••• , •••••••• 874 [17"' 
Région de Sn-:ASSD 1 
Z(tMllL;\Rt\ 
"""""""""'/ 437 wa ... ~ ... 
MoLOtl.\LA .......... ,, .. .,,1 87L 73 ;,, 
DEl'DERESSO 
..... , ... '"""'""'"i 7l2 102 
ZANDffillOt:'GOTJ 485 90 .. , ........ , ...... 
1 
Moyenne ~ .. ~~ .... ~ .. ,~,,,. ........ ; 9B.9 93 ')~ 
'' significat'lvement diffèrent du '.emoln 11 P = ù,fl3. 
La varièté BJA 592 est la s~ufo variitè à dèpasser 
sensiblement le temoin, rn moyenne ; chez: 7 essais 
1 
Variétés 
DL\ 592 447-9-26 
(J~ î 0 -i T 
111 9ï 
126 * 115 ,, 113 ;, 116 
118 1l3 
121 ;, 103 
117 !01 
102 90 
121 ;, lü-+ 
120 '' 111 
ll7 lù6 




























ESSAIS DE DATE DE RncoLTE 
Plusieurs -essais ont '.èU pour but d'apprécier la 
dégradation des qualités du coton lorsque la récolte 
ç;;:St retardée. Les expérimentations ont comparé 4 _ 
objets: 
1 - 3 récoltes à un mms d'intervalle; 
2 - l récolte unique co'incidant avec la 3' récolte 
ci-dessus; 
3 - 1 récolte unique effectuée avec un mois de· 
retard sur l'objd 2 ; 
4 - 1 récolte unique effectuée avec deux mois de 
retard sur l'objet 2. 
Les conclusions sont les suivantes : 
A - Le seed-index diminue ; 
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DIVERS 
B - le rendement à l'égrenage augmente; 
C - la longueur de. 1a fibre tend à dimjnuer ; 
D - la finesse-maturité n.M.) reste stationnaire; 
E - la ténacité tend à diminuer ; 
F - l'allongement tend 0galement è. diminuer. 
ESSAI D'APPRÉCIATION 
DU TAUX D'ALLOGAMIE 
Par la culture en lignes intercalées de variétés nor-
malt!S et de variétés ,: glandless " et par l'étude 
d'échantillons de l 000 gra,nes par ligne de « gland-
less ,,, on a apprécié le degré d'allogamie entre lignes. 
Sur plus de 12. 000 graines coupées, près de 33 Oô 
possédaient des glandes. 
SECTION D'ENTOMOLOGIE 
LE PARASITISME 
ET SON IMPORTANCE 
Au cours de la campagne 1967-1968 et pour la pre-
mière fois, plusieurs essais entomologiqui:;s ont été. 
installés dans différentes régions du Mali. Ces essais· 
ont permjs de connaître l'importance du parasitisme 
· dans ces régions. Pour compléter ces renseignements, 
on a installé une trentaine de points de contro-
le du parasitisme. La tâclle de l'expérimentateur a 
été de faire des prélèvements au cours de la campa-
gne une fois tous les LS jours, Ces renseignements 
permettent d'affirmer que dans tout le pays 1e para-
sitisme a été d'un niveau bas. 
Dans la région de SIKASSù, en début de campagne, 
Earias spp., qu'on retrouve jusqu'à la fin de campa-
gne, ne dépasse pas 3 000 cheniIJes à l'hectare. · 
Heliothi.;; annigera est en phis grand nombre avec 
6 500 chenilles à l'hectare. Argyroploce leucotl'eta 
s'est manifesté vers fin octobre, en nombre inférieur 
à 10 000. Les capsules de tète ont été peu endomma-
gées. 
Le nord du pays - SAN et les environs - a été très 
neu parasité. Quelques Diparopsis -watersi et Earias 
spp. sont observés au cours de la campagne. On 
n'a pas trouvé l'Heiiothis armigera èt très peu 
d'Argyroploce leucotreta (5 000 chenilles/ha d'après 
les prélevements ). 
Sur l'axe Km;TL\Li-M'Pesow1, on a eu un parasitisme 
très diversifié. Dès le début de campagne, on note 1a 
présence d'Earias spp.,. l-leliothis annigera et Dipa-
ropsis wate.rsi. Leur nombre n'a jamais dépassé les 
5 000. 
A la station, la comparaison des parcelles à diffé-
rents niveaux de traitements montre un parasitisme 
faible. 
Lç;;:s captures dans les pièges lumineux ont été peu 
nombreuses: un maximum d'Argyroploce le.ucotreta 
a été observe à la· fin d'octobre ; un vol assez impor-
tant de Cosnwphila flav<1. · a été noté les premiers 
jours de novembre, ainsi qu'un vol sans importance 
d'H eliotlzis armigera en cctobre. Diparopsis watersi 
a été vu pendant toute L:t campagne avec un maxi-
mum à la mi-septembre. 
LUTTE CHIMIQ![E 
Essai de désinfection des semences 
Trois composés douê.3. soit de propriétés fongi-
cides._ soit à la fois d'actions Eongicide-bactéricide-in-
secticide, sont comparés dans un essai établi se1on la 
technique des blocs de Fisher avec to répétitions ; 
parcelle élémentaire de 1 ligne de 30 m ; semis le 
12 juin à 5 graines par poq_uet. 
Produits test~s : 
- Gamrnoran H : l,5 ° .i de Hg de l'acétate de 
phénylmercure + 20 °ri lindane. 
- Organil 66 : 16 ° ,1 de carbatène + 64 % de ma-
nèbe. 
- Organil 67: 12 °,i de carbatène + 48 °~ de ma-
nèbe + 20 % lindane. 
Les résultats sont rapportés au tableau suivant. 
Bien que ]es résultats [inaux ne présentent pas de 
différence significative - pour des raisons multi· 
ples - il faut noter [a nette améUoration de la ger-
mination q_ui suit la_ désinfection des semences. 
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14 jours 28 jours Récolte 
en ? ~ du témoin 
_________ ) ___ o_~------- kg/ha %T 
1 
Gammoran H .. , . . 1 
OrgaYtiI 67 "' .. "' . ". / 







34 g~ Témoin ...... , .. ., ·/ _____ -----
d a 1? = O,ü3 ...... 1 
! 
1S 
Essai de produits insecticides 
Des cotonniers de la variété BJA 592 sont pulvéri-
sés a 4 reprises ( 66". 81'\ 96' et 11 l" jours ap\'ès le 
semis;. Quatre composés sont compaœs dans un 
essai en blocs de Pisher'" â 6 répétitîons ; parcelle 
élémentaire de 8 lignes de 20 m. les deux lignes cen-
trales étant seules anr.lysées. 
'j Production 
coton-graine 
l··-----Produit (m.a.) Dose 
lkg/ha 1 % T 
Endrine - DDT 1T.1 ......... , ., l-3-0-0--1-50_0_jl 19!7 1
1
-:-
DDT - endosulfan - mëthyl ·1625- 313 
1 . 1~- 2637 91 paratuon ........... """""""' - 1 '~ ,~8 1 · 0 , Endrine •· carbaryl .............. ' 400- ïOO _ -,, ""' 
Endosulfan .................... ) 8ï5 2 196 j 75 




Le mdange endrine-DDT est supeneur à endrine 
+ carbarvl et a eodosulfon sc:ul, dans les condtti.ons 
de l'essaf. Le PèI-Jrothion (DDT - endosulfan.-para-
thion) devrait ètre emptoyë à une dose un -peu plus 
èlevee (3 ou 3,5 I par hal. 
Essai de doses d' endosulfan 
Deux doses d'endosulfou: 875 et 1225 g/ha, sont 
comparées dans de11x essais, l'un à NT\RLA. l'autre 
à SIK\Sso. 4 pulvérisations sont. effectuées. II n'y a 
pas de différenœ d'efücadtè entre ces deux. doses. 
Essais de 1101nbre de traite1nents à 
l'endrine-DDT 
Dn essai en staüon et trois essais extérieurs ont 
été mis en place. Chaque;; essai comprend une parti.e 
non fumée et un::) partie [umee: 1.00 kg/ha de su!rate 
d'ammoniaque + l50 kg/ha de superphosphate triple. 
Deux répétitions et parcelle é[émentaire de 5 lignes 
de 20 m. 
l . Essai en station 
S objets sont comparés : 









ll3 1û9 ~ 679 113,6 
127 109 2534 107,6 
124 tlO 1527 !07,3 
35 o,, 100 2355 100 
u 
.1près le ..,emis ; 
- 3 traitements tard eu saison ; 70'. 85" et 100• 
jours; 
- 5 traitements: 35', 50>, 65', 80". 95" jours; 
- 14 tr.1ltem,:)nts : l toutes les semaines, à partir 
du 30' jour: 
- témoin non traità. 
Dose dïns0cticides: 0ndrine 80 g/ha + DDT 400 g/ 
ha rn.a. 
Il n'y a pas de d1ffoœnce significative, entre les 
4 objets traités mais tous sont supèrieurs au témoin 
non traite. Un facteur limitant a dù agir car les 
rendements sont trè,; faibles (4l8 kg_fha pour le té-
moin) et. en outre. la fumure est restée sans action. 
2 . Essais t!..nériel:YaS 
3 objets sont comparés ; 
- 3 traitements : 5ft. 63' et 30' jours après le 
semis; 
- 5 traitements : 35·'. so,. 65', 3D• et 95" jours aprés 
le semi.,.: 
- temoin non traita. 




_ , Production de coton-graine à 
1
1\·l'PÊSOlJ.', i\il"PIJSOB_\ s [l(.,SSO l! Moyenne 
Ferme 
-------
A i:ec fumure 1 1 
3 traitements _· j I 501 1 Slt 3 2to t 
3 traitements l 440 1 513 3 230 




Sai1s fumure j 1 
5 traitements . 1 330 t 648 l 900 l 6~6 
3 traitements . j 1327 131}! l Sto j l5ù7 
0 traitement .. / 1 :m l 162 l 640 13-16 
Trois et cinq pulvérisations sont supem~uœs au té-
moin non traite sans qu'ns1e différence nette se mani-
feste emre eux. à cause, probablement, du faible ni-
veau du parasitisme. 
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PROGRAMME I-libiscus 
Agronome .spécialiste: DINH-NGOC-XUAN 
La campagne [966 a permis d'ébaucher les points 
suivants: 
- Observations sur la croissance des variétés ; 
- Précisions sur les conditions de défibrage ; 
- Etudes économiques ; 
- Production de semences. 
La campagne 1967 devait compléter ce premier tra-
vail. De nombreuses difficultés, malheureusernem, 
ont gêné fortement la mise en. place du programme 
prévu. 
Date de 
La récolte et l'introduction de types et de variétés 
nouveaux ont enrichi la collection sur laquelle plu-
sieurs observations de physiologie sont conduites. 
Collection d'Hibi$CU$ 
La collection, entretenue à la station de KoGOl-.I, 
renforme 95 variétés d'Hibiscus: 81 appartenant à 
l'espèce H. camzabinus et 14 à H. sabdariffa. Elle est 






. Espèce et variété tiges Maturité Maturite J. m 
des graines 1 Semis des fibres 
Hibiscus camiabi11us 
3-B-SM .......... . 
4-A-SM ......... ,. 
9-A-SM .......... , 
10-A-SM .......... . 
12-D-SM .......... . 
13-B-SM ......... .. 
l+A-SM ......... .. 
26/6 27/9 6/12 
1 
93 2,7 
26/6 27/9 6/12 93 2,7 
26/6 23/9 6/12 ! 89 2,8 26/6 23/9 6112 89 3,2 26/6 23/9 6/12 
) 
89 3,0 
26/6 23/9 6/12 89 3,2 
8/7 24/9 6/12 79 2,8 
16-A-SM .. ,. ..... .. 
16-B-SM ........ .. 
17-B-SM .......... . 
lB-B-SM .......... . 
l9-A.-SM ......... .. 
19.B-SM ......... .. 
21-B-SM .......... . 
23-B-SM .......... . 
24-A-SM ......... .. 
24-B·SM . ., ....... . 
25-A-SM .... ,. .... . 
25-B-SM ....... , .. . 
26-A-SM .......... . 
26-B-SM ....... ., .. 
27-B,SM ......... .. 
32-A~<;M ......... .. 
34-A-SM .......... , 
36-3-SM ,. ......... . 
36-5.SM .......... .. 
24/6 26/9 6/12 
! 
94 2.0 
26/6 27/9 6/12 93 2,9 
26/6 27/9 6/12 93 2,8 
26/6 23/9 6/12 
1 
89 2,9 
26/6 23/9 6112 89 2,,t 
26/6 23/9 6i'12 89 3,2 
26/6 23/9 6/12 
! 
89 3,0 
26(6 27/9 6/12 93 2,9 
26/6 27/9 6/12 93 3,1 
24/6 26/9 6/12 , 94 2,2 
26/6 23/9 6/12 l 89 2,9 · 26/6 2319 6/12 89 2,8 26/6 23/9 6/12 89 2,9 
26/6 27/9 6/12 1 93 2,9 
24/6 26/9 6/12 
1 
94 2,2 
24/6 26(9 6il2 94 2,3 
26/6 23;9 . 6/12 89 2,8 
24/6 21/9 6/12 
1 
89 1,8 
26/6 27/9 6/12 93 2,8 
36-17-SM ......... .. 
46-A-SM ....... ,. .. 
58-A-SM ......... .. 
BG 52-1 
BG 52-7 ..... , ..... . 
BG 52-19 
BG 52-20 .......... . 
BG 52-22 ......... .. 
BG 52-38 
....... ~ . ' ': .. 
26/6 23/(} 6/12 
1 
89 2,9 
26/6 23/9 6/12 89 2,8 
26/6 23/9 6/12 
1 
tl9 2,6 
6/7 24/9 6/12 
1 
78 2,6 
26/6 23/9 6i12 89 2,7 
26/6. 23/9 6/12 
1 
89 2,3 
26/6 23/9 6/12 89 2,8 




6/7 24/9 6/12 
1 
73 2.7 
8/7 26/9 . 6/12 80 2,8 
26/6. 23/9 6/l2 89 2,8 
BG 52-47 10/7 16/9 · 6/12 6$ 2,7 
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Date de Maturité Hauteur 
Espèce et variéte 
Maturite Maturité 
fibres tiges 
i Semis des fibres des graines j j, m j 
BG 52-51 1 26j{j 2319 6/12 l 39 2,8 , .... ..... 1 6!12 BG 52-52 .......... ' 26/6 23/9 89 l '.l -6/12 ~,;, BG 52-55 .......... 
1 
26/6 23i9 89 2,7 





BG 52-57 • • 0 • + 0 , • ; • r 26!6 13/9 6il2 89 2,6 · 
BG 52-71 ........ , ... 
1 
26/6 23i9 6/U j 89 
, .., 
"•' 




26;6 23/9 6/12 
1 
39 ! 2,1 BG 53-12 ······ ..... 26/6 23i9 6!12 89 '")~ -,' 







6/12 BG 53-7-! ........... 6i7 18/9 74 2,S 
BG 53-90 
··········· 





BG 58-1.2 .... ' ~ ..... 
j 
26/6 23;9 17;12 89 2,-! 
San Salvador 26.-'6 23/9 6/12. 89 2.5 ....... 6/11 
1 San Salvador n° 2 10!8 16(10 
1 
67 l,2 
Cubano .... ' ....... 
1 
l0i7 28i9 6/l2 80 2,0 
Cuba 108 ........ ' . 26/6 23/9 6!12 j 39 ! 2,9 Cuba 195 ' •• ~ •• + ••• 
1 
10/7 27/9 6>12 79 2,7 
Cuba 961 10;7 27/9 6il2 79 
i 
2.-1 , ....... ,. 8/2 
1 
Cuba 1037 .. ,., .... 10/7 16/10 98 l,5 
Cuba 2032 
! 




1 Guatemala 4 ······ 10/7 26/10 3/1 108 2.7 Guatemala 27 , ..... 10/7 16/9 6/12 { 68 ! 2.7 Guatemala impr. 3g l 26/6 21i9 6/12 j 93 3,2 
Andalucia lOS . , .... 
1 
6i7 16;'9 6.'12 72 
1 
2_,7 
Espaiia 110 ........ 6/7 113/9 6il2 ! 74 2.7 Eve;rglades 71 ..... ' 
1 









10/3 16i10 6/12 67 1.1 






26/6 18/9 6/12 84 2,9 
Sicilia .......... .. 
1 
Kénaf 36.[5 ... ~ .... 26i6 27/9 6!12 93 2,9 
Kenat' 62 ., .......... j 26/ci lS/9 27112 84 1,3 
Kénaf 87 ....... ~ ' 26/6 23/9 6112 89 
1 
2,0 
Kénaf 129 ' + ••• + •••• 
1 
26/6 21i9 6/11 B7 3,2 
Précoce ........... 6/7 24/9 6/12 80 2,9 
Dah tardif .. , ' ..... 
1 





24/6 l3i9 6/12 91 2,5 
MT l50 .... ' ....... ~ 26/6 23/9 6;[2 89 ! 2,8 s -H ............... l 24/6 26/9 6.-'!2 94 2,0 1 Hibiscus .sabdariffa 1 
T.H-S. 2 ••• ,,,+ .••• 
1 
23/6 3/11 29/12 [33 1 .t:! T.H-S. 3 23!6 3/ll 29;11 133 ~., ,., ........ 
J 
-·' T.H-S. 12 . .......... 23/6 3/11 29/12 133 2,4 
T.H-S. 17 .... ...... 2316 3/ll 29/12 133 2,4 
T.H-S. 22 
······· .,,, 
23/6 3/ll 29/12 133 2,3 
T.H-S, 24 , ......... , 23/6 3/11 29/12 133 j 2,8 T.H-S. 30 . .......... 23!6 3!ll 29,12 133 2.2 
T.H·S, 44 23/6 3/11 29/12 133 2.5 ............. 
2:ù6 Sabdariffa RT 1 3/ll 29/12 133 ! l,9 Sabdariffa RT 2 ... 23;6 3/ll 29/12 133 i 2,0 Pokèo 23!6 3/ll 29;12 133 1,6 ... 
······ 
... 
3/11 ) Gardella ........... 13/6 29!12 133 2,3 Thard Red 23" Jill 29/12 133 2,-1 ......... 10 
Roselle Bambari ... 23/6 3/11 29/12 133 
1 
lr7 
Essai de date de semis 
Cînq variétés d'liibiscus (4 ca;mabinùs et 1 sabda-
riffa) sont semées à 3 dates:_ 6, 28 juin, t8 juillet. 
Methode des blocs de Fisher avec 6 rèpétitions; espa-
cement : 0.3 X 0,05 m. Les résultats sont : 
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1 Date \ Coupe \ Production 
1 
de. 1 Date Nb I fibres, kg/ha 
semis . 
Jours 
S_o_u_d-an_t_a-rd_i_f--\~i 13/ll -;-1 864 · 
1 
28/6 1 28/ ll 153 689 ~ 671 
18/7 28/11 133 460 ) 
Soudan precoce ... -l~II 18/9 10411333 I 
l 28i6 3/10 97 1 l 149 ; l 034 . 18/7 10/ LO 83 ! 620 \ 
B--G-53--9-0-.-. -.-.. -...... 16/61~ 1501 859 I 
28/6 1 8/11 133 1 804 . 692 
13/7 20/l[ 125 j 412 \ 
BG 52-1 . ., ........... \6/61 3/10 129 [ 1 349 /' 
i 28i6 110/10 10-f l l 216 t 012 
. \ 13/7 23;10 97 1 572 \ 
P_o_k_e_o--.-_·-.. -.. -.-.. -.. -,;----./6 \~ 156 \i151"s7--
! 28!6 13/11 138 1218 \ 1124 18j7 20j11 125 637 . 
Variété 
Les productions les plus élevées sont fournies par 
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les semis les plus précoces (d à P = 0,05, 161 kg/lm), 
La comparaison des variités fait apparaître la supé. 
rioritè de Pokéo (H. sabdariffa) sur toutes les autres 
pour 1~ premier semis (d à P = 0,01, 185 kg/ha). 
Les variétés tardives Soudan tardif et BG 53-90 
ont ètè en partie ravagées par !'Anthracnose (C. /Ji. 
bisci) qui se manifeste en fin juiliet-début août. 
Conclusion 
Nous ·assistons pendant cette campagne à une mul-
tiplication des insectes, vers et champignons parasites 
des Hibiscus à. N'TARLA-M'PESOl!A: Altises (Podagrica), 
Syagrus sp., Alcidode, sp., Dysdercus sp., Earias sp., 
Anthracnose (Colletotriclzum gossypii}, Pourritures du 
collet ( Rhi';.octouia sp., Pitytoplztlzora parasitica), Né-
matodes (.Heloidogyne sp.). 
Les dégâts les plus importants sont à imputer, par 
ordre décroissant, à: Nématodes, Anthracnose, puis 
Pourritures du collet, mais à un degré bien inférieur. 
Le choix des variétés et les techniques de culture 
devront tenir compte du parasitisme potentiel. 
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STATION DE KOGOI'JI 
OFFICE DU NIGER - Culture irriguée 
Chef de Station: R. K.\ISER 
Section d,,:; Phytotechnie : l'vL TOURE 
Section d'Agronomie génèrale : R. K.-\ISER 
Section d'Entomologie: J.-P. LYON 
CARACTÉRISTIQUES GÉNÉRALES DE LA CAMPAGNE 
Pluvio1nétlie 
La pluviometrie totale. 720.2 mm. est superieure à 
la moyenne sur 19 ans, 611.5 mm. Elle est bien ,ivar-
) Pluviométrie, mm 
Mois 1 
1 l967 IÇl49-1967 
/ 
Janvier 
.......... / 0 O.l 
Février ' ~ ...... ~ . 5,S 0,3 
Mars 
........... "! 15,.:1 2.2 Avril .. ~ ... ~ ' .... ~ . 0" l.2 .~ 
Mai ::::::::::::::1 16,0 12,3 Juin lll.5 673 
1 
Parasitistne 








Comme l'année demfotc, on a enregistré une re· 
montée de [a nappe phréatique sur toutes les par. 
celles ouest de la station. 
1 
j Pluviomètrie. mm Mois 
j 1967 1949-[967 
Juillet ............ ! 158,l 161,3 
Août . ,, ....... --·1 275,0 218.5 
Septembre ....... 11-1-.0 12\,4 
Octobre ......... · I 13.9 23,S 
Novembre ....... 0 1.4 
Décembre ........ , i) 0,9 
Total ............ j 720.2 610.-l 
abondant: Heliotlzis armigera, Earias spp., Diparopsis 
1vatersi, Cosmophila fla1'a. Prode1ûa litura. 
SECTION D'AMÉLIORATION 
HYBRIDATIONS 
,g hybrida.ions ont été effectuèes avec pour but 
l'amèlioration des qualité;; des variétés CRAK 
Groupe 1 : Amélioration de la longueur 
CAAK BC 3 
CRAK H-64 
i V \ 
..,, { 
\ I 
HAR Bké 67---4 
HAR Bkê 7-+-8 
HAR Bkè 7q_z 
Groupe 2 ! Amélioration de la production et du ren-




CRAK 7 -63-21 
X 
HAR Bké 40-0 
1-IAR Bké 50-l 






CRAK BC 3 X 
HAR .Bké 82-2 
BAR Bkê 83-3 
HAR Bké 90-6 
HAR Bké !02-l 
HAR Bké 125-3 
HAR Bké 128-6 
HAR Bké l28-6 
TAUX D'ALLOGAMIE 
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glandes et sans glande, le taux moyen d'allogamie 
est estimé à 8 %. 
ESSAIS COMPARATIFS 
Nous donnerons les résultats des essais mis en 
place sur la stati.on; ceu,c confiés à des cultivateurs 
ont énormément souffert. 
Essai n() 1 : Cotnparaison des variétés 
CRAK 
Gtàce à la culrure intercalaire de cotonniers à 
11 variétés sonL comparées· entre elles en retenant 
le CRAK BC 3 comme Umoin. 
! Production l 
\ coton-graine 1 R.E. 
r)il sciesl 
Caractères de la fibre 
Variété 
CRAK J------1 \ \ Longueur Finesse T Jnacité 
kg/ha l 0 i', T \ % F 2,5 Qo S.L. I.M. g/te_'{ 
Allongt 
ll() 
,,., ..... -- . -- .......... -l .1[9l 1·--10~ -i--:,-~5-,1-- 19,6 3,7 2t,9 8,0 
BC 3 ..... , .... " . .. .. . . .. 3 081 1 1~ \ 35,3 30.S 3,7 21.4 8,5 
7-66-T A ............. ., ... j 3 1)6g 
1 
:n \ 35,0 31,2 3.4 23,0 7 ,9 
12-65-28 ,. ......... ._ ..... , 3 053 99 37,l 31,9 3,7 .Z0,1 8,1 }tt~-29 ... ::::::::.:::·:::::1 1~1i 1 : 1 lJ:~ lf:f N ~~:~ ti 
7-64-TA .......... , ...... ·1 2 926 1 95 1 35,3 30,5 3,4 23,6 8.2 
n-65 . . . . . . . . . .. . . . . . . . . .. 2 859 I 93 ! 36.4 32,5 3.s 20.1 s.9 
12-65-25 . ' .......... ' .... · 1 2 322 91 36,8 30.4 3,8 20,4 9,7 
7-64 ,, .. ,. .. .. .. .. . . .. .. . . 2 719 ! 88 36,1 31,1 3,4 23,4 7,8 
7..63-21 ................... \ 2414 \ 78 i--3_5_,9 _____ 31_.1 ____ 3A ____ .z2_,1 ____ 1._6 __ 
d à p -- 0,05 " .. - ..... ! 300 1 to l 
Le comportement du U-64 avait été assez; irrégulier 
en 1966-1967. En 1967-196S, il a montré une bonne 
productivité, mais son rendement à l'égrenage a éM 
inférieur à celui du BC 3. Cette variété ne semble 
pas devoir êtœ reprise ~n 1968. 
Les 12 ont confirmé leur supériorite en longueur et 
en rendement à l'égrenage, mais aussi leur infériorité 
en ténacité vis-à-vis du BC 3. Ils sont néanmoins à 
suivre car leur infériorité en ténacité ne les met 
pas au-dessous des A!len. 
Les bulks 7-66-TA et 7-64-TA ont surpris agréable-
ment par leur productivité et leur rendement à 
l'égrenage qui sont très voisins des performances du 
BC 3. 
Essai ni} 2 : Comparaison des nou~ 
velles inti·oductions 
L'essai est très irrégulier et deux blocs, seulement, 
peuvent servir à la comparaison. 
Les diftérentes variétés HAR introduites l'an der-
nier et qui s'étaient placèes favorablement en produc-
tion par ,apport au CRAK BC 3, ont confirmé leur 
bon comportement cette année : 
444-2,64 (de BOUA.KÈ); 
HAR 65 (de BOUAKÉ); 
HAR V-64 ( de M'PEsOBA) ; 
HAR V-65 (de M'PESOB\). 
SECTION D-' AGRONOMIE G)jNÉRALE 
Le programme de travail n'a pu être réalisé à 
. cause de difficultés multiples. Il s'est limité à : 
- Etude de !a fertilisation minérale ; 
- Etude de la rotation; 
- Etude des besoins en eau du cotonnier. 
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Cet essai pérenne a pour but da connaitœ les mo-
difications des bi:::soins du cotonnie1: après plusieurs. 
cycles de culture. 
Les objets à l'es3ai sont: 
Sulfate I Urée Superph. 
d'ammoniaque i------ ___ tn_·_r_le __ ------ ------
ClK SO,K, 
NSPK ,. ......... 1 
NSP (- IC'i . . . . . . / 
"'SK. D 
~" (- C \ "•"' 1 
NPK r- S1 .....• 
SPK (- t0Z, ,. .. " / 














Essai par la méthode des blocs Fisher. Samis le 
3 juin. Epandage de fongra.1s pho.gphaté le 15 mai, 
de l'engrais azoté 1e 12 juillet. 
Les résultats. jugés par la producüon de coton. 
graine, sont : 
kg/ha J \) 
NSPK 2069 100 
NSP 2 033 98 
NSK 1209 58 
NPK 2 2~4 103 
SPK 911 48 
Témoin 684 33 
Ils 
d à P = 0.05 216 10 
= 0,01 291 z.;. 




l) fuu1.ur&- cha1_Jtie anr;_é~ j 
Engrai;:; .;- fumie, 115 tfha", .. / 2 329 
Engrais seul . . .. .. . . . . .. . . . .. 2 353 
Fumier swl i r; t h2., . . . . .\ I 641 
Têmoin 5afü fu:uuœ .... / l 316 
2-l arrièr:=:-effet-; 
Engrais +- fum;ec en 63-66 .... 1 Engrais seul en 63 e~ 66 ..... · I 
FumL~r seul en 63 et ci6 , . . . . . . 1 
Sans fumurê en 63 et :16 . . ... , 1 
1 
P. 
Dans sa venion l l fumurn chaque année, 1es diffé-
renœs sont hautement sfonifica tives { d à P r}O 1 = 
473 kgf iia1. Le coeffident do: variabüitè de la version 
21 arrière-effets est trop élevé (30 c â l. 










:ETUDE DE L':ÉVOLUTION DE LA 
FERTILITÉ EN CULTURE 
CONTINUE ET AVEC 
DIFFÉRENTES FUMURES 
On teste l'évolutîon des rendements dans une 
culture continue de cotonnièrs recevant [umure orga-
nique. fumure minérale ou fumure mixte. 
L'essai, qui en est à sa cinquième année, se corn. 
pose de 2 parties : 
- dans Ia 1 '\ les fumures sont répétées tous les 
am, i 15 tiha de fumier et engrais minèrauX:) ; 
- dans la l', le5 mèmes fumures sont apportées 
une année su:r deux. rarrière-effet etant étudié 
l'autre année. 
La fumure minérale en 1967 a consisté en: 350 kgi 
ha de superphosphate tri.pie + 350 kg/ha d'uree. Les 
fumures antérieures et le protocole sont indiqués 
dans le compte rendu i::n:,kédent (C.F.T .. XXII. 1.). 
Rendement moyen fkg.'ha1 
1964 1965 [966 1<167 
3 261 1927 ~ 2+5 .:! 098 
2 961 L 556 l 9il6 l 574 
1267 l ()7'..1 t331 1246 
803 615 784 469 
1 l73 709 257 706 
989 6;19 l 887 463 
l 317 690 1m 763 
785 62! 812 503 
donne 1e meillèur résultat. sans qu'il y ait arrière· 
action l'annèe ;;uiva;J.te. La production des parcelles 
tèmoin est anormalement basse à cause de la nappe 




ESSAI D'IMPLANTATION DE 
P haseolus Iathy1•oide.r 
Ce Phaseolus a survécu 5 ans sur les terres de la 
station, 
{I est apprécié par le bétail et se tesème de lui-
mème, On l'essaye en gr:mde culture cette année sur 
3 ha. 
Le semis a été effectué au semoir Izaria à raison 
de 14 kg/ha. Le semis mariuel est aussi très facile a 
réaliser. mais i.l est plus irrégulier. 
Dès que le semis a été fait, après une pré-irrigatfon, 
il faut irriguer rous les l0·12 jours. On peut faire 
pâturer 4 à 5 jours après une irrigation et fos bêtes 
peuvent revenir sur la parcelle une fois par mois 
environ. 
Qualités: 
- Bonne résistance à la sécheresse ; 
- Bonne i·êsistance au piètinement et au pâturage ; 
- Bonne faculté de re::iemis naturel; 
- Grande facilité de semis à la main ou au semoir, 
sans travail spécial ; 
- Les bovins pâturent cette plante avec plaisir à 
condition qu'elle ne soir pas ligneuse (moins de 
30 à 40 cm de hauteur). 
Défauts: 
- Faible vègétation pendant les mols les plus 
frais (décembre, janvier); 
- Faculté assez prononcée à la lignification rapide. 
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En résumé, cette plante donne satisfaction. 
)jTUDE DES BESOINS 
EN EAU DU COTONNIER 
L'irrigation est effectuée en début de vegétation. 
En 1966. on avait constaté que les cotonniers 
avaient souffert de la sècheresse en début de végé-
tation. D'après les résultats déjà obtenus, la consom. 
mati.on des jeunes cotonniers est de l'ordre de 3 mm/ 
jour. L'irrigation de germination apporte l 000 à 
1 500 m" iha qui approvisionnent le réservoir sol. 
Malheureusement, la réserve facilement utilisable 
n'est que de 250 à 500 m'/ha. 
De plus, les remontées de la nappe phréatique 
doivent d.Etruiœ le système radiculaire profond, On a 
donc intérêt à essayer d'irri.guer peu et souvent pen-
dant les r.iremiers jours de vègétation pour faciliter 
!a formation de racines en surface. On constate 
aussi que les meilleurs rendements obtenus à KoGoN:I 
en 1964, correspondent à un mois de juin pluvieux : 
LlO mm. Cette pluie était bien répartie. 
L'étude des besoins en eau du cotonnier doit se 
poursuivre. Le système dt: cuve semble pouvoir être 
'.l.Il1élioré. Il est inutile de continuer des mesures de 
profils hydriques tant qu'on aura une nappe aussi 
proche de la surface. Il faudrait aussi essayer de 
déterminer les coefficients de ruissellement des sols 
de la station. Ce serait une étude très difficile mais 
qui semble indispensable si. l'on veut reprendre les 
mesures des profils hydriques. 
SECTION DE DÉFENSE DES CULTURES 
PARASITISME 
Le parasitisme a été, dans l'ensemble, diversifié et 
abondant. 
CENTRE DE M1JLODO. Heliothis annigera attaque sé· 
rieusement les cotonniers à partir de Ia deuxième 
décade de juillet ( 12 000 chenilles par hectare dans 
un vlllage). Earias spp .. et Diparopsis ivatersi sont 
beaucoup moins abondants à cette époque (2 000 che-
nilles par ha), Plus tard, ces deux ravageurs se mani-
festent avec une grande intensité à la suite d'un 
interva1Ie trop grand entr~ deux pulvérisations insec-
ticides. Les premiers Vers roses (P. gossypiella) ap-
paraissent à la fin du mois d'août. 
CENTRE DE NIONO, Négligeables en début de cam-
pagne, Earias spp., et FI. armigera se multiplient ra. 
pidemcnt à cause de " rrous " dans la protection 
insecticide. Vers la fin de la campagne, Cosmoplâla 
flava a pu se développer sans entrave. 
SUR L\ STAîlDN. Outre les insectes ravageurs prècè. 
dents. qui ont été bien contenus dans l'ensemble, on 
signale une certaine pullulation de Prodenia litura. 
LUTTE CI-IIMIQ!!E INSECTICIDE 
Comparaison endrine-DDT à 
CRD 67-19 
L'n essai étabH selon les méthodes des couples de 
Student avec 8 ,épêtitions et 16 billons de 30 m par 
parcelie élémentaire permet de comparer deux pro· 
duits insecticides : 
- Endrine-DDT: 300 g + 1500 g de m.a. par ha; 
-:- CRD 67-19: 900 g endosulfan + 600 g méthyl pa-
rathion, par ha. 
Les productions totales s'elèvent à: 2 615 kg/ha pour 
le premier objet. 2 527 kg/ha pom· le second. La 
différence n'est pas significative à P = 0,05. 
Essais de dates de traitements 
Deux essais conçus selon le même protocole que 
œ1ui qui a servi à comparer les produits tendent à 
mettre en évidence l'intêrèt des protections insecti· 
cides précoces ou tardives, 
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Essai l : 
A: 9 pulvérisations cl"endrine-DDT (300-1500 g m.a.) 
aux 35', 47', 59' ... 132" jours. 
B : 7 pulvérisations au:~ : 59°... l.32° jours. 
Essai 2: 
C: 6 pulvérisation.s au'<: 35' ... 95• jours. 
D: 9 pulvérisations aux: 35' ... 95', lll". 12.?r et 135° 
jours. 
Les résultats. quant à la production de cotou_.graine. 
sont 1es sufrants : 
Es,iai 1 Objet Pwductio-n de coton-graine i--
2 
··········/-~~BA~~~ -~~~-3~~-·2_1_,g_!_h_a~~~~ ) 3()% kg/ha. 
.. · .... · " I C :? 768 kg/ha j D 3 13-t kg/ha 
Les différences dans chaque couple ne sont pas 
significatives à P = 0,05. 
Les divers examens dfoctuis, tant sur la .floraison 
que sur les capsules et Ie coton-graine::, tendraient à 
mettre en valeur les frait~ments prècoces. 
Insecticide 
Zolone ( 35 ° ~ de phosalone, ...... j 
r 
Péprothion f25 °.: de DDT + I 
12.S~ô d'endosulfan +. 6,25°J d~/ 
methylparathion, .............. ! 
1 
1 
Thidémul (20 °o d'endosolfan _,_
1
1 
35% de DDTi ............... .. 
Thiodan (35 °.i d'endosulfanl ... ·I 
Undamul 1120 g/l de !indane J ... 
Prosevor ( 85 • j de carbaryl i ...... 1 
Endrine (20 "~ ·, ....• , ........... , · l 
Dose 








La plupart des insecticides de base sont actifs 
contre C. flai•a. En outre, la lutte: est favorisée par 
la mobilité de la larve q_ui. devore une masse yelati-
vement importante de feuillage, 
JjTUDES SUR Co.n11opI1i1a fla.va 
Les élevages et observations réalisés à l'insectarium 
de KoGo~r depuis 1966 ont permis de mieux. connaitre 
ce parasite. ju5qu'ici corn,idèré comme mineur pour 
le coionnier. avant que ne soit entœpris un pro-
gramme de lutte. La biologie de ce parasite étant 
maintenant assez bien connue, on a pu démontœr p"èn. 
dant œtte campagne que la lutte contre Cosmoplziùz 
f!ai·a F. était moins un prnbleme d'insecticides que 
d'application d'insecticides, du moins en ce qui con-
cern.e l'Office du Niger. 
Micro~tests de laboratoire 
Réalisès sur le principe des tests de consommation. 
ces tests ont porte sur 10 à I2 répétitions pour clia-
cun des produits. 
Rdalisation: dans des boites de Pétri étaient dispo-
sées pnr boite 2 larves au stade S auxquelles on don-
nait à consommer une surface connue de fouillage 
traité ou non suivant les objets, composée de ron-
de Ues de fouillage découpées à l'emporte-pièce dans 
des tenilles de s:otonnie',s et traitées en laboratoire à 
dose et volume connus à l'aide d'un mkropulvêdsa-



































La protection n'est pas un problème quant à la 
matière insecticide; ell~ peut le devenir sous l'angle 
de l'application. 
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STATION CENTRALE DB BOUAKÉ 
Di.recteur Régional pour la République de Côte d'Ivoire : A. ANGELINI 
Cltef de Station : A. ANGELINI 
Secti.on de Génétique : S. GOEilEL 
Section de Cytogénétique: C. Po1ssoN et J. SCHWENDIMAN 
Section d'Agronomie générale: C. BOUCHY et T. VAN ZUYLEN 
Section d'Entomologie: A. ANGELINI et J. V.\NDA.MME 
Section de Phyropath0Iog1e : M. COGNEE et I-L FRINKUJG 
CARACTÉRISTIQ!IES GÉNÉRALES DE LA CAMPAGNE 
Pluviotnétrie 
Le total pluviométrique pour 1967 atteint 985,6 mm 
(moyenne sur 22 ans: 1159.4 mm>. 
Les caractéristiques à retenir sont : 
- Premier cycle excédentaire favorisant le travail 
précoce des terœs et assurant un bon départ à l'avant. 
culture; 
- Petite saison ,;èche màrquée annonçant l'invasion 
d'Heliot/zis armigera; 
- Deuxième cycle de pluie très délicitaire provo-
quant dans 1a zone centre de très sensibles baisses, 
de rendement. L'arrêt précoce des pluies a toute-
fois empêché la pullulatwn d'Argyroploce leucotreta. 
,, 
Mois Pluie Î Mois Pluie mm mm 
Janvier ....... , 0,0 1 Juillet ......... ·I 33,8 
Février ....... · 1 99,0 lj Août ........... / 9-1,3 Mars .......... 1915,9 Septembre ...... 90,8 
Avril .......... 113,1 !- Octobre ......... 16,7 
Mai ........... 101,2 Novembre 51,0 
Juin ..... ' ... ~ . 168,5 Décembre 
········ 
18,3 
Total .... ~· ... ~ .. 985,6 
Parasitisme 
EN STATION 
Sur les semis effectués à date normale (aoùt), le 
ravageur dominant est de très loin Heliothis anni-
gem: plus de 225 000 œufs à l'hectare le 20 octobre, 
Sur les semis de juin, le, parasitisme est plus varié 
::tVe(' comme dominante<;: Diparopsis, Argyroploce 
et Platyeclra. 
A L'EXTERIEUR 
Le parasitisme durant le stade végétatif semble 
avoir ëté dans l'ensemble assez faible. 
H~liothis domine dans 1a zone centre, majs n'a 
qu'une incidence faible 0•1 nulle dans la zone préfo-
- restièœ et dans la zone à une seule saison des pluies. 
D1paropsis est toujours absent dans le secteur 
d'Onœ:,i}..'E ainsi que dans la zone préfoœstière. 
Les pontes d'A.rgyroploce sont partout beaucoup 
moins fortes que l'annee précédente et les dégâts in-
signifiants en raison de l'arrêt précoce des pluies. 
Encore une fois, c'est dans la région est que les 
deprédations d'insectes sont les plus graves. 
Production et variétés cultivées 
La production totale atteint 33 250 t de coton-graine 
dont 970 t sont fournies par les cotonniers Mono 
(G. barbade11se). Les variétés de G. hirsutum sont des 
Allen A 333 et du HAR 444-2. 
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SECTION DE GÉNÉTIQ!JE 
S]jLECTIONS 
A. Sélections ATH 
(G. arboreum x G. timrt>eri X G. /Jirsutum) 
Ce programme ,èunissait a\ 39 lignées issues de 
G.10.L, variété ayant de bonnes qualités de fibœ, 
mais handicapée par un rendement à l'egrenage et 
une productivité plus faibles que les HAR et b l l8 
descendants de sélection massate ATH choisis pour 
leur bonne longueur de fibre. 
L.1 production et le rendement à !'égrenage de 
G.10.l. la longueur et la ténacité du bulk ATH sont 
encore en-deçà des valeurs de l'Allen et l'importance 
prise par les nouveaux. programmès HAR oblige 
à restreindre l'étude de ces trihybrides. 
B. Matériel HAR 
(G. hirsutum >'. G. arborew11 'x'. G. raimondii} 
1°) Sélection pedigree 
Elle avait -pour but. à pëtttir d'un matériel de bonne 
,ialeur technologique, de déœler les lignées produc-
tives. Ce.tte sélection réunissait 53 lignées (F. 10-
F. 11} descendant en majorité du G. 225 et dont les 
caractères moyens des souches-mères étaient les 
suivants: 
Seed- Long. 
Index R.E. 2,5 o,. Tènac. Allon. 
g li~ F S.L. g/tex ç~ 
Souches choisies l l.l 
Temoin Allen . . . . . . . 10 .7 
39,6 33,5 26,1 
20,D 
8,5 
6.5 39.7 3D,S 
Les essais comparant ce matériel. à l'AlleQ montrent 
que la production ne dépasse pas 90 ° .i du témoin, 
les caractères technologiques étant par ailleurs bien 
supérieurs. 
Après ['élimination des lignées moins productives, 
les critères de sélection ont porté sur l'aspect morpho-
logique de type hirsutum (Hé à la production), le 
rendement en fibre et la longueur (seuil de 33 mm 
au halo). 
2°) Sélection pedigree massale HAR 
Cette population était composée de 93 descendances 
F. 7 de croisements entre HAR et Allen 333, contro-
!ées par 7 témoins (HAR. BC. 67 et 444.2.66). Le dispo-
sitif statistîque adopté (triple Iattice 10 < 10) a per-
mis de dégager œtte année encore des différences 
de production entre les lignées étudiées. 
Les familles les plus compétitiws sont représentées 
par les descendants de J. 335.6 (44+2) !.longueur et 
ténacitê), J. 330.2, J. 425.10 (447-9 l (ténacité et finesse 
micronairel et les J. 376 et 566 (438-6, H. 406-7} (téna. 
cité et production). 
Au niveau des souches, après un premier choix 
effectué plus spécialement sur la longueur de la 
fibre, la· proportion des différents groupes dans la 
population s'établit comme suit: 
Groupe 444-2: 19 oc (10 °,i pour le seul J. 335·6). 
Groupe 447.9: J9 °;, (22 go .vour J. 425.lO"i. 
Groupe 438-6; 37 o<l (13 °~ pour J. 566.21, 
Groupe 47-1-1 : 3 OG, 
Groupe 437.1 : 2 %. 
3°) Programme de croisements 
Ces croisements ont pour but d'obtenir des variétés 
commerciales à caractère., technologiques nettement 
supérieurs à l'Allen. 
Après das éliminations sévère,; sur la longueur et 
la ténacité de la fibre, deux groupes, actuellement au 
stade F 3." ont ètê .suivis en sélection : HAR (G. 225} x 
444-2 et H. 75-3 '.<.. H. 42-8 (deux lignées HAR du 
2" ·back-cross à caractéristiques complémentaires). 
Performal!Ces eu essai comparadf 
HAR ;< 444-2 . . . . . ...... 
R.75.3 X H.42.8 .. 










Parmi les 35 lignées que r~uniisait cette sélection, 
le premier choix s'est porté essentiellement sur les 





Longueur Finesse Ténacité Allongt 
2,5 c ,i S.L. 
mm LM. g/tex û~ 
33,5 4,05 23,2 9,3 
33,7 4.30 20,6 9,5 
31.6 4,.JO 20,2 8.0 




Essais sur Station 
Micro-ess:ais 
Trois micro-essais ont été mis en place pour corn· 
par.:;r au témoin Allt:n les bulles des familles de . 
sélection HAR et des programmes de croisement. 
l) Micro-essai des familles de sélection pedigree. 
massale. HAR 
li! familles, 2 bulks HAR BC, 3 bulks 444·2, la va-
riétê BJA 392 et le témoin A 333-57 sont comparés. 
En plus de la bonne production de la plupart des 
familles, le résultat le plus intéressant semble bien 
ètre le niveau atteint par le bulk HAR BC 67 pour 
la tènacité et la longueur de (füre et qui marque une 
amélioration assez nette par rapport au bulk 66. 
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La grande variabilité du matériel laisse espérer 
une ame!ioration du rendi!ment à l'égrenage et de la 
tlnesse mi.cronaiœ du croisement HAR X 444-2 nette-
ment supérieur à l'Allen pour les autres caractéris-
tiques de la fibre et qui apparaît le plus intéressant 
dans l'immédiat. 
3) M.icro.essai des familles de selectio11 pedigree liAR 
L'utilisation directe. de ces BAR du 2' back-cross 
sur hirsutwn se heurte au manque de production de 
ces divers hybrides. 
Il existe cependant des différences de production 
assez importantes d'une lignée à l'autre, à l'intérieur 
de ce group.:.: dont les caractéristiques technologiques 
suffisent à justifier le maintien en sélection. 
Essai intervariétal I (matériel triple-hy-
bride) 
Sept descendances de triples hybrides sont compa· 
rées au BJA 592 et à l'A 333-57. 
Caractères de la fibre 
-
--------------- ----- ------i--L-o_n_gu_eu_r_ --F-i1n:_Me_s_s_e __ T_e_·n_a_ci-te_" _. ,
1 
Allon~Îment kg/ha <1,i T % F 1,5 % S.L. g/tex • 
HAR BC 66 ............. ,, 1 
-144-2-66 ......•........... 
ATH BC 67 .............. ·! 
.l4.· 4-2-64 .....•. , .•••.••..• , ,. 
!44-2-65 •.•................ 
447-9-16 ......... '1 (M'Pesobal 
A 333-57 .. , . . . . . . . . , ..... . 
BJA 592 .................. . 



















Cet essai confirme la bonne production des bulks 
444 t.èt HAR BC 66. Du point de vue des qualités de 
la fibre, 447-9-26 de M'PEsoru s'inscrit comme l'un des 
meilleurs pour 1a longueur et la ténacité. 
Essai variétal Il (variétés introduites) 
4 variétés, provenant du Tchad, sont comparées 
à l' Allen A 333-57 et à la variété ivoirienne 444-2. 
La production vmie de 97 à IOO 0 .i du·tëmoin A 333-
57. Les bulles 444-2-64, 444-2-65 et 444-2-66 sont équi. 
valents de ce point de vue. Les variétés tchadiennes 





















































1D variétés sont testées dans 15 essais reg1onau.x. 
Les résultats moyens figurent au tableau de la page 
suivante. 
Les productions ne diffèrent pas statistiquement 
entre elles, tandis que des différences de 1 à 2 points 
apparaissent entre les rendements à l'égrenage, Les 
qualités des fibres sont toutes d'une bonne valeur. 
Les trois bulks de 444-2 confirment leur fort rende-
ment à l'égrenage. 
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Variété 
/ Production / 
1 coton-graine; 
: "o T j 
~ 333-57 fT) . "1 
H-173-8 ···••"······1 
444-2-64 
BJ/1 .. 592 . ,. .. .. . . . j 
,,144-2-05 ........ .. 
H 4û6-7 .... · ......... , 
H 15S.6 . . . ,. ...... ·1 
4./4-2-66 ............. ! 
ATH BC 66 ......... i 
























ESSAIS DE MICROFILATURE 
Les trois essais analy,é,; par le CRITER et compa-
rant le 4i~-2.: le BJA 592 i::t certaines variétés issues 
de la PM HAR à l'Allen 333, apportent de bonnes 
précisions sur les carac~éristiques de filés de ces 
divers cotons : 
- Pour la région nord Cote d'Ivoire, la longueur 
commerciaie du 444-2 et celle du BJA 592 sont supé-
rieures à cell,:, de J'Allen (œspecth:ement 25,0 et 25] 
contre 23.8 pour ['AIIenl, la longueur de rupture 
dépasse 15,2 km pour le 4-M-2 au numéro 40 alors 
qu'eHe atteint 14,2 pour 1'A11en et B.3 pour le BJA 
592. 
- Pour la rigion centre, [a longueur commerciale 
du BJA 591 parait supérieure à celle des autres ·v:1rié-
tés, alors que 1a longueur de rupture (17 km) du 
444-2-66 et celle du BJA 592 sont excellentes et 
surpassent celle du témoin ( 15,8 km\, 
- L'essai sur station met en évidence la suµériorité 
en longueur et ténacité de fibre èes famille~ FfAR 
testées par rapport à l'AUen 333. 
Caractères de la fibœ 
Longueur i Finesse Ténacité. ) Allongement 
2,5 '\1 S.L. ) I.M. g/tex 1 ü~t: 1 
300 1 3,8 19,3 ! 7.9 
30,2 1 3,7 105 1 7.1 
30.û 
• 1 3,8 1û,3 7,1 
30,2 4.1 20,ll 8,0 
30,2 3,8 20,8 7,l 
30,3 3,7 20,2 B.6 
30,2 3,7 20,.f 7i3 
30.l 3,& 20,8 ï .4 
3DA 3,8 20,0 13,0 
30,7 4,0 20.l 7,6 
CONCLUSIONS 
L'analyse des résultats obtenus en 1967 à partir 
des hybrides 'mterspèdfiques permettrait d'orienter 
plus spédalement k programme de la campagne 1967-
1968 .sur le matériel d'origine HAR. 
Les performances encourageantes. en essai, du croi-
sement G. 225 x 444-2 permettent d'envisager. compte 
tenu des qualités. technologiques de cet hybride. de 
consacrer une part plus importante du pro-gramme à 
l'etude de ce matériel. 
En sélection pedigree-massale, base des varietés en 
cours de multiplication en Càte d'Ivoire, raccent mis 
sur les valeurs de la longueur, de la ténacité de 1a 
fibre et de l'indice micronaire. semble s'ètre concrê-
tisé par les résultats en essai d'HAR BG 67 et de 
œrtaines familles dès gronpes 444·2, 447-9 et 438-6. 
L'Allen 333.57 est remplacé progressivement par la 
variété HAR 444-2 (1000 ha en 1967i qui manifeste 
à longueur de fibre égale, des caractéristiques de 
rendemènt à l'égr,:!nage et de ténacité de la fibre 
nettement supérieures. 
Retour au menu
BOl.'r\IG:l - 85 
SECTION DE CYTOGÉNÉTIQUE 
Le programme de la St'ction de cytogénétique a 
comporté: 
A . Observations sur les croi.sements faisant inter-
venir G. anomalum. 
B . Etude des croisements G. /tlrsutum x G. ,tocksii. 
C - Etude des ·croisements G. llirsutum x. G. barba-
dense. 
D - Etude de la stérilité màle. 
E · Suite des programmes de transfert de la brac-
tee f rego SUï des lignées commerciales. 
A. Observations relatives aux croi~ 
se1nents avec G; ano111alu1n 
1. Lignées d'addition 
L'étude des taux de transmission des chromosomes 
surnuméraiœs par les g::unèttos femelles a etè entœ-
prhe che;: les populations vorteuses du chromosome 
IV et du c~1romosome VI ; ces taux ne diffèrent pas 
de œux obtenus au coues des dudes œfatives aux 
autres chromosome;; et a,•oisinent 32 °!;. Ces données 
combinè2s avec celles provenant des ségrégations 
issue.;; d'.:mtofécondation, p;:;rmettent d'estimer les 
taux. dë: transmission par les gamètes màles à 20 °ô 
et 27 °,i respectivement. 
Lê:s mème-; esrimatlons sont actuellement en cours 
pour le crxomosome VIII. 
Nous considèrerons, une fois ce résultat acquis. 
œtte etude comme terminée, compte tenu du matériel 
végétal dont nous disposons. 
Kous possédons actutllement trois populations 
d'addition tétrasomique hybride. 
2, Lignées de substitution 
Nous po,;sèdons acruelkment plusieurs lignées à 
26 paires de chromosome, dont le phènotyue exprime 
soit la coloration en brun clai.r de la fibre caractéris-
tique du chromosomi;; [ de G. anomalum, soit Ja 
tache du petale, soh lès deux caractères à la foi.s. 
L'intégration de ces caracteres dans le génome de 
G. hirsutum fait l'ol:Jj.:!t d'une étude particulière. 
3. Triples hybrides 
Les descendants du deuxiême rétrocroisement par 
G. hirsuiwn de J'ln:bride (G. l1erbaceum "- G. ano-
111alwn 1 .><: G. hirrn'tum sont actuèllement autofécon-
dés. Le succès de cette autofécondation est variable 
selon les souches, mais certaines d'entre elles per-
mettront d'obtenir une descendance suffisante pour 
permettre de poursuivre l'étude en lignées. 
B. Etude des croise1nents G. hiz-su-
tu1i1. x G. stocksii 
A partir de la p1ante P. 323-11, on avait pu 
1soler deux races d"addition. appelées respective-
ment A et B. Le chromo'iûme A induit la coloration 
kakl de la fibœ et un<= forme typique de feuille, . 
tandis que le chromosomç B n'a aucun effet morpho-
logique visfüle et n'e,,t repèrable ·que par l'analyse 
cytologique. La d,;;scendance autofecondée des penta. 
ploïdes a permis d'isoler cette année d'autres 
races d'addition facil.~ment identifiables par I'in-
fiuenœ dtt surnuméraire sur le phénotype de la 
;;,Jante. 
A partir de la plante R. 48-06 qui possëdait 8 sur-
numéraires et un0 fertifüJ nNtement supèrieure à 
celle observée pour un td nombre de chromosomes 
(voir rapport de Cytogèné~ique - Campagne 1966-1967), 
on pê:nsait qu'une telle association de depart 
pouvait permettre de freiner l'èliminat1on des 
surnuméraires. et d'obtenir éventuellement un état 
disomique pour n chromosomes stocksii. Bien que 
les analyses cywlogiq•ies ne soient pas terminées. il 
apparait que cette :i.ssoc:ation, a priori favorable, 
n'était pas stable. Sur 40 descendants obtenu;;, 9 seu-
lement sont capables d'assuret leur teproduction par 
autofocondation. et parmi ceux-ci. quelques-uns sont 
des plantes normales ayant perdu tout surnuméraire. 
C. Etude des croisements G. l1iz-su-
tu111 x G. barbade11se 
Les espèces Gossypiwn hirsutmn et Gossypiwn 
barbadenstJ possèdent chacune un certain nombre de 
qualitès qu'il serait intë:œs;;ant de réunir. Ceci a pu 
ètre fait dans des ca;;; as.;;ez rares pour un caractère. 
mais il est ginéralement admis qu'il est difficile, si.-
non impo-:sible, de realiser un véritable hybride pour 
un nombre élevé de caracrères, les formes hvbrides 
obtenues étant instables et montrant un net - retour 
vers les types parentaux. · 
On sait que la F 1 entre les deux espèces est fertile 
et vigoureuse. Pm: contœ, la F 2 issue de l'autoEé-
condation de la F L se caractérise par l'apparition 
d'accidents de fertilité .:,t de morphologie. 
L'autofécondation d'un certain nombre de plantes 
aberrantes de cette F 2 et la pratique d'une sélection 
constante à chaque génération tendant à éliminer les 
formes parenta(es, ont permis d'obtenir une collec-
tion de races tres divers~s morphologiquement qui 
sont actuellem~nt en F 7 ou F 3. De plus, il semble 
que l'on soit parvenu à un stade où la fertilité, du 
moins pour certaines lignees, a été recouvrée. 
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fallu faire un choix parmi les ligné,,s dont on 
contrôlé' la stabilité depuis trois gènêrations. On 
a sélectionne 3 Ugnies hybrides typiques par leur 
morphologie ; 
T 57 proche de G. barbadeuse. T 58 proche de G. 
!iirsmum. T 63 naine. T 39' et T 67. chitives à fort 
shedding. T 63 d'aspect buissonnant. T 6+ a fouilles 
vert tres clair. et T- 66 à coton acajou. 
Une trentaine d'hybridations ont été faites pour 
chacun des 32. cmisements possibles et 1e;; résultats 
sont encore tr~s fragmentain:s. 
D. Etude de la stérilité 1nâle 
Le travail en cours d'étude a pour objet: 
1° La vtri.fication pratique de l'interèt d'un hybride 
industriel entre G. liirmtum et G. barbadense. ce qui 
conduit à la recherche d"3 gèniteur5 susceptibles de 
provoquer le maximum d'hétérosis; 
2° La œcherche des mod,tlitès pratiques de fabri-
cation de.,; semenœs F l pa, uti.lisation de la steri.lité 
rnàle génétique .. 
On dispose actuellement de deux souches m.so et 
ms,,. qui .:;Xpriment une stèrUitè au moins parti.elle 
!orsque !es gèœs de stérilité sont â l'état 
homozygote réœc;sif. L'intèrèt de œ caractère 
réside dans le fait qu'il permet b réalisation d'hybride 
sans qu'il soit nécessaire de recouri.r à une ca·3tra. 
tion préalable. Pour q_1-1.'i.1 puisse ètre utilisé de façon 
industi:-ielk plusieurs conditi.ons doivent ètœ sati..,. 
faites : 
- Dans la parcelk d'hybridation, l'e.xpr.::ssion de 
la stérilité doit ètrn aussi complète que possible; 
- Il doit être JJos;;ib1e d'obtenir suffisamment de· 
semence pour pouvoir réaHser une parcelle d'hybri-
dation dans des conditions de rentabfüte convena-
b1e;;; 
- La rfalisation de l'hybridation doit ~tre aisée. 
Il est indéniable que l'çxpœssion de la stérilité est 
très variable, mais les causas de cette situation sont 
très mal connues. Il existe vrobablement des facteurs 
génétique~ modifiant l'expression d'un gëne majeur: 
la sélection généalogique ri.goure.use a· déjà permis 
d'homogénéiser l'ëxpressiou de ms, par rapport à la 
souche ct·origine; mais ü n'est pas exdu qu'i.l soit 
possible d'agir par des facteurs externes sur l'expres-
sion de la stédlité. 
E. Transfert de la bractée fl•ego à 
des lignées co1n1nerciales 
Le transfert de la bractée frego est effectué sur 
deux variétés: HA,.'<. ~44-::! et BAR 406-7; il en est aux 
stades suivants : l'' back-cross effectué dans le 1~, 
cas. l"' back-cross dans le 2". 
l.a F 2 du l"' back.cro3s sur le: 444-2 a été semée 
err parcelle d'isolc:;ment. Les 70 plantes à bractées 
{rego se sont r,Svdées fmtement identiques du point 
de vue phenotypique : la seule ségrégation observée 
concerne h r,ilosi.te. 1. U faut si.gnaler que la lignée 
frego d'origine est glabre}. Les plants frego ont 
fourni environ U kg de coton-graine. avec un rende-
ment en fibre de 42.3 c,,, une longueur au halo de 
32,S mm et un seed index de 9,5. 
Les 7 kg de graines. dont on dispose pour la 
prochaine campagne seroot reparti,; entre la .5ection 
d'entomologie. qui désire tester la comportemc;:nt des 
bractées freg:o sous parasitime intense (semis en 
juin r et la section de généti.q_ue, qui les testera sur 
une partie des essais exi'erieurs. 
Les meilleurs plants frego de cette F 2 ont servi 
comme géniteurs màles pour un 2° back-cross sur les 
meilleures ltgnees actuelles issues du -H4-2 et la F 1 
de ce 2' back-cross est a.ctueliement cultivée sou~ 
cage en intercampagne. 
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SECTION D'AGRONOMIE GÊNÊRALE 
ESSAIS DE FUMURE 
Essais Stations 
Essai pérenne du Foro"Foro. Succession 
continue maïs-cotonnier (6" année) 
L'avant-culture de maïs reçoit un apport de fumure 
)rganique tous les 2 ans ( 10 t/ha de fumier décom-
posè, 20 t/ha de fumier pailleux): 1962, 1964 et 1966. 
Le cotonnier reçoit, tous les ans, une fumure miné-
rale qui évolue en fonction des dernières acquisitions 
faites par ailleurs : 1962, J 00 kg/ha de sulfate d'am-
moniaque + 80 kg/ha de superphosphate triple; 1967, 
100 kg/ha d'urée + 300 kg/ha de superphosphate 
triple + 100 kg/ha de chlorure de potassium. 
1956-1961 (juin): jachère à Desmodium asperum; 
1961: cotonnier: 1962, 1963: maïs - cotonnier chaque 
année. 
Essai complexe :wec subdivision de parcelles (split-
plot). 
Les productions de maïs et de coton ont èté ks 
suivantes en 1967-1968 : 
Production 








kg/ha kgiha ! Oij T 
~~~~~~~ ~\~ 
Fum!er p~illeux 1966 + engrais : ... ! 3 545 \ 2 175 \ 174 
Fumier décompose 1966 + engrms . ! 3 292 1 2 l43 1 171 
Fumier pailleux 1966 ............... · I 3 437 1 882 1 150 
Engr.ais s~ul .... ·: .................. ! 2 932 1 2 023 ! 162 
F17m1i:r decompos~ 1966 ............ 
1 
3 081 1614 1 129 
Temom non fume .......... : .. .. . .. 2 316 I l250 j 100 
Ces résultats interprétés statistiquement dorµient : 
- Les effets ou arrièn:,effets simples (fumure or-
ganique et engrais) sont toujours supérieurs aux 
effets correspondants associès ; 
- Les interactions frnnure organique x engrais 
sont toujours négatives; 
- La fortilisation minérale (rectification de la for-
mule en fonction des données du diagnostic foliaire) 
a dépassé le niveau fumier et s'approche du niveau 
fumier pailleux ; 
- Pas de baisse manifeste de fertilité sur témoin 
après 6 ans de culture continue. 
Essais régionaux 
2 types d'essais sont en cc:iurs d'étude: 
- Essai pérenne à KoRHOGo (2' année}. 
- Essais selon la méthode soustractive. 
1. Essai d'épuisement à Korhogo 
Cet essai a pour but de tester l'influence de la 
fumure minérale et œlle de la fumure organique sur 
la conservation de la Eertilité du sol en culture 
continue de cotonnier. C est la deuxième année de 
test. 
Objets: 
1. Fumier tous les 2 ans, apporté au billonnage-: 
10 t en 1965, 20 t en 1967. 
2. Engrais minéral : 150 kg/ha de sulfate d'ammo-
niaque plus 170 kg/lm de phosphate bicalcique 
en 1965 et 1966. 
En 1967: 175 kg/ha d'urée t:dont 100 à la florai-
son) + 150 kg/ha de superphosphate triple + 
100 kg/ha de chlorure de potassium. 
3. Fumier + engrais minéral. 
4. Témoin non fumé. 
Les résultats sont: 
Production coton-graine 
Objet 
1965 1966 l 1967 l 
Fumier + engrais ············· l 151 906 l 2291 Engrais 
······················· 
897 666 1091 
Fumier ............ , .......... 746 609 1 1033 
Têmoin non fumé .............. 521 347 · 288 
d.s. à p = 0,01 ............. ·I 128 118 '~ 1 
- Baisse de fertilité du témoin (terrain médiocre 
· àu départ l ; 
- Fumier et engrais se maintiennent à un niveau 
identique; 
- Interaction positive fumier x engrais pour la 
première fois en 1967. Ce fait est assez rare pour 
être noté. 
2. Essais par la méthode soustractive 
k but de ces essais est la mise en évidence d'un 
effet limitant de la nutrition minérale, la détermina-
tion des élèments dèficients et leur importance rela-
tive. On en suivra l'évolution au cours de plusieurs 
rotations. 
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Pratocofo geufrai : Méthode des blocs. 3 rép~titions : 
parcelles de 4 hgnes de 20 rn, les 2 œntrales étant 
testées. 
24 essais ont itè mis eu place: l2 sont en deuxième 
année et 12 sont en première annee sur defrichement. 
Fumures apportees: entre la lt?.rêe et le dJ.nzariage 
i Su1f. 1/. Urée ; Cl K J KSO, Superphos· 
0:Jjets J amm. I ca, [ !60 o,;, j !:./;_l 6,i) ph:l.te 
----l---J --- I /--- __ t_ri_P_Ie __ 
1 
kg;ha d'engrais 
NSPK . . 13û !00 tso· 
NSP ... 1 100 lOO 
NSK ... / HliJ 100 
HPK . "/ 175 SPK ... 









Essais en deu::.ieme amiêe 
Production de coton.graine, en ° ;, de !\iSPK 
Emplacement 
des essais 
1 kg/ha ~,) '".i "iJ 0 .i c" 1 •;,) KSPK 
-----------1---- ---- -------- ---- ___ ·___ !-------
NSPK - N - S - P - K T sans engrc1.isl! d. à P '=' O,ûl 
KDRHOGD (nord,····· ., .. .1 1613 38 80 47 79 33 1 12 
~AP.fÉ (no"rd_1 ............. ,/ l U8 71 33 22 53 26 17 
KA>ti i nord 1 •••••••..• , , •• 1 2 024 78 95 85 94 73 9 
M.t:-.iKo:-:::o (nord) ..... , ... ·[ 1 784 N 81 3-+ 97 64 <l 
TIES:lGBE (UO':'dl .. , . . .. .. . 2 2.,l 35 99 35 ,13 31 12 
NL\K, tcentœ i ..... , ..... 1 2 040 58 8L 90 92 
Bom".\ (est) .............. ,j t <.IB7 53 63 3b 84 
N.\SSl.\N (est! .. - - .... - - - . ·1 [ 729 63 67 87 9Q 
~-I'BinnAKRO (..:entre) . , . . . . l -!27 91 97 70 ll5 
"BÈOV\-II tcentre) .......... 1 2473 67 82 91 99 
DALO.\ ( centre-ouest 1 , , , •• .Il l 623 92 95 4 l 7S 
















Les réactions peurnnt dœ rêparries en deux grou· 
pes: 
N : œste l'dèment àom;nant, à un niveau identique. 
S : très forte diminution des besoin;;. 
a) Essah à forte réponse aux engrais "n l '' année 










Réponse en l '" année 
. [966 
Rêponse en 2, année 
1%7 







L'action de la fertilisation minérale reste impor· 
1ante et à un mème niveau. 
P: augment,1ti.on plus ou moins forte des besoins. 
K: reste sensiblement à u11 mème niveau. 
b ·1 Essai.; à faible reronscc: aux engrais en 1 '" année 
fK\!<l, TŒt{[GBE, M'RtHLU\l<.O, D.tL!},\, OUMË). 
Objet 
Rcipon ge en 1 "' année 
1966 
Reponse en 2° annéie 
l9'.i7 
----- ---------- ----------
Prod. coton-grain<! : •1;1 de NSt'K 
~SPK lrJO 100 
-K 0' -C ::19 
-P 80 67 
-S 96 G~ .~ 
-N 90 87 
0 78 61 
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L'evoluHon général..:: est identique à celle du 1 "' cas. 
Notons cependant une limitation des rendements 
due surtout id à la chute de P,O, dans le témoin et 
l'objet P. · 
Essais eu première amuie sur dèf richement 
1 
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Tous ces résultats portant sur des rendements et 
des pourcentages sont confirmés par ceux du diagnos-
tic foliaire, où les niveaux obtenus artificiellement 
sur vases de vé~êtation correspondent à ceux obtenus 
in situ. 
1 Production de coton-graine. en °o de NSPK 




kgiha % 11.,; 
1 
NmmrnGCE ( nord l .... , ... 1 2 220 51 60 
Fem;:ESSEDOCGOU (nord/ ' ... / l 720 4-3 70 
80l71'N \LI , , , · · · , · · · · · · · , , 1 2163 42 86 
On [ilO.:NE •.• ,, ............. 1 1 715 31 86 
DoROPO '1 l 034 -1-1 60 
T.t:-:Dt . ::::::: :: ::::: :::: :i 1203 86 98 
K.\TIOL.\ ...•...••••••. , ••• I L 849 53 74 
BRO;!O .•..• " ............ ï 2 330 58 66 
ÎûUB,\ ........ , ........... L l39 53 74 
BOVD!)l':>'.DU ... ., ........ "I 1210 64 80 
Büt;\[LE •........•... ' •.. 2 43L 80 77 
\T.WOUA ....... ., •...•.•. "! l 67-1 56 90 
On peut aussi subdiviser l'ensemble de ces résul-
tats en 2 groupes : 
l"' groupe 
- Forte réponse aux engrais (moyenne des objets 
sans engrais inférieure a 50 °o de la fumure compiè-
reJ · 
- Porte dèficience azotée ; 
- Déficience soufrée significative. 
2" groupe 
- Faible réponse aux engrais (moyenne des objets 
sans engrais supérieure à 70 °~ de la fumure complè-
te); 
- Déficknœ awtée faible; 
- Déficience soufrée non significative. 
Dans les 2 cas : 
- La déficience moyenne en P,O., est faible à non 
significative ; 
- La déficience potassique est pratiquement nulle ; 
- On peut donc considérer qu'en l '" année de cul-
ture sur défrichement ce sont les éléments N et S 
qui sont dèterminants, 
{l;f/uenc11 des Jli111ents N P S K sur certaines carac-
téristiques technologiques du cotoH, 
L'échantillonnage a porté sur 16 essais soustractifs 
et sur Ja récolte totale d'un bloc par essai. 
ai Rendement à l'dgrenage (au rouleau) 
NPSK 42,3 O;j 
-P -K T . 1 dàP = 0,01 sans engrais 1 
o.o % !le !lo NSPK 
1 90 93 4-1 6 
87 98 42 
1 
9 
ï3 93 3g 8 
81 97 -16 ! 8 50 97 33 
1 
17 
76 73 69 13 
76 91 ./7 
1 
16 
92 95 51 10 
55 95 40 
1 
10 
85 91 56 12 
93 95 67 ! il 84 98 52 1 8 
- K 42,2 
-P 42,4 
- S 40,7 
- N 43,l 
Témoin 42,9 
L'analyse sur 16 blocs est hautement significative. 
ppds 0,05 = 0,51 
ppds O.OL::: 0,67 
L'absence de soufre dans la fumure fait chuter le 
rendement en fibre, 








ppds 0,05 = D,45 

















Analyse significative : 
ppds 0,05"" 0,22 
µpds O ,01 = {L29 
L'action de l'azote est significative. 
Ces données seront complétées par l'influence sur : 
la. longueur ( st~!ometre ), la ténacité, le micronaire, 
l'allongement. 
ESSAIS D'HERBICIDES 
Ré1nanence de certains produits 
herbicides 
Un essai mis en place en 1966 sur cotonnier compor-
tait 5 objets: diuron (1 kg/ha..p.c.}, promètryne O. kg/ 
ha p.c.J, trifluraline (2 I!In p.c.J, H 37 (4.5 kg/ha p.cJ. 
La rémanence des vrnduits est appréciée en 1967 dans 
l'enherbement d'une avant-culture de maïs semée le 
il mars. puis d'une culture de cotonnier semée le 
5 aoùt. Un nouvèl épandage de trifluraline a été âfec-
tue le 27 juillet avec enfouissement immédiat. 
Après les pesées des herbes sarclées, la conclusion 
est la suivante : 
- Bonne action en 1 '" année et bonne rémanence 
sur 1es plantes adventices du maïs de : diuron. promè-
tryne, H 3ï; 
- Action faible; à nulle de la trifluraline les deux 
années successives ; 
- Toute rémanence a disparu après un an, sur les 
plantes adventices de Ia culture cotonnière. 
Essai de doses de prométryne 
2, 4 et 6 kg1ha de promdryne fp.c.) sonr comparés 
avec un temoi.n non traité. Epandage en pré.semis 
par pulvérisation (-100 1/ha). 
Après étude. de renherbement, de la phytotoxicitê 
et de Ia production de coton-graine, les conclusions 
sont: 
- Pas de pl1ytotoxicité notée à 6 kg/ha ; 
- Action herbicide peu différente pour les 3 doses~ 
- Réduction du nombre des sarclages : 1 dans !es 
parcelles traitées, -t chez le témoin. 
En rèsu;né, la promêtryne employée à 2 kg/ha per-
met de reculer de 30 jours environ le prt!mier sar-
clage, qui est !e plus important et souvent effectué 
trop tardivement. 
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SECTION D'ENTOMOLOGIE 
ESSAIS DE TRAITEMENTS 
INSECTICIDES 




. 1 Production 
Dose/ha coton-graine Pl"oduit 
\
1
. g ru.a. \ kgiha 1· 0 0 T 
-------\-.-
Essai. l 1 1 \ 
Endrine - DDT . .. . . ..... 
1 
288 - [ 080 712 ! lùü 
Thimulion ffl .. . .. .. . .. .. 750 - 1 000 \ 60 l 1 84 
1 midan ( 21 ........ ,, ...... ! 500 1 568713) 1 9841· · Carbamu[t t3) .. . .. . .. .. .. l 000 / 
diffi:irence non significative à P = 0,05 
1:ssaf. 3 1 
Endnne - DDT ........... \ 288 - l 080 2 076 100 
Th~~mul (4) .. . .. . .. .. .. . 600 - 1050 2 045 98 
Se,.m - DDT ............ ,, 990 - 990 2 042 98 
diffél."ence non significative à P = 0,05 
Essai 4 
Endrine - DDT ........... ) 288 - l 080 2533 
Thimulian + DDT ....... 750 - 1 000 
lmidan .,.. DDT .......... \ 
- 975 2456 
500 - 975 2 481 
Carbamult + DDT ....... , 1 000 - 975 2 297 
da P = 0,01 .....•....•. 202 
Essai 5 1 
Endrine - DDT ..... ~ . " ... 288 - l 080 l 2270 
Supradd .JO "il t5 l ........ 600 1552 
Supracid -!0% ..... ...... 900 f 1667 
Supradd -10 o ri ••••si•••••• 1200 , 1 732 
diffêœnces hautement significatives 
Essai 6 1 
1
\ 
Endrine - DDT . . .. .. .. .. . 288 - l 080 1945 
2 012 
2030 
Pèprolhion (6) ...... ., .... 
1 
437 - 875 - 2171 
Pé.prothion ........... ., . 625 - 1 250 - 310 
diffêrences non significatives à P = 0,05 
l 
Essai 7 \ 
Endrine - DDT ,. .. , ...... · 
s 13 rn .................. 1 
288 - 1080 
2 kg p.c. 
3 kg p.c. 
750 - -100 
l 1996 ! 
1 1 734 ! l 653 S 88 (8) ................ .. 
S 116 (9) ................. [ \ 2 083 
diffifrences hautement significatives 
Es,ai. 8 ) . ! 
Endnne • DDT ........... 1 288 - l 080 . 
Nexagan 80 (10) .. .. .. . .. . 1 000 1 
Tmmphène - DDT ] 
- ~exaga~ .. : ........... , 2 000 - l 000 - 250 ( 
d a P - O,OJ .......... : 1 





























Endrine - DDT 
A:z:odrine 60 % + 
DDT 75 % ,. ...... 
Azoddne 60 ~" . . . . .. . .. 
Gardona 50 °,ii (11 l .. .. . . 
d a P = 0,01 ........ . 
Dose/ha 
g m.a. 
















(ll Thimulio11; 30 % d'endosulfan + 40 q~ de mèthyl-
pal"athion. (2i Imidan: dimëthyl phtalimido mèthyl phos-
phorodithioate. (31 Carbanmlt : carbarnate. ( 4'i Thidemul: 
20 °,i endosulfan .;... 35 % d'endrine. (5'1 Sitpracide: ou 
GS 13 005. diméthyl - S - méthoxythiadiazol - onyl - mé-
thyldithiophosphate. (6) Péprot1zion: 12,5 % endosulfan 
+ 25 '1 ,i DDT + 6,2 O-ci Parathion. (ï) S 73: Carbamate. 
(8) S 88: organo-phosphoré. (9) S 116: 35 ~.i carbaryl + 
20 % endrine. (10) N e.:cagan : bromol)hos éthyl. (11) Gar-
dona: chlorn-vinyl dimèthyl phosphate. 
L'expérimentation 1967-1':168 a permis de mettre 
en comparaison avec le têmoin classique 21 formu. 
lations insecticides, simples ou associées au DDT. 
La caractéristique dominante de la campagne a été 
la forte infestation d'Heliotlzis, laquelle a µermis 
d'obtenir une " valeur insecticide " définitive de ces 
divers produits contre œ ravageur, considéré d'une 
anné:: sur l'autre, comme l'élément dominant du 
parasitisme. 
Par contœ, l'arrêt précoce des pluies a empèchê 
lè développement des infestations d'A.rgyroploce et 
de PLatyedra, d'oû peu d'informations des produits 
testés œtte campagne s11r ce complexe parasitaire, 
important en fin de péri.ode de Eructification. 
Pour l'ensemble des essais, 1e pourcentage moyen 
d'organes -parasités du témoin avoisine 22.5 ° o pour 
les ·squ·aœs, et 21.7 °ô pour les caµsules. 
En donnant la valeur 100 au taux parasitaire de 
l'êmulsion 12/45, on obtient Je classement figurant au 
tableau de la page suivante. 
Les resultats des essais confirment que le 
Thiodan-DDT peur ètre mis en parallèle avec l'endrine-
DDT. La C.F.D.T. traitera, d'ailleurs, en 1968, plu-
siem·s milliers d'hectares avec 1e mélange Endosul-
fan-DDT prèsentê soit en petites boites d'une conte-
nance de 333 cc, soit en sachets plastique. 
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T . \ em01n .................... . 
Thi.~ému! . . . . .. . . . . . . . . . . . . . / 
Setm . DDT ................. . 
Thimulion - DDT . . . . . . . . . . . .. 1 
lmidan - DDT . . .. . . . . . . . . . . . i 
Carbamult - DDT ............ ·1 
Supracid 600 ................. _ 
Supi:acid 900 .................. 
1 Supradd 1 200 . . . . . . .. . . . . . .. . 
Peprothion 3.5 1 .......... ., .. 1 
Péprothfon 5 l . .. .. .. .. . .. . . . j 
S 73 ......................... . 
s 88 .......................... ·1 
S 116 ........................ . 
Nexagan ............. , ...... . 
T~s:apJ1êne - DDT - Nexagan .. / 
A,.odrme - DDT ............. . 
Azodrine . . .. . . .. . . .. . . . . . .. _ 1 
Gardona ................... 1 
1 
Parasitisme ! Parastti;;me 
bou.toi:t I capsu1e 
en ''11 en .:aj1 













































Les traitements dfectués au cour;; de la campagne 
sur des superficies importantes avec le meJange Sevin-
DDT-Acaricide Sc! sont rivèléis ttœ insuffisamment 
efficaces vis-à-vis d'Remiran;o11c;11w;- et d'E,npoasca. 
Le Thimulion. le Péprothion, l'Azodrine et le Gar-
doua seront encore e:'s'.perimentès au cours de la cam-
pagne prochaine : la Protection des végdaux testera 
le Péprothion sur les postes d'observations de Boum 
et de Béom.u. 
Si l'on envisageait l'utilisation de Péprothion par 
la C.F.D.T. il serait souhaitable de varier la qualité 
de l'insecticide suivant [es rumêes et !es secteurs: 
~ar ei:.enèple. les superficies du nord seraient. une 
année, protégées avec le Peprothion, l'année suivante 
:tvec l'enddne-DDT et vic.::,versa pou.r la zone œntœ 
et sud. ceci dans Ie but d'é.:iter au ma:s.irnum les 
éventueUes acquisitions d.;; rè.;istance. 
ÉTUDES BIOLOGIQ!lES 
A1•gy1·oploce leucoti•eta 
Les études cor:cemant ce ravageur ont porte sur 
les points suivants ; 
a) Parfaire 1a méthode d'élevage des larves sur 
milieu artificiel : 
b·1 Lancer un élevage de masse dans le but de fabri. 
qut:r une quantit.§ ünportélnte de granulose: 
cl Déterminer à quelle date le milieu doit ~tre in-
fecté avec le virus pour o;.:itenir I.e maximum de che-
nilles malades au dernier stade larvaiœ (produisant 
donc, a priori. le maximum de granulest 
On a pu determiner l'influence du type de 
caseine sur la production de larves ainsi que sur la 
fertilité des femelles et ,:.\valuer la production de 
chenilles en fonction d'un volume donne de milieu 
nutritif. 
Des épandages de àf,anulose ont eté realisés cette 
année sur cotonnierc;; de;; cadavres d'...i.rgyroploce 
ont été récoltés à lïnterieur des capsules quelques 
jours après ces applications. 
1-Ieliothis az•111ige1·a 
L'è::xperimenration a porté : 
- Sur la comparaison de difforents milieux nutri· 
tifs artificiels : 
- Sur la sensibilité \t: ce ravageur à quelques 
bacilles sporulés : 
- Sur la poursuite des travau.,:, sur Spicaria rile'l. 
Essai variétal 
L'etude de 4 variétés: 444-2 (témoin 1, Okra. D, 
Smooth Leaf et Frego a permis de souligner l'intérèt 
des deux derniers types pour leur tolèi:ance vis-à-,is 
du para;;i.tisme. 
Les résultats obtenus avec le caractère frego sont 
sembbbks à œrn;: de \a precédente campagne. On 
pourra l'an prochain tester un 444-2 ayant ce carac-
1:ere. 
CONCLUSION GÉNÉRALE 
L'incidence du parasitisme a été dans l'ensemble 
assez faible en dépit d'un;; forte attaque d'Heüothis 
dans la zcne œntœ. En ,aison de l'arrèt précoce des 
pluies, A.rgyroploc2. leucotreta n'a joué. œtte annee, 
qu'un role très secondaire. 
Les essais insectiddes apportent Cètte annee un 
peu de renouveau avec le bon comportement de !'Azo-
drine, du Gordona, des confirmations avec le Pépro-
thion et l'Endosulfan-DDT, une déception: le Sevin-
DDT-Acaracide a dû ètre abandonné dans un secteur 
de la C.F.D.T. en raison de sa faible efficacité contre 
HemitarsoHemus et Empoasca. En ce qui concernè 
la méthodologie des essais, ü est apparu très nette-
ment cette année que [es ramassages d'organes tom-
bes fournissent, dans les conditions de Bot:JI~É. les 
enseignements les plus nets sur la valeur insecti.dde 
des produits e.>.pèrimenté;:;. Il est prévu l'an prochain 
de supprimer les petites parcelles de 6 :x: 13 m avec 
répetîtions et d'avoir recDtirs à des blocs de 30 ï< 
.l() m traités av,::c un mème insectkide. L'action du 
produit doit ètre accentuée par l'dfet de masse et 
les rëlevés biologiques prennent une part de plus en 
plus grande dans les travaux du laboratoire d'ento-
mologie:. L'année 1968 verra. gràce à l'aide du Gou-
vememênt froirien, l'installation d'un laboratoire 
bien outille (ultra-centrifugeuse, fermenteur, lyophili-
seur. etc.) qui pennettra de poursuivre plus 
avant les ètud,::s sur les germes pafüogénes. Il est 
regœttable que le manque de credit et de personnel 
oblige à limiter fortement le programme dans 
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ce domaine. En effet, seuls. les travaux sur la 
granulose d'A.rgyroploce om pu être avancés cette 
année alors que le stock en g,,!rmes pathogènes 
comporte plusieurs viroses cytoplasmiques (Dlparop. 
sis, Heliothis, ,1rgyroploce). une virose nucléaire (He-
liothis), une mycose a Spicaria et de nombreux ba· 
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cilles sporules. De mème. il a été impossible 
d'c!tudier le caractère d'antibiose découvert sur marie. 
galante; mai.s les résultats obtenus avec les types 
Frcgo sonl prometteurs .:::i: le Département de Géné-
tique a commencé son programme dans le but de 
transmizttre ce caractère à. 444-2 ainsi qu'a 406-7. 
SECTION DE PHYTOPATHOLOGIE 
DÉSINFECTION DES SEMENCES 
Pendant cette campagne, 5 essais de désinfection 
des semences ont été réalisés. dont 2 à la station, en-
remplacement dé! l'essai traditi.onnel au fORO-FORO 
et 3 sur différents points d'essai tn brousse en coUa-
boralion avec le Servica de Protection des Végétaux. 
Essais extérieurs 
Ils comportent 3 points d'essai : RANI, BRO!IO et 
D,\LOà. 
On compare l'action dè quatre produits fongicides 
a un témoin non traité, illf des graines de la variété 
Allèn 333-57 : 
- Prochim-Dieldrine: 1,5 °11 de Hg de l'acétate de 
phénylmercure + 25 °ode dieldrine. Dose 0.4 °ii bouil. 
lie + 1 °o d'eau. 
- APM + heptachlore ,Procida): 1,5 t!à de Hg de 
l'adtate de phénylmercur<è + 25 °.i d'heptachlore. 
Dost' 0.4 'Jo poudrage sec. 
- Gammornn fixograin /Procida); 1,5 °o de Hg du 
silicate de méthoxyèthylmercure + 20 °ô de lindane. 
Dose 0.5 üo poudrage sec. 
- LRD 65-30 (Ortho-Calif. Chem.): 45 °o difolatan 
+ 20 °,J heptachlore. Dose 0,3 % poudrage sec. 
Essais par la méthode cles blocs Fisher, avec 8 ré-
pétitions ; parcelle élémentaire de 100 poquets ( l li-
gne de 20 m) ; semis 5 i graines par poquet. 






Nornbre de cotonniers 
Pi:oduit 13 jours 30 jours Récolte 
' ---l· en % du témoin kg.'ha 
0 b T 
1 
Procl1im - Dieldrine ....... · 1 
APM -!:_ heptachlore ........ 
1 LRD 6:--30 ...... , ....... ,. •• Gammoran fixograin ....... \ _ 
d à P ': 0,05 ............ \ 








Des quatre produits expérimentés à l'extérieur, 
trois I Prochim-Di.eldrine, APM -1- heptachlore, LRD 
65-30) donnent de bons résultats et ne diffèrent pas 
entre eux 
Essais en Station 
Suivant le mème protocole que pour les essais 
extérieurs. deux essais mettent en compétition 8 
produits au total; certains (4) sont représentes dans 
chaque essai. 
- LRD 66-17 (Ortho. Calif. Chem.): 60 °o de capta. 







113.1 1468 105,7 
113,1 I 426 102,7 
115,5 l 488 107.1 
96.1 1431 W3,0 
3,2 4,2 
4,3 
.,- LRD 66-18 {Ortho. Cali.f. Chem.): 65 ?o difolatan 
+ 20 ~ô lindane. Dose 0,3 q~. poudrage sec. 
- Organil D-66 (Prodda): 50 % de carbatène + 
25 Sil dieldrine. Dose 0,4 ?o, poudrage sec. 
- Orthoci.de 75 (Ortho. Cafü. Chem.): 75 °o capta, 
ne. Dose 0,3 Qo, poudrage sec. 
- - Orthodde-dieldrine 60-15 (Ortho. Calif. Chem.): 
60 °;) captane + 15 °o die(drine. Dose 0,3 %, poudrage 
sec. 
- Dithane M 45 (Minoc): 48 % mancozèbe 4- 20 % 
lindane + 20 °ô anthraquinone. Dose 0,3 °o, poudra. 
- ge sec. 
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- APM + heptachlore (Procida): l.5 ~c Hg de 
l'APM + 25 'lo heptachlore. Dose 0,1 Q~, poudrage sec. 
- Gammoran fixograin (Procida): 1,5 D;i Hg du 
Produit 15 jours 
1 
/ A B 
1 
Orthodde 75 , . . . . . .. .. . , 1 112 
LRD 66-17 .. . ............. 1 111} 99 
Orthocide - Dieldrine ...... 110 100 
Dithane M 45 .. " .......... / 107 92 
LRD 66-13 ................. j 106 105 
Organil D 66 ., . ., ......... 101 
APM ;- heptach!ore ...... , 109 
Gammoran fi:mgrain 
""''/ 96 
. 7 d. à P "' 0,05 ........... · 1 ..,. 
P = 0,01 .......... ,,1 6 9 
i 
Orthocide 75 et APM-heptachlore paraissent ètre 
les meilleurs produits dan:; les conditions des essais. 
D'autres, tels LRD 66-17 et LRD 66-18. sont assez 
.-ariab1es dans leurs effets 
Aucune différence de production n'était statistique-
ment significative. 
FONTE DES SEMIS 
Des plants malades pr:§levès dan•L les essais de 
désinfection des semence,; ont permis les isolements 
ci,dessous : 
Nombre de plants atteints 
Organisme caus.al 1 selou les essais 
1 
KAKI BROIJO D\L'J\ ! . 1.~ 
-------,-
Rhfr.actonia solani . . . . . . . . . , \ l 8 12 1 26.2 
Rlii::.octonia bataticoia . . . . . 5 2 l 6,8 
Fasariwn solani ......... , .. 
1 
3 5 ) 6,S 
Fusan:wn m?ni!iforme . , . . . . 8 5 6 16,l 
Fasar'.wn scirpi , . . . . . . . . . . . . 3 7 1 8.5 
Fusarmm spp. . ............. , 4 7 + 12,7 
Pythiwn de~aryammt . . . . . . . 1 / 0,8 
Cephal?sporumt. sp ......... ·j 1 l / L7 
C]rnmp1gnons d1ve;rs . . . . . . . . 5 3 6.8 
Rien ..................... " I 4 7 3 / 13,6 
R. sola11i et divers Fusanum seraient les organismes 
en cause les ptus fréquemment rencontréls dans les 
cas de maladie des plantules. 
si.licate ME11 + 20 g ü lindane. Dose 0.5 r.,), poudrage 
sec. 
Les nombres de plants à la levée et à la recolte 
sont les suivants : 
Nombre de cotonniers 
31 jours Rècolte 
A B À B 
en °o du têmoin 
1t5 106 
110 to6 103 106 
111 108 104 109 
105 9S LOI) 100 




., 6 s 4 ,· 
8 11 6 9 
TRAITEMENTS FONGICIDES 
FOLIAIRES 
Deux essais ont été mis en place : l'un à l'extérieur 
(à :N"Lu;:xru:vr.nmoi::Gou 1, l'autre sur la station. 
Essai extérieur à Niakara1nan-
dougou 
Cet essai avait pour but de confirme, les rèsultats 
de l'an demie, selon lesquels à des pulvèri.sations de 
Viricuivre correspondaient une augmentation du 
poids vert des capsules, une amélioration de l'ètat 
sanitaire des produits et une production supérieure. 
4 objets sont en com1_)a,ai.son: 
l - Traitements normaux à l'endrine-DDT tous les 
15 jours à partir du l9 août. 
2 - l vlus 4 traitements au Viricuivre (Sû O o de Cu 
de l'oxychlorure tétracuiwique micronisé}, à partir 
du l'" sept. et tous les 15 jours, 7 kg/ha p.c. en sus-
pension à l 0 o. 
3 - 1 plus 4 traîtc::ments au Lindamul 20 (20 .i~ 
lindane) à partir du P' sept. et tous les 15 jours. 
2,5 kg/ha p.c. 
4 - l + 2 + 3 ; 2 + 3 en traitements mixtes. 
Essais en blocs Fisher avec 8 répètitions ; parcelle 
élémentaire de 5 lignes de 20 m dont 2 récoltées. 
Semis le 12 jui.Uet. 
Les résultats sont les suivants : 
- Aucun effet sur le poids ven: des capsules ni 
sur leur nombre ; 
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- L'état sanitaire des capsules, cette année, est 
nettement meilleur que celui de 1966 ; 
- Pourtant, en ce qui concerne l'état sanitaire, les 
chiffres sont proportionnellement comparables 
à ceux de 1966; 
- Comme en L966, on constate cette année, une 
action du Lindamul 20 sur les attaques d'Hèmip. 
tères; 
- Les traitements cuivriques paraissent rester effi-
caces contre la Bactêriose; 
- Non seulement les traitements au LindamuI 20, · 
mais aussi les traitements au Viricuivre empê-
chent plus ou moins les attaques d'insectes ; 
- La pourriture des capsules est surtout due à 
des attaques d'insectes ; 
- L'effet des traitements sur la production n'est 
pas significatif cette année, contrairement aux 
résultats de 1966 (augmentation de la production 
de 7,5 °li au lieu de 30 % en 1966). 
Essai sur station 
L'essai de 1966 avait permis des observations selon 
lesquelles l'amélioration du rendement en coton. 
graine à la suite de 5 pulvérisations de Cuprosan 
Super D (37,5 °o Cu t- 15 °ô zinèbe) pouvait s'expli-
quer par une amélioration de l'état physiologique gé-
néral du cotonnier. 
L'essai de 1967 recherche une confirmation de ces 
observations par la comparaison de 3 objets : 
1 - Traitements normaux à l'endrine-DDT plus· quel-
ques pulvérisations de lindane contre les Dysdercus ; 
2 - 1 plus 5 traitements au Viricuivre tous les 15 
Jours, à partir du 23 septen:i::J.>re; 
3 - 1 plus 5 traitements au Cuprosan P (50 Oô zinèbe 
+ 12 % Cu de l'oxychlore tétracuivrique) tous les 
15 jours à partir du 23 septembre. 
Essai par la méthode des blocs Fisher avec 8 répé-
titions ; parcelle élémentaire de 4 lignes de 20 m dont 
l ligne récoltée. Semis le 3 août. 
Les résultats peuvent être résumés ainsi : 
- L'état sanitaire des capsules est amélioré par 
les traitements ; 
- Les traitements n'ont pas influé sur le taux de 
pourriture des capsules qui était, comme géné-
ralement, peu important ; 
- Comme en 1966 après les traitements au Cupro-
san Super D, on peut constater que la chute des 
feuilles paraît être retardée par les traitements 
au Cuprosan P ; 
- Les résulats des traitements au Viricuivre ne 
montrent aucune différence significative ; 
- Les traitements n'ont pas augmenté la produc-
tion cette année. 
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TESTS DE Q!IELQ!! ES 
SENSIBILITÉS VARIJ3TALES 
5 variétés de cotonniers, disposées en blocs Fisher 
avec 5 répétitions, ont permis d'effectuer un certain 
nombre d'inoculations artificielles et de tester à la 
fois le comportement des organismes patllogènes et 
celui des variétés. 
1. Inoculation avec Xantl10111onas 
1nalyacearu.n1 
Quatre souches de la bactérie ont été inoculées 
aux feuilles et aux capsules. 
- Souche XMS : originaire de Haute-Volta, isolée 
en 1967. 
- Souche XM7: originaire de NIAKARAhlil.NDOUGOU, 
isolée en 1967 ; 
- Souche XM4: originaire de BËOCMI, isolée en 
1966. 
- Souche XMl: originaire de BOUAKÉ, isolée en 
1965. 
(NIA.KARMHNDOUGOU, BÉOUMI et BOUAKÉ sont en Côte 
d'Ivoire). 
L'inoculation foliaire est effectuée par pulvérisation 
sous pression d'un inoculllm composê par 6 tubes de 
culture pour 20 l d'eau. L'inoculation des capsules 
est 1éalisée avec une brosse à dents et l'inoculum est 
riche de 4 tubes de cultuœ pour un demi litre d'eau 
distillée. Les cotations sont faites, selon l'échelle de 
Knight pour les symptômes foliaires, selon l'échelle 
ci-dessous pour les dégâts sur capsules, 17 jours 
après les infections : 
O : pas de réaction ; 
1 : taches très marquées et séparées ; 
2: taches confluentes ne couvrant pas encore tout 
le bro;;sage ; _ 
3: tache recouvrant toute la surface brossée, 
a) Réactions foliaires 
1 
1 Grade moyen (0-10) 
Variétés / l XMl ] X..l'vf.4 ! XM7 1 XMS 11 Moyenne 
-Al-le-n-33-3--57-.-.. ,~l~o~I~ ~. 4,04 (41 
BJA 592 . .. . . . . 1,94 j 1,89 0,58 1.46 1 1.47 (1) 
ATH BC 66 .. . 4,00 4,75 2,94 5,50 4,30 (5/ 
H 141-8 ....... \ 3,22 1 4,60 2,06 4,94 
1 
3,71 (3i 
I-!406-7 ·······1~~~1~ 3,23(2) 
Moyenne ..... ! 3,46 (2) 14,19 (4) 1,82 (ll ! 3.92 (3) 1 
La variété BJA 592 est la. plus résistante et les 
varietès ATH BC 66 et Allen 333-57 sont les plus 
sensibles. Les deux autres variétés donnent des ré-
sultats plus ou moins identiques, bien que H 141 8 
soit un peu plus sensible pour les souches isolées en 
1967. (XM7 et XMS). 
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La souche XM4 reste (comparativement à ce qu'elle 
a montré en 1%6-19671 une snud1e curieuse. Elle est 
la pius virulente cette année. La souche XM7 est sans 
doute la moins drulente (pour tomes les variétés). 





Xl\rl4 11 XM7 l XMS I Moyenne 
-----------~,---J--------
A.llen m-57 ... / U7 / l71 ! l,O~ 1
1 
fJ,73 J 1,33 1 -ri 
.
BJA 592 ....... j 0.35 ü,37 .
1 
0,4o 0,22 / 0,35 il 1 
ATH BC 66 .. 
1 
l.9?. / 1,48 1.21 1 0.34 1,36 {S) 
H W-8 """ .\ L73 1 l.52 t,lll ) 0,94 1 l.34 (3) 
H 406-7 . , .... 1 l.18 1 03 1 U4 0,59 1.01 • 2i 
_____ j ___ , ______ 1 _______ _ 
Moyenne ..... \ 1.+1 (-ri\ 1,22 (3) 1 UH 1,2! i 0,67 d 'J 1 
L'ordre de semi.bilitè ou de résistance des variétés 
est exactement le mème que pour les Eeuilk;s, 
L'ordre de virulence des souches est changé. Ici, la 
souche XMS est la moins virulente. 
2. Inoculation avec Erwi11ia 
az•oideae 
Trois souche, è.' E. aroid,:ae. isolées rcspe.::tivement 
en 1965, en [9fo et en 1967, sont inoculées a des cap-
sules dt:s 5 variètés de l'e-;sai. Les inoculum sont tèa-
!isds aœc 2 Lubes de culture de + jours pour 100 cm" 
d'eau distillée. Dem,: techniques sont employèes: 
- piqùre profond.e tra,,ersant le pedcarpe: 
- brossage m:ec une brosse à dents. 
al li!aculation par piqûre 
Les symptômes ,:;ont appréciés 13 jours plus tard 
selon les degres suivants: 
Symptàrnes e:-::terne-s (:} à 10} 
0: pas de sympt-:'ome: 
l- 2 : petite tache brune autour de la piqure : 
3- 6: respecth;ement: lf.:.· L 1-2 et 2 loge,; l)ottnies 
ou attdntes : 
7: li+ de la capsule encoœ vert; 
8 : encore une tache ·:ette à coté du pédoncule : 
9: pourriture totale, sans momification; 
lO: pourriture totale, avec momification. 
Symptomes interne" rù à Ti 
IJ : pas de symptome : 
[ : petite; tache brune à l'intetieu.r ; 
2-7; d'une 1,,2 loge pourrie jmqu'à toute la capsule. 
i Aspect es:terieur (0-10 l ! Asvect interieur 10-7; Variétés 
1 
PN+ PN5 PN7 
1965 !966 1967 
l 
Allen 333-Sï 3,3-t 5.01 4.02 
",."". ! BJA. 592 •••• < •• ~ ' •• 4.96 6. l-l 8.16 
ATH BC t~:::::::::::::::I Ùl 5 .. B ~,.96 H Nl-8 4,22 5.98 5.51 H .Jü,5-7 4A2 '""1 5.94 ·•t.f .. 
1 
Moyenne "" ".:' ",.1 -!.37 5.-14 5.72 
- La variétd BJA 592 se montre Ia pluB sensible 
surtout en relation 2.vec la souche pt;7 ( 1967', 
d'E. aroùle.ae. e[ surtout pour l'aspect ex:tédeur. 
- La variété Allen 333 57 est 1a moins sensible des 
varié tes. 
- L'analyse de la varhmce indique une différence 
hautement signitlcative entre les souches et entre 
les valiétè.s. 
b) fnoculaEion par brossage 
Les capsules ont été class.§es en troi.;; categories: 
/ Moyenne [ PN~ PN3 PN7 1 Moyenne 
1965 1966 1967 1 
1 
! 
.(,l3 4.16 3.;ll 3-" ,u. 3,90 
é,-!2 3.90 4.76 6.3ô 5.0[ 
5,07 4,ï'I; 4.8--l 4.63 4,77 
5,2-i 4,16 3.00 5+tJ6 {)..i 
5 03 4,76 +.64 5~09 4,S3 
-U5 ·-1.6 l 4.98 
- Symptômes externes 
- R : pas de svmptôme ; 
B : pas de pourriture. mais le brossage est vi-
sible '.lar une œrtaine réaction de l'exocar-
D~. 
- M : • c-;p.mle momifiée. 
- Symptômes internes 
- R : pas de symptôme : 
- P : pourritue, pa, pinétration par les sutures : 
- Q : pourriture par passage à travers le péri-
carpe, 
Les résultats sont les suivants: 
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' i Aspect externe 
.Nombre de \ 
Aspect interne 
Souche 
capsules 1 R 
i 1 
1 1 1 
1 
1 
PN 4 (19651 
.. " .. ' î 248 20 PN 5 11966) .... ' . ~ . 249 
1 
55 
PN 7 (19671 
. " ..... ! 248 7 
Total ... ., . ., ... ,.\ 745 1 1P~ 
1 
E, aroideae inoculé par hr:ossage des capsules est 
incapable de traverser la paroi carp<!llaiœ. Les deux 
cas observés sont sans aucune valeur parce que les 
ca-psules ne présentaient pas de traœ de pourriture 
èXterne. 
En conclusion, E aroideae est capable de provoquer 
la pourriture totale d'un<! ou plusieurs loges d'une 
capsule, mais il ec;;t néces;saii:-e qu'eUe soit introduite 
dans la capsule ou qu'elle emprunte une voie d'accès. 
B M R p Q 
nombre de capsules 
1 
\ 
1 225 3 ! 240 8 0 l93 
1 
1 245 3 l 
235 6 
\ 
240 7 1 
88 <lu 1 1 t!6 
1 





Mission en Haute-Volta pour observations et études 
sur des cas de flétrissement du cotonnier. 
Note publiée dans " Coton et Fibres Tropicales ", 
XXIII, 2. 
Mission au Dahomey pom observations et étudès 
sur les pourritun'!s des capsules. 
Note publiée dans " Coton et Fibres Tropicales "• 
XXII[, 3. 
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STATION D'ANIÉ-MONO 
Chef de Station : L. COUTEAUX 
Section de Génétique: L. Courarnx et P.L. LEFORT 
Section d'Expéri.mentation: A. JOLY 
La Station a bénéficié de la présence de M, N. Dossou, détaché du Service de l'Agriculture 
CARACTÈRES GÉNÉRAUX DE LA CAMPAGNE 
Pluviométrie 
La météorologie de l'année 1967 se caractérise par: 
- Une pluviométrie ddicitaire, L 010,9 mm contre 
1 t91 mm de moyenne sur t9 ans: 
- Une petite saison sèche juillet-août beaucoup 
plus marquée que d'lmbitude {91 mm de déficit en 
juillet, 19 mm de déficit en août); 
- Un arrêt précoce des pluies ( 45 mm de déficit 
en octobre et 27,5 mm de déficit en novembre); 
-- Enfin, un fort excédent au mois de décembre, 
ce mois totalisant 70 mm, contre une moyenne habi-
tuelle de 21 mm (ceci étant dù à une seule pluie de 
68.1 mm le 2 décembre). 
Pluviométrie à la station 
Pluie, mm I] Pluie, mm 
Mois Mois 
1967 1949-1967 1967 19-l9-l967 11 
-------- ------- -------, ,--------1-------1-------
Janvier .......... , 0,5 14,5 
Février •• 4 •••••• ' ~ 22,6 16,0 
Mars •• ' ... , •••• 1 ;. • 72,2 71,0 
Avril ... .. , .. , .... 70,2 98,0 
Mai 104,8 130,0 ::::::::::::::1 Juin 205,3 193,0 
i 
La météorologie de l'année, particulièrement favo-
rable à la culture cotonnière, ainsi que l'intérêt crois-
sant montré pour cette culture, ont contribué à por-
ter la production du Togo au chiffre record de 1t 000 
tonnes de coton-graine ( 10 400 t Mono et 600 t Allen). 
Parasitisme 
Dans son ensemble, le parasitisme a en cette an-
née une évolution très comparable à celle des années 
précédentes. 
Diparopsis 1mtersi: les · captures aux pièges lumi-
neux: révèlent une apparition légèrement plus précoce 
que d'habitude par suite de l'arrêt hâtif des pluies. 
Juillet ............ , 90,5 l81,5 
Août ............. 103,l 122,0 
Septembre . , , ..... 170,9 182,0 
Octobre .......... , 87,7 132,5 
Novembre '· 2,5 30,0 
"'·····I 
Décembre 70,6 21,0 
Total ,. ............. 1 010,9 1191,5 
II reste le parasite majeur dans les parcelles non 
traitées (environ 40 °il des attaques de capsules}. 
Sa part dans les dégâts décroît progressivement 
d'octobœ à décembre. 
Argyroploce leucotreta; il semble que d'année en 
année sa. part dans le parasitisme s'accroisse surtout 
dans les parcelles traitées (environ 45 % des attaques 
de capsules en essai traité). 
Platyedra gossypiella: présente un maximum d'at-
taques dans la première partie du mois de novembre. 
Les captures au piège lumineux ont été exception-
nellement importantes au mois de janvier. 
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Heliotlus annigera, Eanas spp. et Pï0de11ia litura; 
restené assez limites et sont responsables des dègàts 
pour une fafük, part. 
Sylepta derogata: ses dégàts sont plus ou moins 
c1ccusès mais fréquents en septembre sur les plants 
non traités ( 165 °, des plants atteints l, 
Jassides: forte extension du 15 octobre au 15 no~ 
vembœ. Les attaques légères sont fréquentes dans 
les parcelles non traitees. les attaques moyennes et 
fortes sont rares. 
Lyg11s vosscleri: extension fin septembre début 
octobre. 
Dysdercus spp. ; il reste trés limité cette année. 
Leaf'-curl : il croît régulièrement d'aoùt 1.4 % à 
décembre 8.5 o,; {o,3 ·~,) pour la forme 1 et 2,2 c6 pour 
la forme 2), sur l'ensemble d~s parcelles (traitées et 
non traitées). 
Pourritllres de capsules: elles décroissent d·octo. 
bre à !in novembre, puis reprennent de !'importance 
en décembre par suite de la forte plmiométrie de la 
première décade de déœmbre. 
SECTION DE GÉNÉTIQ!IE 
L<:'S travaux de la section de phytotechnie d'ANIÊ· 
Mm.:o comprenaient en 1967 deux grandes parties. le 
programme classique Gossypium barbadense et le 
programme d'étude de la stérilité mâle et de ses 
modalités d'application pratique en vue de 1a créa. 
tion d'hybrides Fl interspeci11ques G. !zirsmum ,< 
G. batbadense. 
PROGRAMME G. ba1•bade1ue 
Les semences distribuees par la station au Togo et 
destinées à la culture traditionnelle (associée igname-
cotonnier sur buttes} sont toujours is3ues de la pré. 
multiplication de la variété Mono dont l'amélioration 
dei> qualités agronomiques et te~lmologiques semble 
pouvoir se poursuivre encoœ en selection massale 
pedigree. 
Les variétés I-Iyfi (longues fibres 'l pour lesquelles 
l'usi.ne de filature de D,\DH manifeste un grand inté-
rêt commencent à donner satisfaction sur le plan de 
la productivité (du moins en ce qui concerne la sélec. 
Hon massale pedigree Hyfi n-' 2). 
Sélection pedigree autofécondée 
9 fami.l\e.;; étaient en '.,élection, que l'on peut ras-
sembler en 5 groupes: 
Famille Gl-67: 
Hybride G. hir:mtum ,< G. barbaden&e (1 lignel 
familles G2-67, GJ-67, G4-67, respectivement 
(TSI-V30/2 x Mono 56) A·' Mono' A' (23 lignes") 
(TSI-V30/2 ,'. Mono 56) A" Mono• A' (23 lignes) 
(TS1-V30/2 / Mono 561 .t\<' Mono' A" ( 3 lignes) 
Familles G6-67, G7-fi7, G/f67, respectivement 
(TS1-V30/2 x Mono 56J A /5/11/8) A (S!l1/8) N 
(TSI-V3ü/2 ~< Mono 56"l A° 15/11181 A" 





(TSI-37/3+3 ,,.; TSI-V30} (TSI 37/31"1 "A° (4l lignes) 
Famille HSP : 
(TS[-V3ü X TSI-491/ffl 1TSI 1-1-/l8) (TSI-37/3-1-V 
· (15 lignes) 
La famille Gl-67 est élîminee. 
Il semble que. dans te deuxième grouve, la G3-67 
(2 back-crŒses par Mono 1 soit la plus intéressante et 
la plu,; originale, la G2-67 ressemblant beaucoup au 
Mono, la G4-67 présentant certaines caractéristiques 
mtèœssantes mais manquant de longueur et de té-
nacité. 
Dans ie 3' groupe, la famille G7 a étè éliminée pour 
manque de productivité et sensibilité à la Bactériose. 
La G8 a une productivité très faible, mais une lon-
gueur intclressante. La G6 semble être 1a plus inté-
ressante des trois famlHes. sa productivité étant 
supérieure: et sa longueur très légèrement inférieure. 
La famille GL0-67 possède de bonnes qualités techno. 
logiques mais sa production est assez faible. 
La sélection et l'amélioration se poursuivent, enfin. 
dans la famEle HSP (.Hybrides Spéciaux Pressley). 
Plusfours descendances dont [a ténacite des plantes-
mères varie de 32 à 35 g/tex seront croisées avec un 
Mono ou un Hyfi. 
Sélection 1nassale-pedigree 
3 programmes de sélection massale-pedigree sont 
suivis sur la station: 
- Sélection massale-p.:::digree dans le Mono. 
- Sélection massale-p'cêdlgœe dans l'I-lyfi. n" L 
- Sélection massale-pedigree dans l'Hyfi. n·• 2. 
Co1Zclusio11s sur la sélection M.P. i110110 
La productivité des répétitions non traîtees est 
très elevée, ceci étant dù â la météorologie très favo-
rable, à la fertilité de la parcelle de sdection et 
\'raisemblablemnt aussi, mais pour une faible part. à 
!a proximité de parcelles traitées. 
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Etudiée par référence, cette productivité est assez 
homogène (comprise entre 1190 et l 8l0 kg/ha, la plus 
petite différence significative étant de 358 kg/ha). 
Le rendement en fibre marque à peu près i.tn point 
de plus que l'an dernier. 
La longueur de fibre au halo gagne également 1 mm 
par rapport à l'année dernière: étudiée par référen-
ce, elle apparait homogène. 
L'indice micronaire est élevé. 
La ténacité resti:; assez ~ntéressante et d'une bonne 
variabilité. 
Donc, malgré une pression de sélection exercée 
depuis dè nombreuses ann0es, cette sélection massale 
laisse tncoœ espérer de<, possibilités d'amélioration 
non nég1igeables. 
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Les sélections massales sur les Hyfi n'' 1 [(TSI >< 
V 3ù/l2 ;,; Mono 56) >< (5/11/8) N] et les Hyfi n" 2 
ursr X 37/34-3) :x (TSI x V 30) :< (TSI X 37/31)W] 
se poursuivent dans le but d'améliorer la production, 
les qualités de la fibre étcmt très satisfaisantes. 
Longueur Finesse Ténacité Allongt 
2,5 O,j S.L. LM. g/tex q· .0 
Moyenne n" 33,4mm 4,7 23,3 7.5 
Moyenne n" 2 32,0mm 4,5 27,5 8,0 
Micro-essai comparatif de variétés 
7 descendances sont comparées au témoin Mono 
dans un micro-essai établi. en blocs Fisher avec 8 répé-
titions_: parcelle élémentaire d'une ligne de 30 m; 
écartement 1,8 x 1 m et démariage à l plant; pas 
de protection insecticide. 
Varlétê 1 
Nb plantsl 









kg/ha 0 ~ T 
---------
Hybride interspécifi-
que ( l'i .. , ......... . l,l 64 1565 115 
Mono 66 ( témoin l .••. 4,1 98 1375 !00 
Gl-66 ................ . 1,0 100 l 165 85 
Mono (,7 •••••••••••••• 2,4 96 1110 80 
02-66 ................. ! 
G6-66 ...... , ......... . 
G9-66 ................ . 
G7-66 ....... , ........ . 
3,2 97 1105 80 
1,8 96 1045 75 
7,2 97 l 045 75 
4,0 96 775 55 
rl.s. à P = 0,05 ..... · I -- ---152 11 
(1) Mâle st~rile de BrlllEDJL\ x Mono. 
L'hybride interspécifique et le Mono 66 possèdent 
de belles qualités technologiques : 
Longueur; 2,5 ~tÎ S.L. mm 
Finesse I.M. 




Hybride 1 .1 


















L~s performances en essais comparatifs reg10naux 
apporteront de meilleures estimations des qualités 
respectiws des variétés en compétition. 
PROGRAMME DES MALES 
STÉRILES 
Ce programme en est à sa quatrième année. 
En ce qui concerne la stérilité des plants màles-
stérUes, elle varie énormément selon les individus et 
selon les périodes de la tloraison ; il semblerait qu'en 
conjuguant les effets de la stérilité génétique et l'in-
_duction de stérilité à certains moments par des pro-
duits gamétocides, on puisse .obtenir un niveau. de 
stérilité mâle tout à fait satisfaisant pour un champ 
de production de graines Fi. 
Le faible taux d'allogamie enregistré cette année 
(7,5 % ) fait apparaître la nécessité de mettre au 
point des méthodes de pollinisation manuelles simples 
et rapides. 
Les hybrides Fi mâles-stériles x G. barbadense 
(surtout màles-stériles ;< Mono) montrent des quali-
tés agronomiques et technologiques très encouragean-
ti:;s (le rendement en fibre restant très acceptable}, 
ces hybrides hétérotiques semblent être particulière· 
ment intéeessants dans les conditions de culture asso. 
ciée traditionnelle. 
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ESSAIS AGRONOMIQQES 
3 essais de dates et de densités de semis, 1 essai de 
fumure minérale el l essai de date de préparation de 
la terre de culture sont mis en place sur la station. 
1. Essai de dates et de densités de 
setnis., variété Mono 
3 dates de semis (15 juin, l·" et 15 juillè(i sont asso-
ciées a 3 densités: ll 000 plants par ha pour le: semis 
tlu 15 juin. 22 ODO plants par ha pour le semi.; du 
1 •• juillet eé 18 501} pieds par ha pour celui du 13 jui.1-
Jet. Blocs Fisher à 8 rép8.itions. parœlle élèmentatre 
de 3 lignes de 30 m. Bonne protection insecticide 
gràce à 10 et 11 pulvérisations (Endrine-DOT 15-45). 
Les productions de coton-graine sont, respective-
ment : l 425, l 645 et 1 48ù kg/ha. 
2. Essai de dates de semis, variété 
Hyfi 
Le protocole est i.dentique à celui do;; l'essai précé-
dent. 
Au 25 aoùt, les pourœntages de plants infectés par 
le Leaf-curl étaient, respectivement : 9,5. 6.7 et 0,1 ° a. 
A partir du LO ncvembœ. les 4 derniers traitements 
insecticides furent comp1êtés par de l'oxychlore à 
0,25 % de matiere active. La moitié de l'essai ainsi 
traité ne comptait que 3.5 ,i.~ de capsules atteintes 
d'Anthracnose au W dëœmbre, alors que l'autre moi· 
tié o::n montrait 8.6 '\i (semis du 15 juin). 
Les productions de coton-graine ont été, respecfü,e.. 
ment aux dates d,~ semis (15 juin, l"" et [5 juillet): 
l 275, 1 560 et l 300 kg/ha. 
3. Essai de densité, variété Mono 
2 objets : t l 000 et 22 000 plants par hectare par un 
démariage à l ou 2 plants, d'un semis à 1.80 ;-( 0.5 m. 
Méthode des blocs Fisher, 8 répétitions; parcelle 
élémentaire de 3 lignes de 50 m ; semis le 1 ï juin 
et 12 pulvérisations insecticides endrine-DDT. 
Production de coton-graine : l 365 et 1 463 kg/ha 
respt:ctivement. 
4. Essai de fumure minérale sur 
Mono 
3 objets sont ccmparés pa:r la méthode des blocs 
avec 8 répditions ; parc~He élèmentaiœ de 3 lignes 
de 30 m; semis le 23 juin et épandage de l'i,:mgrais 
le 30 aoùt : 10 pulvérisations insi;;cticides. 




100 kgiha sulfate d'ammoniaque .... ·I 
8~ 1~g;ha superp!10sphat': triple .... . 
100 kg 1ha sulfate d ammomaque . , ..... . 




Les différences ne sont pas statistiquement signi-
ficatives à 0,05. 
5. Essai de date du labour de pré-
paration 
Le labour de début de saison sèche (24 octobre 
l96•J) est comparé au labour de début de la saison 
des pluies (28 avril 1 %7 i par les productions de 
maïs et de coton-graine des parcelles ainsi. traitées. 
Ma'is semci le 30 mai et 100 kg/ha de sulfate d'ammo-
niaque apportès le 16 juin. Cotonnier semè le 16 juin. 
Labour le 2~ octobœ 1966 ... -1 









Le labour du début de la saison s~che a eu pour 
conséquence une augmentation de la production de 
l'ordre de 30 ü~. 
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EXPÉRIMENTATION RÉGIONALE AVEC Gossypiu1n hizwutn1n 
Pluviométrie 
NORD CENTRE SUD 
Mois 
__________ B_,_\R_K_m_s_s1 ____ L_N_M_~_K_AR_~ _____ s_o_K_oo_É __ ·1 __ N_u_1,_rr_~_, __ , ___ T_Sffi_'l_Ë __ , __ T_w_L_rn_n_o __ 
Janvier ..... ., .. . .. . 0,0 0,0 0,0 22,l 0,0 0,0 
Févder ........... , 0,0 3,1 59,9 9,8 44,9 9,4 
Mars ........ , . . . . . . 53,l 86,l 216,0 100,2 203,7 185,8 
Avril . . . . . . . . . . . . . . . 35,3 64,2 71,4 221,7 184,6 .225,3 
Mai . , ... , . . . . . . . . . . . 87,l 82,2 144,5 112:l 159,0 138,0 
Juin ...... ,. . . .. .. . . 86,6 229,1 29-4,6 
Juillet . . . . .. .. .. . . . 75,7 264,3 52,9 
Août .. .. . .. . . . . . .. . 274,3 89,9 41,9 
Septembre .. , , .... , 236,0 233,0 53,B 
Octobre . . . . . . . . . . . . 47,0 143,3 63,7 
Novembre ........ , 0,0 0,0 34,5 
Décembre ......... ,j 0,0 0,0 23,0 
Total ... , .......... !---69_2_.4 __ , 1199,2 1 122,9 
i 
La pluviomètrie a été déficitaire dans la Région des 
Savanes (BARKOissI) et les pluies ont cessé brutale. 
ment dès les premiers jours d'octobre. Par contre, 
dans la Rigion de la Kara (LA1IAK.\RA), les pluies ont 
été normales, sinon excédentaires, en octobre. 
Dans la Région Centrale, la pluviométrie a été dans 
l'ensemble· très abondante (SOKODÉ); elle fut normale 
en Régi.on des Plateaux (NUATJA) avec un 2• cycle bien 
réparti. 
La pluviométrie en Région Maritime a été, dans 
l'ensemble, déficitaire pour la quatrième année consé. 
cutive ; les cultures de second cycle n'ont guère rèussi, 
particulièrement dans la région de TsÉvTÉ. 
Fertilisation minérale 
Les essais soustractifs ont permis de déterminer les 
principales déficiences minérales et leur importance 
relative sur défrichement : 
- Zone nord: P,O,, N et S (déficience en K très 
rare); 
- Zone centre: N, S et P,O,; 
- Zone sud: N (sauf sur défrichement), P,D.,, K. 
pas de Mficience en soufre, mais d'une façon géné-
rale très faible réponse aux engrais, cette année 
encore, par suite d'un 2·' cycle déficitaire. A DAVIÉ, 
on enregistre une réponse au potassium, avec réap-
parition de symptômes de carence corrigés sur les 
objets avec K"O. 
Cet aspect statique risquant de se modifier rapide· 
ment dans le cadre d'un assolement intensif, on 
a choisi de reproduire à la même place ces essais 
soustractifs afin de suivre l'évolution de l'importance 
relative de ces déficiences dans le temps et au cours 
des rotations culturales propres à chaque région. 
On constate déjà en 2• année de culture (coton-
nier sur cotonnier) une disparition complète de la 
déficience en soufre dans le nord corrigée par un seul 
apport. Dans le sud, l'absence de besoin en soufre 
devrait permettre d'employer l'urée comme engrais 
azoté. Sur les Centres pilotes, les arrière.actions sur 
culture vivrière confirment les résultats de 1966; ces 
essais suivront la rotation prévue et devraient don-
ner d'intèressantes indications sur l'évolution des .dé-
ficiences en assolement cotonnier-plante vivrière, la 
fumure n't:ftant apportée que sur cotonnier. 
Le diagnostic foliaire devrait permettre de vérifier 
ces résultats sur de nombreux points et de dresser 
ainsi une cartographie :pius précise des déficiences 
en effectuant certaines adaptations locales qui n'au-
raient pu être décelées sur les points d'essais. Cette 
étude a débuté par des prélèvements effectués cette 
année sur champs de vulgarisation. 
Sur les sols granitiques de Ja région nord DAPANGO, 
on a décelé une accentuation de la déficience en 
phosphore et la composition de la fumure devrait 
suivre la relation 59 N - 35 P,0., + 1185 = 0 ce qui 
correspond à : 
sulfate d'ammoniaque 50 kg + superphosphate 
triple 100 kg, 
ou 
sulfate d'ammoniaque 100 kg + superphosphate 
triple 140 kg. 
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Dans l'EsT-MONO, le rapport à respecter entre N et 
S sur défrichement, a pu ètre défini avec précision 
par la relation .+8 N - 42 S - 132 = O. Par contre, 
la relation N - P par suite du manque de réaction 
au phosphore et de l'éret dépressif de l'azote en 
l'absence de soufre, manque de netteté. En 1965. au 
niveau 5 000 éq;lia, l"équŒbre N = 49, P,O, = 52 
avait pu ètre valab[ernent défini. En 1966, au niveau 
10 000 éq/ha, rt:\quilibre l',; = 30, P.0, = 102 était 
significatif à P : 0.05 seulement. 
L'essai courbe d'action du phosphore nïndique 
aucune action de cet èl.~ment sur défrichemer:t. 
Dans le sud il v aumit Heu de tcmter de déimir en 
I968 les rapports ·à respeclet" entre N et P et N et K, 
le soufre pouvant être négligé. 
Les essais à doses croissanres dans le nord per-
mettent d"affirmer que Ia dose .JOO kg/ha d'engrais 
est la plus rentable, si les autres impératifs teclmi-
ques sont rèunis. Dans la pratique et pour le moment, 
il y a lieu d'ètre prudent et de se limiter à des doses 
de 100 à 200 kg/lm. On aote également que c'est la 
dose 10/J kg/ha qui amène la plus forte augmenta. 
tion de production par kg d'engrais. 
En zone central~. l'augmentation de rendement est 
beaucoup plus faible mais les engrais rêYiennent 
moins chers. A K:wou, le bcinèfice maximal est obtenu 
avec: la formule 400 kg/ha d'engrais et 1a plus forte 
augmentation de production par kg d'engrais avec 
1a dose 200 ( l,5 kg de coton/kg d'engrais 1. A N BNGOU-
LA~IE, ressai déprimé par un très fort shedding ne 
rentabilise pas la fumure. 
Les essais de formes de i::,hosphates, mème en 
2" année de cotonnier ne donnent pas de r8sultats 
nouveaux: le phosphata naturel est toujours légère-
ment inférieur au superphosphate triple ou au phos-
phate bicaldque et sa rentabilité dans le nord est 
inférieure. Dans k sud, à proximité des lieux de pro· 
duction. on pourrait envisager son emploi comme 
fumure de fond en tète d\isso\ement. avec épandage 
lé:n début de 1 °" cycle à lrr. volée. 
La fumure organique ,:;eule 120 tihaJ donne sensi-
blement les mèmes résultats que la fumure minèrale 
à la dose de 300 kg/ha, mais son effet cumulé à celui 
des engrais est remarquable : les 2 effets s'addition-
nent, ce qui est 1ogique si l'on admet q_ue le fumier 
agit essentiellement par ses élemenLs minéraux. 
Les pulvérisations foliaires d'urée en zone centrale 
(où la déficience en pho:;;phore est très faibleJ se révè. 
lent intéressantes : la d;§monstration de Ktdn:-rA donne 
3 kg de coton supplementaire par kg; d'urée. Sur la 
station en sol riche, on obtient 2,15 kg de coton/kg 
d'uree. Dans l'EsT-MO}.!"O, une démonstration en grande 
culture sur 10 ha donne la moyenne de l L7 kg 
de coton/kg d'uree avec un gain de plus de 300 kg/ha. 
Cet.te technique pourra dcnc ètre généralisée sur les 
Mutuelles en 196;3, 
Par contre, l'Engrais Foliaire Wuxal fN-P-K + oli-
go·élérnents + vitamines! tant à DAPA;<iGO qu'à la sta-
tion d'Axùi n'a pas donné d'augmentation de ren-
dement significative. 
En matière de fertilisation. après avoir dègagé les 
formules à employar sur dèbroussement ou reprise 
de jachère, ii. reste à définir la fumure en 2• année 
de culture (Problèmes du soufre et du nouvel èqui-
libre N-Pi. 
Système de culture et assole1nent 
On enregist.e en 2" année de culture des rende. 
ments doubles de ceux obtenus l'an passé sur défri-
chement. 
L'essai d'intensité d'exploitation d'AmÉ révèle 
que la fumure minérale ou organique, seules, accrois-
sent faiblement les œndements. La jachàe, seule, 
n'a également qu'un effet limité. Par contre. l'associa-
tion F.O. + F.M. ou jachère + F.M. permet aux 
rendements de dépasser 1 t/ha. 
Sur les centres-pilotes de TO.\GA. BARKOISSI, K\NDE, 
KAnou et dam l'ES't-MO}:O, ont été mis en place en 
liaison avec L'I.RAT. des essais de durée de jachère 
destinés à étudier le maintien de la fertilité dans le 
cadre d'un assolement ini:ensif basé sur le cotonnier 
comme culture de rente supportant les im;estisse· 
ments en engrais. 
L'arrière-action de la fumure du cotonnier sur la 
culture vivrièœ se n:\vèle toujours positive avec des 
rendements variant de 120 °é à 200 °,i du tèmoin, 
sur des sols de bonne fertilité. Dans les conditions 
de la vulgarisation, les augmentations de rendements 
devraient ètre beaucoup plus importantes, ce que 
l'on vèrifiera en 1963. 
Enfin des demonstrations sur 0,5 ha, ,, fumé-non 
fumé ,: . ont permis de mettre en valeur les teclmi-
ques cotonnières et en particulier l'intèrèt des en-
grais ; l'efficacité de la dose ,, standard » (200 kg 
d'engrais J est partout vérifiée avec des rendements 
de 150 a 300 '\i du témoin. Ces démonstrations seront 
reprises en culture vivrière en 1968 afin de mettre 
en èvidence l'intérèt de l'intégration du cotonnier et 
de la culture vi.vri.ère par suite de l'arrière-action de 
la fumure du cotonnier. La possibilité d'un complé-
ment azoté sur la plant,3 vivrière sera emisagèe éga-
lement. 
Les résultats d,3_ ces 3 années d'expérimentation 
ont permis de mettre en évidence les principaux 
problèmes agronomiques posés par la culture de 
['Allen dans les diffürente5 régions étudiées, et de 
proposer des " recettes ,, utilisables immédiatement 
compte tenu de l'urgence pour les SoRAD de dispo5er · 
de données precises pour dèmarrer leurs programmes. 
Trois regions (KAR\, CE~TRALE et MARITH!Ei ont dé-
buté une action d'envergure en 1967 avec des résul· 
rats encourageants. 
Variétés de cotonnier 
Dans k nord, le BJA 591 se comporte bien d'autant 
que le dispositif expérimental (t ligne par variété) 
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ne lui a vraisemblablement pas permis de s'exprimer 
totalement. 
Dans le centre et le sud, au contraire, il s'effondre. 
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tandis que l'Allen 333-61 et le BAR 444 se révèlent 
supêrieurs au témoin Allen 333-59 avec un rendement 
à l'égrenage extrèmement intéressant pour le 
HAR 444. 
Production de coton-graine 
Nord Variété D,\PANGO 
kg/ha 
HAR 444-2-65 .............. 1396 
HAR -147-9,26 ............... 
ATH BC 66 ...... ., ....... · 1 l 505 
A 333-61 .................... 
BJA 592 ,. .................. 1611 
HL l ..... ., .... ,, ......... 1 1417 
A 33~-59 .... ,. .............. 1554 
d a P "" 0,05 ............ n.s. 
Protection phytosanitaire 
Une liaison assez précise a pu ètre établie entre la 
hauteur dè:s cotonniers à 60 jours et le rendement, 
ce qui permettrait au Service. de Vulgarisation de 
faire d6s sondages rapides et de classer ses champs 
au début de la campagne de traitements afin de 
limiter les gaspillages de vroduits en adaptant le 
nombre de traitements au potentiel de production 
de ces champs. 
Les pièges lumineux et les sondages décadaires 
permettent d'avoir des indications pour chaque 
région sur l'évolution du parasitisme et son incidence 
sur la production. Cette incidence est beaucoup plus 
forte dans la zone centre que dans la région nord. On 
note l'apparition de Cosmophila flava en fin de cycle 
dans le nord (BARKOlSSI) et le développement d'He-
liothis armigera dans l'EST-Mm.:o. Les ravageurs ]es 
plm importants restent toujours Diparopsis watersi 
et Dysdercus spp. dans le nord et le centre. Argyro-
ploce Feucofreta et Dysdercus spp. dans le sud. 
Dans le sud, un essai de traitements à l'oxvchlorure 
de cuivre se revèle positif, mais il reste à. éclaircir 
dans quelle mesure le cuivre n'a pas agi sur la plante 
en tant qu'élément nutritif absorbé par les feui1Ies. 
Les pourritures de capsules semblent avoir néanmoins 
diminué de 27 à 14 °6. 
Lutte contre les plantes adventices 
Les produits herbicides n'ont pas eu, cette année, 
un effet auss.i spectaculaire qu'en 1966, sans doute à 
cause de la faible pluviometrie de juillet (90,5 mm 
à ANIÉ). 











kg/ha %T kg/ha ~o T 
\ 




l 69~ 97 350 86 
2 lll 121 l 093 111 
1280 73 681 69 
1684 96 1009 103 
1 743 100 982 100 
208 12 92 9 
,;ur cotonnier semb,lent. très efficaces. 
De nombreux problèmes ne sont pas encore résolus 
notamment la fertilisation minérale en région sud, la 
lutte contre les pourrituœs des capsules et les ques-
tions de dates de semis ,;:t de densitês dans la règion 
assez particulière de TABLIGBO pour laquelle la SORAD 
Maritime a réclamé l'intervention de l'I.R.C.T. Dans 
l'Est-MoNu, le rôle du PcO, reste à préciser (essai coupe 
N-P en présence de soufre). La région de NUATJA est 
à prospecter. A plus long terme, il est important à 
la fois de suivre l'évolution des déficiences et le 
maintien de la fertilité par les essais pérennes (NSPK 
soustractifs et durées de jachère), de généraliser 
l'emploi du diagnostic foliaire sur les zones de pro-
duction pour contrôler la nutrition minérale et cor-
riger éventuellement la fumure en fonction d'exi-
gences locales; on précis1.::ra la cartographie des défi-
ciences. La fertilisation minérale a été définie pour 
la culture en ouverture ( défrichement ou reprise de 
jachère·!; elle reste à étudier en 2" année de coton-
nier (problème du soufre et nouvel équilibre N-P). 
En entomologie, il est urgent de préciser le niveau 
de protection le plus rentable. 
Enfin, il est maintenant important de resserrer les 
lien:: entre la recherche et la vulgarisation afin de 
rendre immédiatement utilisables les résultats de 
l'expérimentation et également d'orienter cette der-
nière sur des points particuliers suggérés :par la 
vulgarisation. Pour que cette liaison recherche-app li-
cation soit efficace, il convient d'initier le cultivateur 
par des démonstrations sur place (auxquelles il parti-
cipe), et de former les encadreurs par un enseigne-
ment technique pratique. Les points d'essai offrent 
un excellent support à cette action et la motivation 
créée aux alentours est déjà sensible (ex. NtAN:GOU· 
LAME, KABOU, KADJALLA). De plus, les excellentes rela-
tions avec les directeurs de SORAD facilitent cette 
mise en pratique immédiate des résultats expéri-
mentau.x. 
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EXPÉRIMENTATION COTONNIÈRE AU DAHOMEY 
Directeur Régîonal au Dahomey : Ph. RICHARD 
Secteur d'Expérimentation du sud: Ph. RtcHARD et P. FAGLA 
Secteur d'Expérimentation du centr.:::: Ph. RICHARD et F. SIGONNEY 
Secteur d'Expérimentation de PARAKOU : C. THEVIN 
SECTEUR D'EXPÉRIMENTATION DU SUD 
Départements du Mono, de l'Atlantique et de l'Ouémé 
Pluvio1nétrie 




KÉTO'C' Mois l SÉKOU 1 H1~v1 
!----1 pluies, en mm 0,3 -1 -l Janvier 0,0 1 38,3 0,0 1 Février 12,5 0,2 18,0 
1 
46,7 
Mars ........... 122,6 90,3 33,0 84,6 
Avril , ......... 151,8 ' 209,4 168,0 112,6 
Mai . " ... , .. ~ .. 107,5 124,5 Il7,0 119,6 
Juin ....... , ... 256,5 318,l 161,0 246,6 
Juillet . , ....... ·1 50,S 112,7 58,5 98,7 
Août .......... 33,8 11,6 14,0 126,8 
Septembre .... 54,6 75,5 53,0 43,2 
Octobre ..... "\ 104,5 85,8 170,5 108,2 
Novembre ..... 
1 
46,l 57,4 15,0 23,4 
Décembre ..... 8,5 22,2 38,0 0,0 
-----
Total .......... 949,2 1 108,0 846,0 1 048,7 
1 
D'une façon générale, les pluies ont été déficitaires 
pendant la croissance du cotonnier : de juillet à 
octobre. Les moyennes sont les suivantes pour ces 
quatre mois : 
Juillet ....... .. 
Août .......... . 
Septembre ... . 















Les rendements en coton-graine se sont maintenus 
dans le Mono, maîs se sont effondrés dans l'Atlan-
tique et l'Ouémé. 
Parasitisme 
Le ravageur domînant est Argyroploce leucotre.ta; 
il est difficile à combattre en l'état actuel des cho-
ses et il est, en partie, responsable des chutes de 
production. Bemlsia tabaci est également largement 
répandu dans le sud, tandis que certains insectes 
sont plus particuliers à une région : H elopeltis schou-
teden i dans l'Ouémê; Empoasca spp. dans l'Atlanti-
que ; Aphis gossypii et cochenilles dans le Mono. 
Cosmoplûla flava et Sylevta derogata ont eu chacun 
une période de pullulation intense. Heliothis annige-
ra et Diparopsis watersi ~xercent la plus grande pres-
sion dans l'Ouémé et le Mono. Earias spp. est rare-
ment dangereux. 
ESSAIS D'AGRONOMIE 
La reussite de la culture cotonnière dans la zone 
sud du Dahomey dépend de l'intensite de la petite 
saison sèche en juillet-août et de la densité des 
pluies pendant le second cycle. Malgré ces aléas 
climatiques, on assiste depuis deux ans à un départ 
de la productîon en coton Allen: 200 t de coton-
graine en 1964, 835 t en 1965, 2 200 t en 1966 et 3 300 t 
en 1967. Un secteur assure la plus grande partie de 
cette récolte: APLAHOUÉ d;;ins le Mono. 
Plusieurs types d'essais ont été mis en place en 
1967. 
L.~s résultats expérimentaux reflètent les variations 
de rendement observées chez les cultivateurs. Les 
principaux essais concernent l'étude de la déficience 
potassique. . 
Etude de la déficience potassique 
Les essais sont implantés à DOGno (Mono), HINvr 
(Atlantique) et KËTOU (Ouemé). 
a - Essais soustractifs 
La fumure complète expérimentée est la, suivante: 
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150 kg(ha de sulfate d'ammoniaque 
100 kg/ha d'urée 
150 kg/ha de phosphate bicalcique 
180 kgjha de chlorure de potassium. 
Méthode des blocs, 8 répétitions; parcelle élémen· 
taire de 4 lignes de 30 m. 
1 Production coton-graine 
1------
1
, Doollo ! Hrwn (l) 1 KûTOU 1 1 KETOU 2 
Objet 
------ ---- ----· _I 
en ~ ,i du témoin 
?~ 
NSPK < ~ ••••• ~ • 2 !07 kg l lU kg 1435-kg l 527 kg 
NSP (- Kl .... 65 ~; 76 '',o B8 11 0 7.P" 
KSK (- Pl .... 76 93 99 85 
l'.PK (- SJ .... 91 93 100 71 
SPK (- N) " "I 9-l 98 89 68 
- Mg (l'l 79 
Sans engrais 
"î 56 75 68 44 
m A Hrnn, addition de l'obiet Mg sous forme de 
100 kg/ha de Mg CO, - Ca CO,. . 
La dëficienœ potassique est marquée à Docrro et 
HINvI : elle n'apparait pas nettement à KÉTOU. La 
déficience magnésienne qui se manifeste à Hrxvr 
irait dans le sens de la pauvreté en bases de ces 
sors. 
b - Courbe d'action du potassium 
Deux essais sont conduirs dans lesquels à une dose 
fixe de N et P (50 kg/ha de phosphate d'ammonia-
que) on ajoute de 50 à 200 kg/ha de CIK. 
L'addition de potassium à la fumure procure un 
supplément de production, ce qui confirme l'essai 
précèdent. Les différences de récolte entre les quatre 





Production ..:oton-graine; kg/ha 
Fumure 
Sans engrais 
t; + "54Jë:ii': :'i 
+ 100 C!K , 
+ 150 ClK .. , 






















Place de la fertilisation dans la 
succession 1naïs-cotonnier 
Le maïs est cultivé en premier cycle et le cotonnier 
lui succède_ La fumure pi.::ut ètre apportée au maïs 
ou bien au cotonnier. 
Les essais de SliKOU et de DoGno indiquent qu'il y a 
tout avantage à l'épandre au profit du ma'is. l'arrière-
action sur cotonnier etam aussi élevée que reffet 
primaire de la m~me fumure mise directement sur 
cotonnier. et la production du maïs est notablement 
augmentée. 
Essais soustractifs régionaux 
C~s essais. dont le but est de chercher à mettre 
en c\vidence Jes déficiences ou des carences en élé-
ments nlinénm., N, S. P ou K. sont mis en place 
dans les départements de I'Ouémé et du Mono. Mé-
thode des blocs, 6 répétitions, parcelle elèmentaire 
de 4 lignes de 30 m. 
La fumure NSPK est composè~:f par : 
150 kg/ha de sulfate d'ammoniaque 
100 kg/ha d'urée 
l5ü kg/ha de phosphate bicalcique 
lSO kg/ha de chlorure de potassium. 
L~s résultats groupés sont rapportés ci-dessous : 
Pi:odttction coton-graine 
IvIONO 






en ''ii du témoin NSPK 
NSPK ............. 1435 kg 1527kg 915 kg 758kg 986kg 910kg 
NSP (- K) 88 ?o 73 G~!} 89 (ié, 101 ·0·,l 11),') 94 
NSK (- P) 98 34 84 68 103 79 
NPK (- Sl 101 71 97 ll7 1l2 104 
SPK (- N) 34 fJ8 75 76 93 105 
Sans engrais 68 t4 69 76 101 "'? ,~ 
d à p :, 0,05 l8 r 15 13 n.s. n.s. n.s. ' ., "i p = 0,01 ...... 20 18 
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A. Krtrnu, selon l'emplaœment et donc selon le prè. 
cédent cultural, la réponse est plus ou moins gra- . 
duée. Si, dans le bloc des Pionniers, aucune déficience 
ne se manifeste nettement, les champs du village, par 
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contre, révèlent des déficiences en N. S et K (à 
P "" 0,01 ). Les réponses sont beaucoup plus hétéro-
gènes dans le Mono ; il y a pas de déficience en K, 
ni en S. N. et P peuvent manquer. 
ESSAI V ARIÉTAL 
Un essai à 9 variéres a été mis en place à Sfüwu 
(Atlantique). Mé!thode: blocs de Fisher, 9 répétitions, 
parcelles élèmentaires de 4 lignes ; semis le 18 sep-
tembre et œs<:3mis le 13 octobre. 
Cet essai à semis tardif défavorise nettement les 
varietés à cycle végétatif long, type BJA 592. Les pro-
ductions sont, en outre, rdativement faibles. 
Les différences entre le" variétés et le témoin ne 
sont pas statistiquement ·significatives, exception faite 
du BJA 592 qui. est inférieur. 
Variétés 
444-2-65 ................ . 
219 ...• - ......•. -..•.... 
A 333-57 (Tl .......... .. 
HG 9 ....•.....••....... 
A 333-61 ............... . 
A 333-60 ............... . 
AJi26 ................ .. 
HL l ................. .. 
BJA 592 .............. .. 
Production coton-graine 



















Essai de produits 
6 [)roduits insecticides sont comparés dans un essai 
semé k 23 aoùt, resemé le 19 septembre, à SËKOU. 
n est disposé sdon la technique des blocs de Fisher 
avec 6 répétitions et 6 lignes de 30 m pour une par-
celle élèmentaire ; les 2 lignes centrales sont récol-
tées. Les parcelles élémentaires sont séparées par 
3 interlignes (2 lignes non semées). Huit pulvérisa-
lions ont eté appliquées: 52, 56, 66, 76, 86, 96, 115 
et 125 jours aprè'!s le semis. Les résultats figurent 
nu tableau ci-contre. 
Les différences ne sont pas significatives. 
Objet 
Produit commercial 
Azodrine ••••••• + •••••• 
Thimulion .... ~ ...... 
Carbaryl - DDT 33-33 .. 
Endrine - DDT 12/45 .. 
s 116 ..... ' . ~ ... ~ ~ ..... 
Thimul 
··············· 




Dose p.c. \-kg/ha %T 








2,0 liha 1231 97 
2,01/ha 1227 96 
n.s. 
SECTEUR D'EXPÊRIMENTATION DE PARAKOU 
I.e secteur d'expérimentation de PARAKOU a eu en nord-ouest du Dahomey. 
charge la conduite des essais dans le nord-est et le 
ZONE DU NORD-EST 







: l 073,8 mm en 67 jours de p1uie 
l 122,4 mm en 76 jours de pluie 
l 055,5 mm en 99 jours de pluie 
966,0 mm en 64 jours de pluie 
922,2 mm en 65 jours de pluie 
(déficits en juin et juillet). . 
Rpnarques génirales. Dans la région ANGARADÉOOU-
BANIKOARA, on note un déficit général pendant les 
quatre premiers mois de la campagne (avril à juil-
let) et un excédent important pendant les de1.n: mois 
normalement les plus pluvieux (août et septembre). 
Dans la région de NIKKI-P.m.nrnu, les pluies sont 
excédentaires, mais des écarts importants par rap-
port à la moyenne sont enregistrés. 
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Pluviométrie, en mm 
1 
Mois NIKKI j PARAKOU 




1 30 ans 1 
-1 1 /~~, 
Jander ! 0,0 1 3,9 \ 0,0 j 
Février 0,0 5,3 / 60.6 
Mars . . . . . .. .. 23.5 1 25,3 . 115,8 j 
Avril .. ,. .... 1 93,0 
1 
. 76,3 80, l 
Mai .......... 
1 
164,3 148,2 99 ,S 
Juin . . . . . . . . . . . 121,5 178,8 130,2 
Juillet ........ ·1 287.5 1 203,7 76,9 
Août . . . . . . . . . . 319,4 i 246.3 260,3 
Septembi:e . . . . . 294,1 ) 243,7 241,a 
Oc~obre .... ., ·1 100,0 79,5 83,9 
Novembre . . . . 0,0 1 9,3 0,0 
Décembre .... 
1 
3,9 1 3,2 113,2 
Total ........ '/ 1 409,2 1 1 228,5 / 1312,3 















Dans le nord du Borgou, le parasitisme est resté 
normal. Diparopsis warersi ,este l'ennemi le plus i.m-
portant. mais on. assiste à une croissanœ régulière 
des degàts commis par Pectùwplwra gossypiella et 
A,-gymploce leucotreta. Les Heliothis armig,m:i, Ea-
rias spp. et diverses chenilles phyllophages n'ont 
jamais étr.i dangereux. Des invasions de Dysder-
cus spp. se sont succédées de la fin aoùt jusqu'à la 
fin octobre et sont responsables de certains dégâts. 
Dans la partie sud du departement (Nit:Kr-P.\RAKou), 
le parasitisme est resté inodére jusqu'en septembre. 
A. le.ucotreta a été le ravageur dominant. 
ESSAIS VARIÉTAUX 
Les essais mettant en compétition LO variétés ont 
éte mis en place dans le Borgou. Méthode d(:)s blocs 
Variêté 
1 
A 333-57 en .......... 1 
BJA sn ........ .- ..... . 
4-1+2-65 " . . ......... 1 
HG g ................. -1 
A 333-60 .............. / 
. A 26 J .. .. ... ,, ... .. 
9/1 ••c,,.,..,.,,.,,,.,l 
HL l .................. i 
A 333-61 ........... .. 







d à p = 0,05 ........ 1----8---
Ces résultats mettent en enaence la constance 
des bonnes produé:tions du BJ A 592. Ses caractéris-
de Fisher avec 8 rèpètitions et une Hgne de 30 m 
par parcelle élémentaire. Les résultats sont : 
Production coton-graine 
GOGO:-IOU G01{PJROU 
en °., du témoin 
l 265 kg 1 239 kg 


















tiques technologiques comparées à celles de l'A 333..Sï 
sont rapportées ci-dessous : 
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Varietê et lieu R.E. 
%F 
Longueur 








BJA 592 : 
Angaradébou ............ \ 
Gogonou ....... , , ...... . 
Gomparou .. , ............ 
1 
Parakou ............... . 
.\. 333-57 : 
Angaradébou .. , , ....... . 
Gogonou .......... - . , .. . 
Gomparou .......... - .. . 









Indke micronair.,, ténacité et allongement du 



































Mise en évidence des dé.ficiences 
du sol 
L~s essais sont en deuxième année de cotonnier 
Formule ANG.\RADÉBOU 
(1) 
avec renouvellement des doses d'engrais. Méthode 
<;oustractive; blocs, 8 répétitions, parcelle élémen-







Production en 9îJ du témoin 
., ............ g -g g g 
NSP 
-K' 93,6 ~.) 97,7 % 97,0 % 107,9 % 
NSPK 2120 k 1873 k 2 710 k 1281 k 
NSK -P 45,6 23,4 26,3 40,8 
NPK -S 80.7 82,0 66,8 60,2 
SPK -N 83,5 75,2 53,3 64,5 
Sans "engrais ••• ~ > ••• 52,3 34,l 40,7 48,6 
d. à p = 0,05 .......... 9,2 tl,l 7,6 9,5 
' 1 : 
(1) NSPK : 150 kg sulfate d'ammoniaque + 100 kg urée + 225 kg phosphate bicalcique + 180 kg chlo-
rure de potassium. 
(2) NSPK: 200 kg sulfate d'ammoniaque + 100 kg urée + 195 kg phosphate bicalcique + 225 kg chlo-
rure de potassium, 
la carence en phosphore est très nette ; les défi-
cknces en soufre et en azote sont très marquées. 
Essais de formules d'engrais vulga-
risables 
Des formules d'engrais avaient été recommandées, 
mais avec l'évolution des besoins. en· éléments Eerti-
Jisants et la possibilité d'emploi de nouveau.'{ engrais, 
on a été amené a recommander de nouvelles formules. 
Des essais ont été mis en place pour comparer l'effi-
citmce de chacune. Méthode des blocs de Fisher, 
8 repêtitions, parcelle élémentaire de 4 lignes de 
20 m. 
La formule nouve He composée en parties égales de 
sulfate d'ammoniaque et de phosphate d'ammoniaque 
est supérieure à l'ancienne. Elle peut ètre vulgarisée 
dans l'ensemble du département (nord et sud). 
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Production coton-graine - kg/ha 
Composition 1 
SA SF PB PA ÀNGAR.\DÊBOU 
Formule 
GoaoNou Gm!PARm: NIKKI P.\R.AKOU 
Formule nord .......... --;--=-~ -=-1 l 768 
Formule sud ........... , 80 JO ( 
Nouvelle formule .. , . . . 80 &û 2 OOl 
formule possible .... , . . 16 80 
1 
2 045 
Témoin sans engrais . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 015 
d. à P "' 0,05 .. . .. .. .. . .. .......... "' ............ / uo 
Essai de pulvérisations d'urée sur 
les feuilles 
Cet essai. établi à Gm.tPARO!..', montre, une fois de 
plus, que l'apport d'azote au moment, et par Ire voie 
des pulvérisations insecticides est rentable. 
coton-graine 
- 60 kg S.A. + 100 kg P.B .. au semis : l 161 kg/ha 
- 60 kg S.A. + 100 kg P.R. au semis, 
+ 45 kg urée ( 15 >( 31 l 887 kg/ha 
d. à P c-:: 0,05 191 
Arrière~actions des fu1nures sur 
sorgho 
La première annee apres la culture cotonnière, 
1 102 1 023 
uoo 14:12 














l'effet r~siduel de la [umure est très élevé sur la pro-
duction de sorgho : 
- 120 à 137 O,j du témoin ( l 411 kg/ha l à ANGARA· 
DÊBOV. 
- 132 à 136 °,; du témoin (555 kg/ha) à GoMP.\ROC 
pour doses faibles. 
- 167 à 178 °~ du témoin (555 kgiha) à Gm,IPAROU 
pour. doses moyennes. 
- 194 °.i du temoin (555 kg/ha) à GO\IP.\ROU pour 
doses fortes. 
- 121 à 133 % du temoiu f1 060 kg/ha) à P.mJKOU 
pour dmes moyennes à fortes. 
La deuxième année après Ia fumure, l'arrière-action 
est encore sensible sur la production du sorgho, mais 
dans une plus faible mesure que précédemment. 
ESSAIS PHYTOSANITAIRES 
Des essais de da.tes de début et de fin de traite· 
ment insecticide ont été conduits à ANGARADÉBOL'. 
GDMPAROU et PARA!,OU. 
Comme les années précédentes les différences sont 
rarement significatives car trop d'interactions se 
manifestent. On peut nfanmoins dégager, pour le3 
conditions de l'année et d,~3 essai3, certaine;, indica-
tions: 
- Début des pulvérisations, vers le 45° ou le so• 
jour; 
· - Fin de3 pulverisations. ver3 le 115' ou le 120' 
jour. 
Il est indispensable de placer le dernier traitement 
au début du mois d'octobœ pour combattre les pontes 
massives de D. n'atersi, d'R. annigern et d'.4.. leuco-
treta. 
Calendrier et doses 
Le calendrier·adopté pour 1967 et les doses d'cimul-






l"' · debut aoùt - 45'- 50' jour 
2° 20-25/VIU - 66°- 71'' jour 
3• W-15/IX - 87"- 92° jour 
4~ 12.-27/IX 99::_104c jour 
5° 4- 9;X - lll'-116' jour 




2 I + 1 I lindane (1 i 
2 I + 1 llindane Oi 
2,51 + l Ilindane 
2,5 I + 1 l lindane 
ZONE DU NORD-OUEST 
Département de I' Atacora 
Pluviométrie 
La grande diversité du régime des pluies se réflète 
dans les chiffres suivants ; 
- région nord-Atacora : 
T.tNGUIÊTA 1 218.9 mm en 109 jours 
PORG,\. 803,8 mm en 6B jours 
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- région PEHUNCO·KOl'ANDÉ : 
KoUA.NDB : 1279,5 mm en 93 jours 
NATITINGOU : 1314,3 mm en 126 jours 
- région de DJOUGOU·BASSILA : 
DJouaou 1651,S mm en 92 jours 
BASSILA 1 314,7 mm en 89 jours 
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La plmiométrie a été, dans l'ensemble, satisfai-
sante, àvec des pluies en mai supérieures à 100 mm 
au total. En fin de cycle, la pluviométrie d'octobre a 
été le plus souvent déficitaire, excep.,té à DJOuGou. A 
noter que certains postes ci-dessus (TANGt:IÉTA e·t 
KouANDË) sont situes au nord et au sud de l'Atacora 
et ne reflètent pas le régime des pluies de la région 
avoisinante. 
Pluviométrie, en mm 




Janvier ................. . 0,0 0,0 0,0 
Février ............... . 0,0 1,3 0,4 
Mars ................... . 12,7 22,4 32,2 
Avril ................... . 7,7 21,2 125,6 




207,9 i~met .. : : : : : : : : : : : : : : : : : : 1 
Août ................... . 187,1 279,2 309,8 
Septembre .. , ......... . 262,0 202,0 314,9 
Octobre ............... . 24,7 19,2 76,8 
Novembre ............ . 0,0 1,6 M 
Décembre ............ . 0,0 0,0 12,0 
Total ,. ................ i 803,8 896,0 13l4,3 
Parasitisme 
Des observations ont été réalisées dans les 4 centres 
d'essais (DASSARI, TANTEGA, SJNAWARAROU, BIGUINA). 
Elles ont permis de dresser un inventaire des insec. 
tes ravageurs et d'avoir une première approximation 
sur l'intensité des attaques. 
A DASSARI et TANTEGA, la pression parasitaire a été 
forte : Empoasca fasciaUs, Diparopûs watersi, Helio. 
this armigera, Pectbwplzorn gossypiella, .Argyroploce 
leucotreta, Dysdercus spp. ont été les ravageurs les 
Moyenne 1967 Moyenne 1967 Moyenne 
10 ans 10 ans 10 ans 
3,7 0,0 0,4 0,0 9,5 
4,6 15,0 8,3 17,8 14,3 
32,0 65,5 ~- 39,8 69,4 32,9 
103,l 70,7 109,0 108,3 90,8 
121,4 93,3 122,1 152,9 140,4 
150,3 213,4 204,2 103,2 177,3 
260,0 333,3 282,9 269,0 245,2 
299,1 306,4 283,l 334,3 256,2 
284,i 301,8 285,5 195,3 240.6 
124,8 249,9 118,7 36,0 102,4 
15,1 0,0 8,1 0,0 9,7 
8,2 2,5 0,9 23,5 2,9 
1 407,0 1 651,8 1463,0 1 314,7 1322,2 
plus à craindre. 
A SlNA\\'ARAROU (PEHUNCO), les attaques ont été 
moins prononcées, mais les mêmes ravageurs sont 
présents. 
A BIGUINA, contrairement à ce que l'on craignait, 
le parasitisme n'a pas été le facteur limitant de la 
production. A. leucotreta est certainement le parasite 
le plus à craindre, surtout chez les semis tardifs. 
La Bàctériose du cotonnier (Xantlzom01ws malrn-
cearum) était présente partout ou presque. 
ESSAI V ÀRIÉTAL 
Trois variétés sont comparées à l'A 333.57 dans un 
essai à DASSARI : blocs à 8 répetitions et avec une 
ligne de 20 m par parcelle élémentaire. Apport de la 
fumure vulgarisee (60 kgiha de sulfate d'ammonia. 
que + 100 kg/ha de phosphate bicalcique) et 8 pul. 
vérisations insecticides. Semis le 25 juin. 
La variété BJA 592 est supérieure à toutes les autres 
variétés. Ses qualités te;;hnologiques sont toujours 
bonnes. 
Variété 
BJA 592 ......... . 
A 333-60 .......... , 
HG 9 .......... , ... : 
A 333-57 ........ .. 
d. à P = 0,05 
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ESSAIS AGRONOMl@ES 
Essai de dates de se1nis x densités 
L'essai a ètè mis en place à BIGUINA-AORO. En rai-
son d'un parasitisme présumé très intense, la protec-
tion insecticide a été assurèe par une pulvérisation 
hebdomadaire d'endrine-DDT. Essai en split-plot, 6 
répétittons ; parcelle élémentaire de 4 lignes de 15 m ; 
fumure : 75 kg/lm sulfate d'ammoniaque + 75 kg/ha 
de phosphate bicalcique. 
Densité 
Date 
de semis 0,8 x 0,2 m 0,8. x 0,4 m J Moyenne 
2 plants 2 plants 
14 juin l 044 
1- juin 997 ~1 .. ' ' .. ~ .. 
6 juillet 
'' 





Les differences ne sont pas significatives. En tenant 
compte de la pluviométrie moyenne d'octobre, la 
meilleure date de semis rourrait se situer au début 
du mois de juillet. 
Essais de 1nise en valeur des défi-
ciences 
Deux essais sur cotonnier et un sur arachide sont 
1167 1106 
972 935 
l 005 l 054 
1222 1227 
l 119 
mis en plaœ selon la méthode soustractive. Méthode 
des blocs, 6 rèpetitions, parcelle élementaire de 4 
lignes de 30 m ; semis le 28 juin, 
Fumure NSPK : 150 kg/ha de sulfate d'ammoniaque 
100 kg/ha d'urée 
250 kgjh<1 de phosphate bkalcique 
180 kg/ha de chlorure de potassium. 
Production coton-graine - kg/ha 
Objet 
D,\SSAR{ lsrn.\WARAROU 
------, coton-graine arachide I coton,graine 
NSPK l 501 kg 
~SP -K 99 Q~ 
NSK ...:... p 57 
NPK -S 75 




d. â p =· 0,1}5 •• 1 14 
1 
Les cotonniers souffrent d'une alimentation caren-
cée en phosphore. et en azote et déficiente en soufre. 
Pour les arachides, l'absence du phosphore est la 
seule à marquer. 
Place et rôle du cotonnier dans la 
rotation 















les centres. Le cotonnier vient en première ou deuxiè-
me année après igname ou arachide. 
D.\SS.\RI: 
Arachide + fumure 
Cotonnier + fumure 
Sorgho 
Sorgho 
Cotonnier + fumure 




ÎANTEGA et SINAWARAROV 
Igname I Igname I Arachide + 
Sorgho I Cotonnier + fumure 
1 
Cotonnier + 
Sorgho Sorgho Sorgho 
Sorgho Sorgho Sorgho 
Le bilan sera fait en fin de rotation (1970). 
fumure 
fumure 
La culture cotonnière est d'introductîon récente 
dans l'Atacora. La production a été de 375 t de coton-
graine en 1967-1968 contre 6 650 t dans le Borgou. On 
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ne peut demander aux paysans de produire immédia-
tement des récoltes élevées ~ il faut qu'ils adoptent 
les meill<èures techniques culturales. Des problèmes 
de nutrition minérale de;; cotonniers se poseront et 
peut-êlre même des carences en oligo-éléments se 
manifesteront-elles ? Le parasitisme ne semble pas, 
en première approximation, différer sensiblement de 
celui que l'on combat très bien en Haute-Volta. Les 
principales difficultés à vaincre seraient donc d'ordre 
cultural et agronomique. 
MISSIONS DE L'EXPERT EN FIBRES JUTIÈRES 
AU DAHOMEY 
A. 17 octobre-10 novembre 1966 
En réponse au désir exprimé par Monsieur le Mi-
nistre du Développement Rural et de la Coopération 
du Dahomey, la Direction Générale de 1'I.R.C.T. a 
chargé l'expert d'exécuter une missi.on technique de 
3 semaines environ, dam un double but: 
- participer à la récolte et au traitement des 
champs de kénaf mis en place par les Services du 
Développement Rural à ÜKPARA (Région de PARAKOU), 
- examiner les essais implantés par l'I.R.C.T. 













(Centre d'expérimentation LR.C.T.) 
~ Centre d'~xpérimentation LR.C.T.) 
( Berge de l'Ouémé) 
(14 km W SwALOU·ÎCHETTI) 
La v1s1te des points d'essais et des localités envi-
ronnantes, une tournée de prospection dans les vallées 
du Couffe et du Zou, un.e mission d'information au 
Nigéria confiée par le Gouvernement Dahoméen et 
faite en compagnie de M. J.P. RICHARD, Directeur ré-
gional de l'I.R.C.T. (contact avec le Centre de Recher-
che de Moor Plantation à IBADAN), ont permis d'ana-
lyser les conditions de succès du développement de 
la production du kénaf au Dahomey à l'échelle in-
dustrielle. 
De cette tournée a la Ferme d'Üh:PARA, et sans entrer 
dans les détails techniques, on peut retenir les points 
suivants: 
a) L'exploitation manuelle exige une main-d'œuvre 
abondante; 
b) Dès que la surface cultivée devient quelque peu 
importante, une organisation, un planning précis sont 
de rigueur ; 
c) La présence d'un point d'eau à proximité des 
champs est nécessaire en vue de la réduction du trans-
port des mati.ères ; 
dl Des voies d'accès faciles au champ ainsi qu'aux 
points d'eau (ou le rouissage a besoin d'être suivi 
de très près) sont également utiles. 
La visite des essais variétaux et de dates de semis 
- mis en place beaucoup trop tard - a permis les 
observations suivantes: 
a) Au point de vue maladies et parasites, on a noté 
la présence dü !'Anthracnose due à Colletotrichum 
hibisci sur les deux variétés " Soudan "· Dans des 
parceUes de Ouémé, le " Soudan précoce " a été 
décimé par des Nématodes (Afeloidogyne incognita 
var. acnta l. 
b) Si, quantitativement, ces essais faits dans les 
conditions inhabituelles n'ont pas fourni de résultats 
valables, qualitativement ils nous situent le problème 
et permeUent de prévoir la réaction de chacune des 
variétés d'Hibiscus utilisées (variétés productives ail-
leurs) et des difficultés futures dues à la présence 
des Nématodes et a !'Anthracnose. -
La mission d'information au Nigéria s'est révélée 
pleine d'intérêt. 
Depuis 196+, le Nigéria du sud-ouest (région d'IBA-
DAN) dont les conditions écologiques sont analogues 
à celles du Dahomey du Centre, entreprend. un pro-
gramme de développement du kénaf â grande échelle. 
Nous avon::< reçu du Gouvernement du Dahomey 
mission de nous mettre en rapport avec le Centre 
de Recherches de Moor Plantation à !BADA!>!, afin de 
recueillir tous renseignements utiles à la mise au 
point et à l'execution d'un programme similaire qui 
pourrait être déci.dé pour_ le Dahomey. 
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La recherche sur le k-Snaf a débutè en l961, et a 
por:té. jusqu'ici sur les points suivants : 
Recherche agroiwmique 
n Entretien d'une collection de plantes à fibres. 
Pour l'Hibi.scus, la collec!ion, riche de vingt Vé\riétés. 
est constiJuée par: 
a} Hibiscus Sttbdaritfa 
F. altissima (ex-Thailand) 
Tlmi Red (ex-U.S.A.I.D. Saigon) 
THS 17 (ex-U.S.A.I.D. Saigon} 
THS 24 (ex-U.S.A.I.D. Saigon) 
b) Hibiscus camzabinus 
Purfo ( ex-Gunson) 




Cuba 108 (ex-Jema'a) 
Guatemala 38 F c:ex-U.S.A.I.D.I 
Guatemala 2 A (ex-ü.SAI.D.) 
Guatemala 38 F amciHoré 
Everglad~s 7l 
NT 150 (ex-Eastern Nigeria) 
KF 129 {ex-Eastern Nlge,ria'i 




2) Date de semis avec les varietés: 
H. sabdariffa: 
F. altissima 
H. cannabinus : · 
Cuba 108 (ex-Jema'a 1 
Everglas 7l 
Guatemala 3B amélioré 
Guatemala 2 A 
3) Essais d'eng.Tais 
4) Essais de densité 
B. 31 octobre-16 novembre 1967 
Comme l'annee dernière. l'expert a été appelé à 
effectuer une mission au Dahomey. Cette visi.te a eu 
pour but d'examiner les ,~-,sais implantés par l'I.R.C.T. 
dans les localités suivantes {du sud au nord·i : 
l - SÉi;:ou : essai ècologique variétes )( dates de se-
mis . Collection . 6° 30' latitude nord. 
2 - SAVÉ: essai écologique variétés X dates de se-
mis - 8° latitude nord. 
3 • BASSCLA : es3ai écologique varietés x dates de 
semis - 9-, latitud.:l nord. 
4 - BoUËROu : essai écologique variétés X dates de 
semis . lû' latitude nord. 
5 - PEDÉ : essai écologique variét:.:s >< dates de se-
mis . ll' 10' latitude no,d .. 
et accessoirement, à la demande des Autorités. de 
visiter les champ;; et les chantiers de la SODAK. 
Ces exam~ns sont ·ctestin~,; à orienter nos recherches 
et expèrimentati.ons. 
Les essais comparatifs 
Les i:;ssais portent cepandant sur l'essentiel actuel 
des impératif:; dictés par l'exploitation : cinq variétés 
couramment utilisées ont ètè semées à différentes 
dates. Cette expé,imentation a pour but d'observer 
ks réactions du matériel végétal "Vis-à-vis des autres 
conditi.ons écologiques (e-,:;entielkment climatiques et 
accessoirement pèdologiques ). 
"Variétés cultit-èes 
l - Soudan précoce : H. camzabinus; 
2 • Pokéo H. sabdaritfa: 
3 - (V l"J H. rnmzabùws: var. simplex, 
4. (VZl 
5 - (V 3) 
tige rouge, pétiole rouge, feuil. 
le entiere. hàtive ; · 
H. cmmabimis: var. \'iridis, U-
ge verte, pêtiole vert, feuille 
entière, hâtive : 
H. sabdariffa (mèmes caracté-
ristiques que le Pokèo). 
Les deux pœmières variétés sont d'origine I.R.C.T. 
tandis que les trois autres, fournies par 1a firme 
Gardella, sont utilisées ps.r la SODAK. Leurs noms 
exacts ne sont pas connus. 







à B\SSlLA j 
BOUÉROU 1 
et PËDÉ j 




Au passage de l'expert. les variétés simplex et viri-
dis .!itaient M.fà coupées ainsi que le " Soudan pré-
coce ,:-. Les H. sabdariff,i étaient en fleurs et sur le 
point d'être coupés. 
Les observations phytosanitaires font apparaitre 
que: 
- dans le sud. les attaques de Nématodes galli· 
gènes sont notables; 
- dans le centre et 1e nord·ouest, les ~ématodes 
et l'Anthracnose font le plus de degàts; 
- dans le sud-est. vAnthracnose est l'ennemi prin-
cipal. 
La collection 
1:1.R.C.T. au Dahomey a constitué une collection 
de plantes à fibres jutiere,; (H. ca1mabinus, H. sabda-
riffa, Corclrorus olitorius. Cordrorus capsularis, Ure-
na lobata l rich.:). d'une centaine de variétés provenant 
du Mali ·~t du Nigéria. UT: programme d'autofécon-
dation 3SSur:, ll' multiplic".tion ex:empte de croise-
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ment de ces variétés. En outre, les observations doi-
vent permettre l'êlimination des impuretés. 
Notons qu'à SAVE, la variété BG 53 90 s'est distin-
guee par son bon état sanitaire et son développement 
végétatif appréciable. · 
Des appréciations également favorables se dégagent 
des obserrations faites sur les variétés sabdaritfa. __ 
Toutefois, celles-ci ont tendance à la verse, sans que 
puissent ètre incriminées ni une trop grande hauteur, 
ni une trop faible section. Ce comportement pourrait 
avoir une cause en rapport avec la nutrition. 
Les variétés de cette collection implantée en totalité 
à SE1rnu et. en partie à SAVÉ, feront l'objet d'analyses 
technologiques destinées à compléter les études éco-
logiques et surtout les études de productivitè. 
Une étude taxonomique vérifiera l'identité des va~ 
riétes actuellement enregistrées. 
La SODAK (Société Dahoméenne de Kénaf) 
Pour commencer à alimenter l'usine de Sacherie 
dont la construction à BOHICON est en voie <l'achève· 
ment," la SODAK a mis en exécution un programme de 
culture de 1 000 ha de kénaf dont : · 
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- 600 hectares à DASSA ZOT.:liIÉ ; 
- 400 hectares sur les bords de l'Alibori à proxi-
mité immédiate de la route de BANIKOARA. 
Dans les deux cas. le défrichement a êté fait dans 
l'année. Il a étê effectué manuellement. 
Quelle que soit la production de ces 1000 ha, la 
fourniture de sacs sur le marché local à un prix 
raisonnable dépendra de plusieurs facteurs : 
- Economiques : 
- Main-d'œuvre : 
- Dèlaniérage mécanique ; 
- Transport jusqu'à. l'usine de sacherie. 
- Agricoles: 
- Technique culturale ; 
- Production de semences. 
En conclusion, le Dahomey possède des régions 
favorables à la culture des Hibiscus, mais avant d'at-
teindre la production des 15 000 à 16 000 tonnes de 
fibres nécessaires pour assurer la pleine alimentation 
de l'usine. de nombreuses mises au point sont à faire. 
Collection d~Hibiscus spp. et de Co1•cl101.•us spp. à Sékou 
Semis lc: 6 mai 1967 
Variété 
H. ca,mabl11us , 
Anda~ucia 108 .... , · ! 
Espana HO ...... .. 
BG. 52-1 ............ ., 
52-7 . , ........... . 
52-19 ......... , ... . 
j2-20 ......... ,, .. . 
52-22 ............. . 
52-38 ....•..••..• ,. 
52-4l. .............. . 
52-44 ..........•... 1 
52"'.!5, ..•....... ,. ·\ 
52-:il ............ ,, 
52-52. •.• ......... ,. 
52-55 ..... '.,, .... "\ 
52-56 ............. . 
52-57 ............. . 
52-71 ..•.......• ' ' · 1 
52-104 .......... .. 
52-119 ........... . 
52-122 ........... . 
53-12 ............ .. 
53.30, ............ . 
53-74 ............. . 
53-90 ..... ,, ..... .. 
58-12 ............. . 
MT 15 ........... .. 
Can. 40 ......... , ... . 

























































l:r 'l".a'.'.'ff~ ... i 
\
RT 2 .............. , 
Pokeo TV ........ \ 
Pokeo TR ........ 1 
·Bambari ....... . 
THS 44 ....... ,, .. . 
Corchorus spp. 
BL 1 ............. . 
B 2-3 ............. . 
B 2-5 .............. , 
Branca ......... . 
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SECTEUR D'EXPÉRIMENTATION DE I-IAUTE-VOLTA 
H. CORRE 
J, MONTLIBERT 
CARACTÉRISTIQIJES GÉNÉRALES DE LA CAMPAGNE 
Le secteur d'expérimentation a fonctionné à partir 
de deux centres : Boao-DrnULASSO et OUAGADOUGOU. 
Pluviométrie 
Mois R\RAKO-BA S,\RIA 
mm mm 
Janvier ............... . 0,0 0,0 
Février ............... . 0,0 0,0 
Mars .................. . 37,1 6,7 
Avril ................. . 31,8 8,6 
Mai ................... . 51.1 98,6 
Juin ................. . 167,0 66,4 
Juillet .............. ,.,1 




Octobre .............. , . 47,3 1.2 
Novembre ............ . 12,0 0,0 
Décembre ......... , .. . 0,0 0,0 
Total ................. . 1126,4 673,3 
Moyenne 15 ans 27 ans 
l 133,5 841,3 
La campagne 1967 s'est caractérisée par un départ 
tardif des pluies, par leur mauvaise répartition et 
leur arrêt précoce. 
Parasitis1ne 
Le . parasitisme· n'a pas été très intense et il fut 
bien contenu par deux à trois pulvérisations insecti-
cides à l'endrine-DDT ( 12-45). On note néanmoins 
d'assez fortes populations d'Heliothîs armigera et de 
Diparopsis watersi en fin de campagne. 
Variété 
La variété A 333-57 est cultivée sur plus de 50 000 
hectares. La multiplication du BJA 592 est commen-
cée. 
Production 
Malgré des conditions météorologiques souvent ad. 
verses, la production s'est élevée--à 17-300 t de coton-
graine, soit 1 000 t de plus que l'an dernier. Ce résul-
tat est très encourageant car il correspond à une in-
tensification de la culture et non plus à une extension 
des surfaces en cotonnier. 
ESSAIS V ARIÊTAUX 
ESSAIS SUR STATION Les resÙltats sont résumés dans le tableau suivant. 
FARAKO-BA, SARL\ 
Dix variétés sont comparées dans deux essais, l'un 
'l FARAKO-BA, l'autre à SARIA (Stations de l'I.R.A,T.): 
méthode des blocs, 7 répétitions ; parcelle élémen-
taire d'une lîgne de 30 m. · 
La production est diffêrente selon la station. A 
SARlA où la saison des pluies a été très écourtée, les 
variétés tardives (ex. BJA 592} ont été désavantagées. 
On remarquera également que le rendement à l'égre-
nage dans cette station est beaucoup plus faible. 
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Variété 
BJA 592 .... 
Y 1638 .... J 
Y 1637 ...... 
HL 1 ....... / 
4./4-2 ....... 
HAR 66 .... 
447-9-16 
A 333-57 (Ti. 
A 333-61 .... 
d à P = 0,05 




























En définitive, à EmAKO-BA, la -varietè BJA 592 est 
supérieure à toutes ses concurrentes, suivie par 
Y 1638. A SARL\, ce son:: Bouakë 444-2 et HL-1 qui 
sont en tète. 
Les carnctéristiques de ces 4 variétés sont les sui. 
vantes, comparées à celles de A 333-57. 
Variété Longueur Finesse Ténacité Allonge-
2.5 °~ S.L. u .. 1. gitex ment 0 :,. 
----
F,\RAKO-R\ 
BJA 592 •••••.• ,1 28,6 4.5 18,6 7,3 
Y 1638 ...... , ... 29,9 4,3 20,3 S.6 
A 333-57 28.4 4.0 19,3 6,9 
S.\RH 
444-2 ........ ~ . 30,1 2,9 19,5 6,5 
HL 1 ............ 29,9 3,3 19,0 8,0 
A 333.57 
······' 
29,4 3,2 19,2 6,6 
Ces trois variétés: Y 1638, 444-2 et HL-1 ont déjà 
montré leurs qualités en d'autres pays (Tchad, Côte 
d'Ivoire) et les annees précédentes, 
ESSAIS EXT)jRIEURS 
8 essais régionaux ont ëlé confiés aux Ecoles Ru-
rales : 
- 4 dans l'ouest : DJIOSSOGO, FARA1t\NA, KARI-HOU)c-
DÊ. KARI-DÈDOUGOL'. 
- 2 dans le centre : SOGOPELSÉ, SYnaoouGOU. 
- 2 dans l'est: KOUilRY et BOGOî}É. 
Moyenne des résultats dans l'ouest 
D.nossoco ( 1 011 mm de p1uie î ; FAR.UfA::.JA ( i 085 mm 
de pluie): K.uu-HOUNDË (858 mm de pluie); K.mr-
DÉDOVGOU (832 mm de pluie). 
Variété 
Bouaké 444-2 ...................... .. 
HL l ................................ . 
BJA 592 .............................. . 
A 333-Si (T'1 ., ....................... . 
HAR 66 ........................... .. 
A 333-61 ............................. . 











Moyenne des résultats dans le 
centre 
SYUlIDOUGOU (700 mm de pluiej: SOGOPELSÉ (763 mm 
de pluie). 
Variété 
BJA 592 ............................. . 
Bouakè 44-t-2 .. . .. . .. . .. .. .. . ..... .. 
HL 1 ................................ . 
HK 26 .............................. .. 
HAR 66 ..... , ......................... . 
A 333-57 iT) ........................ . 











Moyenne des résultats dans l'est 
K.OUBRY ( l 034 mm de p1uie) ; BOGDUÉ (830 mm de 
pluie). 
Varièté 
HL 1 .............................. , .. . 
Bouaké +H-2 ........................ . 
BJA 592 ............................... . 
A 333-57 (T} . . . .. . .. . . . .. . . . .. .. ... .. 
HK 26 ............................... . 
A 333-61 .•......•.........•.......•.•• 











Dans l'ouest, la variété Bouaké 444-2 domine le lot 
à l'exception du HL-1. Dans Ie centre, trois variétés 
sont équivalentes: BJA 592. 444-2 et HL-l. Dans l'est, 
enfin, HLl, 444-2 et BJA 592 sont en tète mais ne 
diffère~t pas du témoin A 333-57. 
En conclusion, trois variétés surclassent les autres: 




1494 kg/ha - l2l 0 ii - 42,l o,i F 
14-fO kg/ha - Ll7 Oc - 41,0 O,j F 
1423 kg/ha - 115 °,i - 39,3 '!.î F 
1233 kg/ha - 100 '1.i - 38,8 oii F 
Les caractéristiques moyennes des fibres de ces 




2,s % S.L. 
44.J-2 : 1 
Ouest ........ 1· 
Centre ..... . 




HL t: 1 
Ouest ., ..... · I 29,8 




Centre . .. .. . 29,8 
Est ..... ., . . . 28,7 
A 333-57 : 1 
Ouest ....... . 
Centre ....... 
1 
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ESSAIS. AGRONOMIQUES 
D:EFICIENCES MIN:ERALES PAR 
LA MflTHODE SOUSTRACTIVE 
La determinati.on des déficiences minérales et leur 
évolution en cours de rotation sont suivies en Haute-
Volta par le réseau d'essai soustractifs pérennes ins-
tallé sur les del.L'<: stations de l'I.R.A.T. de SARL\ et 
FARAKO-BA ainsi que sur six Centres d'Education Ru-
rale dont l'I.R.C.T. assure· la conduite des soles de 
Objet 1 
1966 
culture, coton-sorgho-arachide : KARI-l-IOUNDÉ, KARI-
DÉOOCTGou, FARAMANA, SOGOPELSÉ, SYLMIDOVGOG et Kou. 
BRY. 
Essais en Stations 
Fumure NSPK : 150 kg de sulfate d'ammoniaque 
270 kg de phosphate. bicalcique · 
180 kg de chlonrre de potassium, 
Production coton-graine 
FARAKO-BA SAR.TA 
1967 1967 ! 
1 
kg/ha· kg/ha kg/ha 
NSPK 
... ~:rd 910 NSP 860 
NSK 
-P1 394 NPK 
-S 712 
SPK 
-NI 563 Témoin: sans 
435 engrais ,, .... 
1 d. a P = 0,05 .. 161 
l 
Les résultats de deux années à FARAKO-BA montrent 
nettement la carence du sol en phosphore et sa défi-
cience en N, S et K. A S,\RIA, les différences ne sont 
pas sigi:i.iifoatives en 1966 et en 1967 ; une déficience 





573 1 735 
370 1448 
140 n.s. 
Essais extérieurs sur les C.E.R. 
Fumure NSPK : 100 kg de sulfate d'ammoniaque 
180 kg de phosphate bicalcique 
120 lcg de chlorure de potassium 
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En 1966, les essais avaient montré une déficience 
en P, N et S à K\RI·DEnorxou. et en P, N. K a KtRI· 
HOUNDÊ. 
Cette année les six essai3 donnent les résultats sui-
vants: 
1 Production de coton-graine, kg:'ha 
1 Objet 
l F.\R.\M,\NA Krn1-DÉD!Jl:GOt: 
NSPK ........... ' .. j 1980 2493 
NSP 
-K l 747 2276 
NSK 
-Pl t 983 1650 NPK -S. l 798 l 2,J2 
SPK 
-NI 1506 1471 
1 
1314 1229 
d. à. p ::= 0,05 . ,. .. · l 41-+ 313 
A KARI·DEDOCGOV. les déficiences en P, S · et N se 
confirment tandis qu'à K.uu-Hor;KDÊ 1a seule carence 
en P se manifeste cette année ; tes dèficiences en N 
et en K n'apparaissent plus. Dêfici.ence en t,;: à 
l'ouest (FARAMAKA), déficiences en N, S et P dans le 
centre (SOGOPELSÉ) et â l'est (KouBRYJ complètent cet 
aperçu. 
Un essai identique mis .'U place à GUÉDOUGOC (casier 
irrigué du SourouJ ne matérialise aucune déficience 
en N, S, P et K. 
K.mr- SoGo- SYUII· KoUllRY 
l-IOUXDÉ PELSEi DDUGOU 
1 S44 1424 880 732 
l 861 1368 1302 675 
1009 9ilo 822 546 
1851 751 878 433 
1 719 625 ! 073 -192 
l l17 514 960 455 
361 118 n.s. lt2 
Influence de Ja déficience en phos~ 
phore sur la longueur de fibre 
On sait que sur un sol carencé en phosphore !'ap-
port d'azote acœntue œtte déficience; de nombreu-
ses obsen·ations avant montré -la liaison existant en-
tre la longueur de-la fibe et l'alimentation ·en phos-
phore du cotonnier, il est intéressant d'oh,erver à 
nouveau que les objets (- P) des essais de 1966 ont 
toujours une longueur de fibre infèrieure à celle des 
autres objets lorsquïl y a une déficience du sol. 
Essais l966. - Longueur de fibre et déficience en phosphore. 
SARI.\ F.\RAKO·R\ 
/
, K.\R!· K\RI· j------- ------- _____ D_EDO_t_'G_ou __ 
1 
___ H_ot:_,'1_'o_É __ 
Temoin ~~ 27,7 j 28,9 28,9 
Total . . . . . . . . . j 30.l 27,1 1 28,3 30,4 
=: ::·.:::::::\ r99:.~o ~~:~ 1 ~~:1 ~i:~ 
- S ........ "/ . 27,9 29,1 30,4 
- K i 30,0 27,9 2S,2 29,6 
Défide~~~- .. :::: 1---n-ë-an_t___ P j P p 
ESSAIS DE FORMULES D'ENGRAIS 
On compa.e dans huit essais couvrant l'ouest, le 
centre et l'est de la Hame-Votta trois formules d'en-
grais à un témoin non fumé : 
- 100 kg/ha de < mélange ,, (50 + 20 kg de phos-
phate et de sulfate d'ammoniaque), soit : 20 kg N, 
37 kg P,0,. 16 kg S. 
- 200 kg/ha de ,, mélange "• soit: 40 kg N. 
7.f kg PD,, 32 kg S. 
- 250 Kg/ha de l'ancü:nne formule (100 SA + 150 
ST), soit : 20 kg N. 70 kg P,0.;, 20 kg S. 
Les resultats moyens n 4I2 kg, 1550 kg, 1452 kg 
respectivement, et l 040 kg/ha pour le témoin) per-
mettent de calculer - compte tenu du prix de l'en-
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grais et du prix du coton-graine - la fumure qui 
donnera le plus grand bénéfice : 130 kg/ha de mé-
lange. Le calcul ne fait pas im:ervenir l'arrière-action 
de la fumure sur la culture vivrière. 
ESSAIS DE ROTATION 
L'objectif de l'LR.C.T. est de compléter l'expéri-
mentation déjà mise en place par l'I.R.A.T. à fA. 
RAKO-BA. et a SARL\, par un essai où le cotonnier, 
tète d'assolement, jouera pour la rotation le rôle de 
support de ia fertilisation et de source monétaire 
pour payer les engrais. 
Ont donc été mis en place en 1966: 
I - A FARAIW-BA, 2 essais 





Enquête sur la phyllodie !virescence) du 
cotonnier 
Premières observations publiées dans Coton et Fi-
brés Tropicale.;, 1968, XXIII, 2, 279-286; XXIII, 3, 
386-390. 
4. Coton 
5 .-6.-7. B rachiaria. 









HAUTE-VOLTA - 129 
Un certain nombre de répétitions sont prévues 
dans l'espace et dans le temps : 
FARAKO-BA. 
SARIA 
2 dans l'espace et 7 dans le temIJS ; 
2 dans l'espace et 3 dans le temps. 
5 dans l'espace et 2 dans le temps. 
Les resultats seront communiqués en fin de rota-
tion. 
DIVERSES 
Etude des maladies de flétrissement des 
cotonniers en Haute-Volta 
Cansulter le résumé du. rapport final publié dans 
Coton et Fibres Tropicales, 1968, XXIII, 2, 278-279. 
PROGRAMME Hibiscus 
ESSAIS DE COMPORTEMENT 
DE FIBRES JUTIÈRES 
A. Station du Centre Polyvalent· 
Agricole de Matourkou 
1 ° 1 DAI-l (Tiibiscus camwbi1ms) 
a) Variété " Souda11 précoce ,, 
Semis k 29 juin. 
Ecartement: 30 X 5 cm, soit 666 000 pieds/ha. 
Récolte le 30 octobre, .mit 124 jours après le semis. 
Engrais: 
180 kg/ha de phosphate bicalcique ; 
200 kg/ha de sulfate d'ammoniaque ; 
90 kg/ha de chlorure de potassium. 
Poids de fibres/ha : 2 533 kg. 
Parasitisme: quelques attaques d'Halticidès sans 
gravité. 
Très belle végétation, hauteur 3 m à 3,50 m, tiges 
très grosses (1,5 à 2 cm di:: diamètre), 
b) Variété .: Soudan tardif ,, 
Semis le 29 juin. 
Ecartement: 30 X .5 cm, soit 666 000 pieds/ha, 
Engrais: 
180 kg/ha de phosphate bicalcique; 
200 kg/ha de sulfate d'ammoniaque ; 
90 kg/ha de chlorure de potassium. 
Parasitisme : les tiges ont été coupées à environ 
30 cm par des Alcidodes au début de la végétation. 
La parcelle a été complètement détruite. Il y avait 
également des attaques d'Halticidés"c 
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2• l ROSELLE (Hibiscus sabdariffa't 
Semis le 29 juin. 
Ecartement: 30 X 5 cm, soit 666 000 pieds/ha. 
Rdco!te le 9 decembre, soit 164 jours après le semis. 
Engrais: 
180 kg/ha· de phosphate bicalcique ; 
200 kg/ha de sulfate d'ammoniaque: 
90 kg/ha de chlorure de potassium. 
Parasitisme ; quelques attaques d'Halticidés sans 
gravité. 
Très belle végétation, hauteur 3 m à 3,50 m. tiges 
d'environ l cm de diam:C:tre. 
Poids d.:) fibres/ha : I 723 kg. 
B. Centre d.,Education Rurale de 
Djiossogo 
1" i DAR (Hibiscus camwbim1s") 
ai Variété " Soudan précoce. ,,. 
Semis Je 3 juillet. 
Ecartement ; 3û ~'- 5 cm, soit 666 000 piedsiha. 
Récolte le 30 octobre, soit 120 jours après le semis. 
Engrais: 
180 kg/ha de phosphate bicalcique ; 
200 kgiha de sulfate d'zimmoniaque; 
90 kg/ha de chlorure de potassium. 
Rouissage: durée 23 jours. 
Poids de fibres/ha: 1 001 kg. 
Parasitisme : qu.~lques attaques d' Halticidès sans 
grande importanœ. 
Belle végétation, tiges de 2,50 m de hauteur et de 
l .5 cm de diamètre. 
b'I T/ariété " Soudan tardif " 
Comme à M.uocRKOU, la parcelle a éte complète-
ment anéantie: par tme attaque d'.4lcidodes qui a 
coupé les tiges au début de la végétation. Quelques 
attaques également d'Halticidés. 
2' l ROSELLE (Hibiscus sabdaritfa) 
Scmi.s le 3 juillet. 
Ecartement : 30 ',< 5 cm, soit 666 üüü 1:iieds/ha. 
Récolte le 13 novembre, ,;oit 134 jours près le semis. 
Engrais: 
180 kg;ha de phosphate d'ammoniaque ; 
200 kg/ha de sulfate d'::immoniaque ; 
90 · kg /ha de chlorure de potassium, 
Rouissage : durée 22 jours. 
Poids de fibres/ha : l 392 kg. 
Parasitisme : qudques attaques d'Halticidés sans 
gravité. 
Belle végétation. hautew: 2,50 m avec des tiges de 
l cm de diamètre. 
Conclusion 
Le dah ,, Soudan précoce " et la roselle semblent 
convenir pour le sud-ouest. Par contœ, le dah ,, Sou-
dan tardit' " est à déconseiller à cause de sa vulnéra-
bilité au parasitisme. 
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STATION CENTRALE DE TULÊAR 
Directeur régional pour la République Malagasy : S. CRÉTEt-'ET 
Chef de Stati.on : S. CRËTENET 
Section de Génétique : A. JARRY 
Section d'Agronomie: S. CRÉTENET et F. BLANGUERNON 
Section cl'Entomologie: . J. PEYRELONGUE 
CARACTÉRISTIQ!!ES GÉNÉRALES DE LA CAMPAGNE 
Clhnatologie 
Un des traits dominants de cette campagne réside 
dans sa climatologie : 
- Une pluviométrie ndtement supérieure à la 
moyenne de déœmbre à mars paraît avoir favorisé 
- un peu trop d'ai11eurs - la phase végétative; 
- Une faible insolation et une hygrométrie élevée 
ont provoqué le développement des pourritures de 
capsules sur la fructification de base durant les mois 
Mois 
Octobre 1966 ................. · 1 
N:ovembrn 1966 ............... . 
Décembre 1966 . , .............. , 
Janvier 1967 ................. · 1 
Février ..................... . 
Mars ........................ . 
Avril ....................... · 1 
Mai ......................... . 
Juin ......................... . 
Juillet ..................... i 
Parasitisme 
La campagne est caractérisée par une pression para-
sitaire assez faible de la part des I-leliothis, mais par 
contre beaucoup plus forte de la part des Earias. 
de février et mars ; 
- Par contre, une température nettement plus 
élevée que la normale d'avrU à juillet a favorisé la 
maturation (fin des récoltes à 180 jours); 
- En définitive, l'année climatique a été excellente 
pour le cotonnier, le rendement moyen de la Station 























Ceux-ci firent des dégâts sérieux en avril-mai à !HOSY, 
ANK.,ZO.\BO, M,UWMBO et TULËAR, en mai-juin à TANAN-
DAVA. Nous avons donc assisté à une extension des 
phénomènes observés à TANANDAVA en 1966. 
1 
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Herbicides. Cette campagne a confirmé l'intêrêL de 
la promètryne. Par contre. !e H. 57 1 Néburon \ ne s'est 
pas imposé et 1a trifluralin.:: n·a pas tenu les résultats 
prometteurs dë: l'expérimentation 1965. 
Cessai de dates de semis confirme l'intèrèt des 
semis précoces avec le~;èe apres une irrigation, avant 
les pluies de fin deœrnbre. Uœ telk pratique. si elle 
est envisageable en petit -paysannat. s'avère difüd.le-
ment généralisable sur les grandes régies. 
L'essai de. densité de semis confirme l'absence de 
différences dè: rendement lorsque la densité varie de 
20 000 à 100 000 plants/ha, l'ecartement entre bŒons 
rest.tut ti-,;;;é à 0-90 m. Toutefois, l'augmentation des 
densites accroi't la prècoc;té et sa diminution aug-
mente la taille et la floraison. Il semblerait que la 
densité de 60 OOû plants/\1.1. constitue un optimum. 
Essai de fumure a::.otée.. Cet essai reprenait le pro-
tocole de l<J63 sur le mème em9laœment après 
contrùle de l'absence d'arrière-effet au cours da la 
campagne 1966. L'intérêt d.ë: res3ai sa trouve accrn du 
fait de la variation imnortante des c:onditions ciima-
tiques entre les annees 196.5 et 1967 : en effet, fossai 
montre qu'il existe une solution valable dans des 
conditions climatiques variées et donnant un rende-
ment opti.mum. 
Par ailleurs, l\:oxpérimentation 1967 a permis d'ana-
lyser l'action de la date et dë la dose d'appott sur la 
phase vègétathe et sur la phase fructifère. Cette 
étude semble conduire ù un fractionnement plus 
poussé des doses. 
Les résultats globaux des essais de 1965 et 196 7 
permettent de dire que: 
1" un l"" apport d'azot,:; à l'époque du démariage 
est bénéfique ; 
2" le fractionnement de la fumure est favorable ; 
3'' au cours de la. floraison, les besoins en azote sem. 
blent plus importants au 30° jour après la 1 ,. Ileur 
qu'avant cette date. 
L'évolution des besoins en engrais azoté, en parti-
cclier au cours de la t1oraison, demande à ètre préci-
sée, d'autant plus qu'il s'agira dorénavant d'une 
variété nouvellement lancee. rAcala 1517 BR. L\~xpe-
rimentation future devra détè:rminer: 
1° le rapport entre les besoins au démariage et 
les besoi.ns totaux ; 
2" l'évolution des besoins au cours de la floraison. 
fmctifica tion. 
EXP]jRIMENTATION BEFANAMY 
ET SABLES DUNAIRES 
Essai réalisé en application de la Convention gcfoè-
rale SEDEFITA-I.R.C.T . . :m date du 17 octobre 1962. 
Avenant n' S. 
A. Sables alluvionnaires {Befanamy) 
Objectifs 
ai Reprendre en 9" année l'essai d'épuisement con-
duit sous culture cotonniere intensive depuis [959 
afin de poursuivre retutle de l'évolution des rende-
ments et de déterminer les causes de la chute des 
rendements de la campagne 1966. 
b.l Rech::rcher sur U..ï.e parcelle contiguë. ègale-
merct sous culture cotonnière depuis $ ans, une for-
mule de fumure organique ou minéral~ susceptible 
d'amèl;orer les œnd<èmems ou de les maintenir à 
un niveau optimum. 
Essai d'épuisement Befanamy 
Sèmis [e 9 décembre ; levée très régulière après 
des pluies abondantes ; 8 pulvèri.sations insecticides 
et 2 irrigations. ~ 




1963 1964 1965 1966 1 [967 
-----1 . ------
' t :1ia 1 t/ha t/ha tt ha I t/ha 
2 l 
3,117 1· 2.676 3,109 2.1 (6 1 2.529 
j~.212 , ~ ·1- 1 '.l. l-' JO''' ' , -~, 
- ... -+ J ,-=-3,,[;._3 1 -· j(J ! .:..!Ji., 
---3---l~61J==2=,5=4=2= - i,767 2..725 
___ 4 ___ j 1,189 - l,3i3 1 2,--169 '1' l.691 i 2.-Bl 




2,746 ) !.736 j 2_;,~6r~,- . 
6 l.760 2,-19-l 2.113 1,386 v 
2.090 ) 1,342 / 2,994 j-l-.63_9_) 2.5:W 7 
s J 2A65 1 2,873 l2.06,-J 1.539 12537 
_?,;_1._o}--e-nn_e_l 2.460 j 2.418 j-2,-72)---1 1)47 I 2.591 
Le rendement de la narcelle est remonté à son 
niveau normal de 2.5 t!ha ; au bout de la 9° année 
de culture continue, œ rendement semble ètre le 
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palier normal ; l'effet épuisement semble donc s'attè-
ter à ce niveau, compensé chaque année par les 
apports des depôts solides des eaux d'irrigation. 
S1 l'on compare les campagnes 1967 et 1966, on 
observe une différence de rendement de 304 kg/ha 
due à l'efi'èt de la Bactériose et à l'effet de l'entre-
tien (entn:;tien manuel en 1966, mécanique en 1967). 
En résumant ces observations, on rejoint les 
conclusions provisoires émises à la suite de la cam-
pagne 1966, à savoir: 
- L'effet de l'entretien mécanique par rapport à 
!'entretien manuel· amène une amélioration de ren-
dement de l'ordre de 300 kgiha ; 
- L'effet de la Bactériose, en année défavorable, 
coûte environ 650 kg de coton-graine/ha. C'est pour-
quoi. il est désormais souhaitable de diffuser la va-
riété Acala 1517 BR.. !J:i.ctério-résistante, pour les 
campagnes à venir. 
Essai de fumure minérale et organique 
Cet essai, destiné à compléter l'essai d'épuisement, 
a pour but de recllercher une fumure, soit minérale. 
,;;oit organique (fumier de ferme - résidus de récolte) 
à dose peu élevée. En particulier, la dose de fumier 
de ferme a été fixée à 10 t/ha : ce chiffre corres-
pondrait aux possibilités de production des paysans. 
U Principe: L'analyse de l'alluvionnement entre-
pris en, 1963 rtSvélait de faibles apports en N et P 
alors que le S et les cations étaient amenés en quan-
tités importantes. 
D'autre part, les apports de P (seul ou associé à 
N) se sont toujours révélés inutiles au cours des 
années précédentes. L'étude porte donc, d'une part, 
sur l'apport de mati.ère organique et, d'autre part, 
sur l'application de N (150 kg/ha d'urée au 30' ou au 
60' jour). 
Une subdivision de l'essai permet d'étudier l'effet 
de l'enfouissement des résidus de récolte (tiges de 
cotonniers) combiné aux autres traitements. 
2) Protocole 
1. Fumier de ferme : 10 t/ha, comparé à un témoin 
sans fumure, 8 répétitions. 
2. Essai factoriel : date d'apport de l'azote (150 kg 
d'urée) à 30 ou 6U jours combiné à deux variétés. 
L'essai est divise par moitié: blocs I à IV sans 
enfouissement; blocs V il. VIII avec enfouissement 
des cotonniers de la campagne précédente. 
Semis le 9 décembre et très bonne levée. 
FUMURE AU FUMIER DE FERME 
L'apport de fumier de forme en 4° année a eu une 
action très significative sur les rendements en coton. 
graine. 
TULÉAR - 135 
_____ o_b_i_et ____ [ Témoin I Fumier 
1 coton·graine, t/ha 
Parcdles " brùlées ,, ..... · 1 2,547_! 3,076 




L'évolution des rendem,;;nts au cours des annèes 
a été la suivante: 





Fumier sur parcelles 
« brùlèes ,, 
········· 
2,833 2,9ll 2,144 3,076 
Fumier sur parcelles 
" enfouies ·» 
········ 
2,808 2,071 3,087 
Témoin ., ............ j 2,658 2,500 1,968 2,347 
Lorsqu'on apporte du Curnier, l'enfouissement des 
cotonniers n'esl pas nécessaire. 
Un apport d,:; 10 t/ha de fumier de parc provoque 
c1ne augmentation de nmdement de 500 kg/ha de 
coton·graine d~s la 4· an11ie ("soit une plus-value de 
22 500 FMGi. Il se pourrait que cette augmentation 
de rendement ah lieu défü en 3· année, puisque déjà 
en 2" annee on constatait une augmentation de 
400 kg/ha de coton-graine sur parcelles brûlées. 
l:<'UMURE AUX ENGRAIS MINERAUX 
Les résultats moyens sont les suivants : 
Production de coton•graine 
Objet 
Azote à 30 jours 
Acala 15l7 C .... .. 
Acala 1517 BR .... ,, ..... 
Azote à 60 jours 
Acala 1517 C .......... " 















Sous réserve de confirmation de ces r~suitats, il 
ne semble pas y avoir une grande différenœ dans 
l'efficacité de l'azote apporté à 30 ou 60 jours après 
le semis, en moyenne pour les deux variétés. 
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B. Sables dunaires 
Le tabkau à.évolution des rendements ci-dessous 
OiJjeê 
Par.::elle ,., non brù!ee ,, .... . 






II est peut-être possible de retarder la dégradation 
du chevelu racinaire du sisal, mais sa disparition à 
court terme est -inéluctable. C'est dans cet esprit 
qu'avait été entœprise en 1966-1%7 rexpérimenta-
Lion basée sur ks deux prindpes suivants : 
al Chercher à compeme1: la disparition de la frac-
tion organique fournie au départ par le sisal par un 
apport biennal di: matière organiq_ue sous forme de 
culture dùobèè: de vohem lïg1w si11ensis en atten-
dant un aUuvionnement suffisant des sols: 
b; La recherche d'un aHuvionnement accéléré par 
la technique des bassins avec etude: du comporte:ment 
du cotonnier dans ces conditions. 
II est infiniment regrettable que ]o:,s dif[icultès 
d'irrigation n'a~ent pas 11.:ffmis de conduire correcte· 
ment cette expérimentation en intercampagnêo 1966 
et durant la campagne 1%7. 
De plus. si le,; résultats acquis sur alluvions parai.s-
sent avoir résolu les problèmes actuels de la culture 
cotonnière dans le delta, n parait impossible de 
préciser davantage 1es techniques applicables aux 
sols dunaires san" ex.pédmentati.on complémentaire. 
EXPÉRIMENTATION A IHOSY 
Des essais d'agronomie ont été suivis dar::s les 
SOUS•Secteurs d<è Il:lENJ.R.\IüKA, Ai\:DROTSY et BEKif':'.FA. 
La pluviométrie a ètè la ,mi-rante: 
li.fols MEN.\R.\H:\l~A 1 Al<llROTSY BEUl.'AFA 
J 
Pluie, mm 
Octobr0 1966 ... 36.S 17,7 20.2 
Novembre 87,l 79.8 57,S 
Dêcem::iœ 27LS 3ï0,2 3413.û 
Janvier 1%7 ,, .. !51.5 206.4 232,5 
Fêvrier 70.0 125:-l 2.J-t,O 
Mars ,,, ...... , 106,5 212,4 l6Y,0 
Total 
·I 823.4 l 021,9 J- l Oi l.2 
1 
confirme les craintes ivoquèes dans 1e;:; rapports 
précédents et montre d'une façon éloquc::nte les chu-
tes de rendement qu'entrainerait la transposition des 
techniques appliquées aux sols alluvionnaires. 
















Sous-secteur de Menarahaka 
A la suüe de la destn1ction par les eaux des essais 
de date de semis et de fumure simple, le programme 
expérimental a porté Sèttlcment sur un essai coupes 
NP 5 OùO et lO 000 êquivalcnts. 
Jusqu'à présent, on n':1 pu obtenir un résultat défi· 
nitif sur les sols de la Menarahaka. Il semble cepen-
dant d'apres les resultats acquis jusqu'ici qu'il serait 
posslble de conseüler utilement la dose de: 
20() kg/ha de superpho.;phate triple : 
200 kg/ha d·urie. 
Ces chiffres demandent cependant encoœ à ~tœ 
précisés. Il semble devoir se confirmer la bonne renta. 
biliti de ces sols. Certaines parcelles en grande cul· 
tuœ ont atteint 1.8 ou 2 t/ha. Cependant, tous les 
sols de cette région sont loin d'atteindre de tels ren. 
dements. Un choix de te,rnin à maintenir en culture 
cotonnière devra donc ~tœ fait. 
Toutefois, dans la perspective d'une protection phy-
tosanitaire par avion, U serait peut.être intéressant 
d'étudiar le problème de la correction des sols à plus 
faible potentiel sous l'angle' technique et economique. 
Sous-secteur d 1 Androtsy 
Les essais ont ité inondés lors des pluies surabon-
dantes de fin dJc:ombœ et janvier; l'érosion a été 
assez importante: les sarclages et les traitements in-
secticides n'ont pu ètre réalisés en temps opportun. 
En cooséquenœ, te;; cotonniers sont restés chétifs 
et peu producteurs. 
Sous~secteur de Beldfafa 
Si certains essais Beralœta paraissent devoir être 
œpris au cours de la prochaine· camvagne, yiar contre . 
les es5ais de fumuœ commencent à apporter des 
élément; constructifs. 
Fumure en l'' amuie de culture 
L'étude de., r~sultats de 1966 et 1967 conduit à des 
conclusions intêressantes. En 1966, on avait deux 
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parcelles en première année de culture soumises à 
une fumure de fond équilibrée : 
- La dose de 5 000 équivalents conduisait à un ren-
dement de 668 kg/ha do::: coton-graine ; 
- La dose d"' IO 000 êquivafonts a foumi un œnde-
m.~nt de 705 kg/ha. 
La date de semis tardive, les conditions pluviomé,, 
triques défavorables, une attaque d'Earias en fin de 
campagne jouèrent en faveur du cotonnier au cycle 
court, c'est-à-dire celui qui a reçu la plus faible 
fumure. 
Par contre, en 1967, la parcelle en fumure dégres-
sive 10 000 équivalents en l '° année de culture a béné. 
ficié de conditions climatiques, culturales et phyto-
,;;anitaires satisfaisantes. Or, avec 10 000 équivalents, 
le rendement n'a pas dépassé 1,030 t/ha. Ce rende-
ment parait correspondre à un optimum à espérer 
avec les conditions de préparation de sols actuelle-
ment en vigueur. 
F11111ure en 2" année di] culture 
On relève en 2" année une réponse nette à la 
dose totale de ferlilisants lorsque l'équilibre est res-
pecté. 
Par ailleurs, l'expérimentation de 1963 montre que 
l'arrière-effet de la fumure est largement estompé 
par l'effet de l'année de culture. 
En conséquence, on peut d'ores et déjà penser que 
la solution optimale sur le plan économique ne ré-
side peut-être pas dans une formule constante ou 
dégressive, mais pourrait connaître une autre forme 
en fonction des résultats ultèrieurs. 
EXP]jRJMENTATION 
A MORONDAVA 
Expérimentation conduite en application de la 
Convention ll/C/66. Projet 130/0RD/66/VI/N/2. 
La répartition des pluies au cours de la campagne 
a été bonne dans l'ensemble, à part des excédents 
en fin décembre qui ont noyë les semis situés dans 
les dépressions, à part également la forte humidité 
de la dernière décade dè mars. qui a provoqué des 
dégâts de Bactériose sur capsules, mais qui a permis 
de stocker de l'eau pour une fructification prolongée. 
Mois 
Novembre 1966 ..... . 
Dicembre .......... :\ 
ra_nv!er 1967 ........ . 
Fevner ...... , ..... . 
!l.fars . , ......... , ' 
,\vril ., ............ . 
Total 
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Les semis étaient dam l'ensemble réussis. Etant 
donné l'abondance des mauvaises herbes, on peut 
considerer que les sarclages ont été réalisés en re-
tard : ces retards sont imputables au manque de 
main-d'œuvre. 
Le parasitisme fut assez bien contrôlé, sauf en fin 
de campagne ; mais on notait début mars des dégàts 
d'Heliothis à BEZEZIKA, où ce parasite êtait plus 
abondant. Après l'arrêt des traitements insecticides, 
le parasitisme remontait : on comptait début juillet 
à ANKILIVALO 73 % des capsules vertes attaquées, 
surtout par Eal'ias. 
Le programme expérimental comprenait à ANKILI-
VALO 2 essais devant définir la fumure de croisière, la 
mise en place d'un essai d'assolement, un test de 
l'effet du précèdent cultural sur le cotonnier, et à 
BEZEZIU un essai variétal. 
Conclusion après expérin1entation 
pluriannuelle 
a) La fertilisation du cotonnie1· en culture 
sèche dans la plaine d' Ankilivalo 
Les résultats de l'expérimentation amènent à 
conseiller les fumures suivantes dans le temps pour 
la région d'ANKILTVALO. 
Premiêre. a111zée de culture sur défrichemeut 
Culture paysannale : 
10D kg/lm d'urée à appliquer au demarfage avec 
enfouis~ement mécanique à l'aide de houes attelees. 
Culture inte1tsive: 
La dose peut ètœ portée à 300 kg/ha d'urée, comme 
le prouvent les courbes de réponse à N. Toutefois, 
pour des raisons pratiques, on recommande de frac-
tionner cette dose : 
- 150 kg au semis avant billonnage; 
- 150 kg au démariage avec enfouissement par 
buttage. 
Cette formule suppose un contrôle efficace aes 
adwntices par vofo manuelle ou chimique. Elle per-
met, en outre, au cas où la campagne débute défavo-
rablement (pluies tardives et faibles entrainant une 
levée tardive) de se limiter à l'application de 150 kg/ha 
d'urée. En effet, il faut insister sur le fait -que la dose 
de 300 kg/ha d'urée pour être efficace doit corres-
pondre à une annèe plmr:.ométrique normale. 
Deuxième tmnée de culture. 
Culture pa.ysaimale: 
100 kg urée + 100 kg superphosphate triple. 
PD, sera appliquè avant billonnage et l'urée au 
démariage (voir première année de culture pour les 
modafü.§s d'application). 
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Culture Ùltensh·e; 
150 kg d'urée + 120 kg de superphosphate triple. 
Mèmes conditions d'application que pour pour la 
culture:; paysannale. 
Troisieme a;m,fo de cultll!'<' 
Culture parsamwle et cidture inte.nsive: 
On uarvient à la fumure de croisière ; 
100 kg d'urée + 80 kg de superphosphate tdple. 
Quatrième. et cinquième amuies: 
La culture de croisière définie prêcèdemment peut 
etre r;.;conduitc:. L'expériènce en cours montrera si 
l::a. culture continu<:: provoque des besoins en éléments 
autres que N et P à partir de la 5" année de culture 
cotonnière. 
b) Choix d'une variété de cotonnier pour 
le baibobo haut de la Morondava 
Apr;':s dèux annees d'essai des variétés Acala 1517 C, 
Acàla 1517 BR et Stor;evi~lt: 2 B. les production,; sont 
à p,~u pres égales. L'A.cab 1517 BR. ayant le rende-
ment à l\~gr;;nage le plu;; d<èvè, sera retenu pour le 
moment. 
- SECTION D'ENTOMOLOGIE 
ÉVOLUTION DU PARASITISME 
L'évolution du parasitisme a été let suivante sur 
hl, station ; 
Nèmatoàes. Lmr prês<ènce a été notée sur jeunes 
cotonniers affaib1is par le:, tmitements herbicides et 
surtout les excès d'eau. les degàts par 11étrissement 
n'ont toutefois pas dèpa;;si 20 '' ,1 dans les parcelles 
les plus atteintes et ceci avant le démariage. 
Tlzrips. Une attaque massh-e de Thrips a égafoment 
été observée au debut de janvier mais a êtè jugulée 
par les premièrs traitements dans Ie.squels Ie dirné-
thoate s'est montré particuUèrement efficace. Aucun 
iiégàt sensible n'a été enregistré. 
Laphygma et Cucurlionides l [ phisomus. Carnlaius ). 
Ces insectes sont égale:11ent présznts cette année, 
mais disparaissent avec les premiers traitements. 
He!iothis. Ceux-ci ont fai~ leur apparition au début 
de février et ont pro[ifori en fèvrie, et mars. 
Les populations sont restées assez faibles malgré 
les· pluies gênant les traitements. les maxima enregis-
trés sur la staüon ont etë voisins de 13 000 ch.jha.. 
On a noté aussi de tres faibles populations dans les 
cultures. 
L'absence d'Heliothis esi· également. avec les fac-
teurs climatiques, une des raisons des récoltes préco-
ces et groupees. 
ProdcnitL Ce déprédateur fayori.sé µa, la pluviomé-
trie a réussi a s'implanter sur la station où l'on a 
enregistré jusqu'à 25 ùOO cheni.Hes_!ha (maximum 
-i6 OùO, le 10 mars. Il n'a toutefois pas provoqué de 
dégâts appréciablc::s. 
Dysdercus. Ce déprédat'.èur a ilè trouve par vagues 
successives d.; février à Hn mars_. puis en mai. Il a 
surtout profité de~ périodes de lessivage des traite-
ments par les pluies pour s'implanter. en particu-
lier après les pluies de 11n février. On dénombrait 
20 000 adultes/ha au début de mars avec un masimum 
de 71 000 sur une parce!Ie. 
Pucèrons et Teua11yclms. Ces dèprédateurs sont 
présents en fin fovrier. mais ne réussissent pas à 
s'implanter. 
Platyedra. Signalé début mars. U disparait jusqu'en 
mat l)èriode pendant laquelle ou trouve quèlques 
ê:apsules attaqcees à ÎlTÉ.\R. Le pourcentage est fai-
ble et les digàts nuls. 
Earws. Sur la station, après une infestation légère 
en jam-ier-fovrier. la pœss~on s'accentue en mars et 
surtout au d~but d'avril. Fin avril. on assiste à une 
chute des populations, puis à une remontée au debut 
de mai de 50 a l700ü0 chenilles/ha. En aoùt-septem-
bre, dans les parcelle'.> encore traitées tous les 10 
jours et environnées de parcelles en cours d'arra-
chage. la population se stabilise autour de 50 000 ch.( 
ha. Les dégàts sont peu importants par suite de la 
precocité de Ja récolte. 
ESSAIS DE PRODUITS 
Essai de désinfection des: se1nences 
3 produits fongicides sont comparés au témoin non 
traité. Blocs Fisher. 8 répétitions, parcelles èlemen-
taiœs de 3 lignes de lû .i.1 ; 5 graines par poquet. 
Le Difolatan I-Ieotachloœ et le Dieldrex A donnent 
les meUleurs resultats sur la levée, mais la diffarence . 
n'est pas assez important,~ pour influer su.r la récolte 









J Poquets \ Plantules 
____________ 1 ______ ~---l-~----------
1 % % du T 
Difolatan + Heptachlore ....... \ 
Dieldrex A ..................... · 1 
C~rb8;tène + Heptachlore ...... · 1 





d à p = 0,05 ..... , ...................... · 1i 
P = 0,01 ....................... , ... · · 
, L 
Essai de l'hnidithion 
L'Imidan 50 °·o est comparé à l'endri.ne. Blocs Fisher 
et 6 répéritions; parc~lles élémentaires de 7 lignes de 
25 m. 
6 traitements non différentiels: 16, 26 janvier; 
l3, 21, 25 avril; ID mai. 
6 traitements difforentiels : 8, 20 février; 3, 15, 
25 mars; 7 avril. 
Produit 
Dose Production \ coton-graine 
g m.a./ha I kg/ha 
----------~· (-~---
Endrine ( i-- DDT) ........... · 11 sao + 2 oao Il 
Irniditbion ( + DDT't . . . . . . . . . 600 + 2 000 





Imidithîon 1 + DDT l ......... j 1 200 + 2 000
1 
d à P = 0,05 ................ 1 1--n-.s-.--
LDans les conditions de l'essai. les différences ne sont 
pas statisliquement significatives. 
Essai du médathion 
Le médatllion (Ultracidei est expérimenté dans les 
mêmes conditions que l'imidithion. Les doses de 
médathion orit été de 400, 600 et 800 g/ha auxquelles 
on a ajouté 2 000 g de DDT rn.a. Six traitements non 
différentiels ..1.. 6 traitem.:mts différentiels. 
Les productions varient de 2 900 à 3 L91 kg/ha, sans 
que les différences soient significatives. 
Essai du carbaryl 
Le carbarvl seul ou associé soit à du tétradifon 
soit a du bi;apacryl est comparé à l'endrine, en pré-
sence d'une dose de DDT. Blocs Fisher, 6 répétitions; 
parcelles élémentaires de i lignes de 25 mètres. Six 
traitëments différentiels + 6 traitements non diffé-
rentiels. 
- Carharyl + tétradifon + DDT : 
1 250 + 125 + 2 000 g m.a./ha : 
















1 250 + 250 + 2 000 g m.a./ha ; 
- Carbaryl + DDT 33-33 : 
1 250 + l 250 g m.a./ha ; 
- Endrine + DDT 100-400 : 
500 + 2 000 g m.a./ha. 
Les ditférences ne sont pas significatives. 
Essais de produits nouveaux 
La Phosalone, le médathion et un mélange de toxa-
phène-méthylparathion-DDT (Torbidan) sont compa-
rés à l'endrine, en présence de DDT. 





g m.a.jha kg/bar~ 
Endrine . DDT (Témoin) ... ·1 500 - 2 000 1 3 ï87 \ 100 
Toxaphène - métllylparathion 
• DDT ...................... 1 5 1 p.c. \ 3 535 \ 93 
Médathion · DDT ............ 1 6DO - 2 000 j 3 363 1 ~8 
Phosalone - DDT ............ \ 1 000 - 2 000 2 954 I 18 
d. à p ""0,05 .......................... 1~/--7-
0,0l .. ,. ..................... ·1 391 ! 10 
Les associations médathion-DDT et phosalone-DDT 
sont inférieures au tèmoin endrine-DDT dans 1a lutte 
contre Heliotltis. 
Essais divers 
Plusieurs autres essais ont été mis en place aussi 
bien sur la station qu'à L'extérieur (BË'l'AMIMENA, par· 





Chez aucun d'entre eux les différences ne furent 
significatives. 
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STATION I.R.C.T.-SAMANGOKY 
Chef de Station: M. BERGER 
Section d'Agronomie : R. BERTRAND 
Section de Génétique : A. JARRY 
Section Phytosanitaire: R. RAZANAJi.HNO 
CARACTÉRISTIQ!IES GÉNÉRALES DE LA CAMPAGNE 
Pluviométrie 
L'année est nettr::ment plus pluvieuse que la moyen-
ne de 13 ans. Les pluies ont éte largement excéden-
taires en novembre, déc.~mbr"', janvier et mars. 
Pluviométrie, en mm 
Mois 
1 
--------- , ___ I9_6_6-6_7 __ i Moyem~e 13 ans 
Novembre 1966 .. , , , , ... j 93,8 j 25.0 
Décembre ............ ·1· 207,6 ! 1.56,6 
Janvier 1967 .... ., . .. . .. 250.8 212,I 
Février ....... , ..... , .. 
1 
~3.3 I 9S,3 
Ma~s .. , .............. , 197,7 , 70.7 
Avnl .,. .... , .......... ,, 4.9 1 10.0 Mai .............. ,, .. .. 0,0 f l0,9 
Juin ............... "" .. / 7,8 4,4 
Total ......... ,. ...... ../ 362,9 58S,O 
1 
La campagne !96ci-l967 a bénèficié d'unë climatolo-
gie favorable et les rendements sur l'ensemble du 
périmètre Samangolcy sont supérieurs à 2,6 t/ha. 
Les essais sur les 2 grnndes familles de sols du 
périmètre rSables Roux ei' Extensions) ont confirmé 
le rôle de l'antaka. essentiellem.'.;nt par son enracine-
ment, dans l'amélioration des caractéristiques phvsi-
ques des sols. 
Sur Sables Roux, le pass:lge par la jachère d'antaka 
parait necessaire pour lever le facteur limitant phy-
sique et permettre à la furnun~ minérale d'avoir une 
action (besoins azotes principalement). On estime 
qu'une seule année est suffisante et rexpèrimenta-
tion future sera orientée en fonction du rythme de 
l an d'antaka pour 3 ans de cotonnier. Sur ces sols, 
une expérimentation macro-oligoéléments semble 
montrer une action due tmx oligoéléments qu'il est 
nécessaire de préciser. 
Sur Extensions à texture limono-sableuse. la fu· 
mure minérale donne une réponse nette (besoins 
azotés principalement'\ sans le passage par 1a jachère 
d'antaka et on atteint pour les trois types de sols 
êtudiés le niveau initial de production. On obtient, 
par ailleurs, un résultat identique avec une annee 
d'antalta. Le facteur limitant sut ces sols, à la diffè-
rence des Sables Roux. semble ètre d'ordre chimique 
et plus facile à lever par une fumure équilibrée. 
Parasitistne 
Le parasitisme a ètè encore suffisamment élevé 
pour réduire dans de forte,; proportions la production 
de cert~ines parcelles. Earias est resté dominant, mais 
H eliothis., Dysdercus plus 1es pourritures classiques 
reprêsentaient une portion non négligeable de ce para-
sitisme. Prndenia litura passa sur les jeunes coton-
niers apres avoir éliminé les pourpiers. 
Variétés cultivées 
Acala I517 BR sur l'F.P.B.M.; 
Acala l5l7 C sur ks Extensions. 
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SECTION DE GÉNÊTIQÇE 
Observations sur la collection de 
variétés Acala 
15 variêtês ou sélections d'Acala sont cultivées 
côte à côte en une parcelle d'observation ; écarte-
ment 2 X· 0,5 m ; autofécondation. 





Acala 15(7 C New Mexico .... . 
15L7 C Iran ........... .. 
1517 C 24 AC ........... . 
1517 C 631 ............. .. 
Acala 1517 D 109 AC .......... , 
1517 D 125 AC ......... . 
Acala 1517 BR 2 ............. .. 
Acala 4-42 22 AC ............. . 
4-42 108 AC ............ .. 
4-42 652 ...... ,, ......... ' 
glandlc::ss ............. .. 
Acala 44-47 ........ ,, ......... . 
Mesilla Valley Acala ......... . 
Acala Califomia ............. .. 


















Les Acala 1517 C, plus Mesilla Valley Acala, Acala 
Califomia et Texacala sont les plus adaptés. L'Acala 
4-42, trop tàrdif, souffre davantage des dégâts 
d'Earias. 
Petites 1nultiplications d' Acala 
Dix variètês sont en petite multiplication sur 10 li-
gnes de 20 m; autofécondation. Les 1517 C, BR 2 et 




Stoneville 2 B ...... ' ......... 2 020 
Ston. 2 B Majunga • > ~ •••••• " 1865 
Stoneville 20 . ' .. ' ...... ' ...... 1895 
Coker 100 .... ' ............ ~ ..... 1840 
Coker 100 Wilt 
················ 
2050 









Dixie King ... , ................ 1140 
Plains 1 1450 
Allen 51~296 .. :::::::::::::::::: ! 1740 
Delfos 0169 . 1 L 830 I-IAR 569 M'Pes ............... l 610 
Ston. 2 B x Sea Llland .... 1235 
Stonevil1e 7 A ' 1840 . ,, ... ....... ~ . 




























































Collectioll' de variétés à moyennes 
soies 
i5 variétés sont comp;1rées à 2 témoins de réfé-
rence : le Stoneville 7 A. et le Deltapine Smooth Leaf 
qui sont répétés toutès les trois variétés. Ecarte-
ment 2 X 0,5 m; autofécondation. 
Caractères de la fibre 
Longueur Finesse Ténacité 1 Allongement 
2,5 Qo S.L. LM. g/tex O' .. o 
29,8 4,3 19,3 6,3 
29,7 4,2 19,0 7,0 
28,1 4,6 18,9 8,9 
30,8 4,6 19,2 8,0 
30,7 4,6 19,9 7,2 
29,6 el,5 20,3 7,5 
29,6 5,2 20,4 7,3 
29,3 4,6 20.1 8,7 
2ll,5 4,8 19,9 7,4 
29,3 5,0 :n,2 6,0 
29,5 4,1 20,2 6,8 
31,5 4,9 21.l 6,3 
30,1 4,4 21,8 9,0 
27,7 4,2 21,2 7,5 
29,0 5,2 20,0 7,2 
29,3 
l 
5,2 20,6 8,9 
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Les Stonevi.lle, les Coker 10!}. le Deltapi.ne Smooth 
Leaf et le Delfos 9169, r:lssemblent le maximum de 
caractères intéres·,ants. C8pendant. les dèUX temoins 
possèdent un rendement :i l'égre:nage n:;;;ttement plus 
élevé que celui dès autres variëtés, 
Petites multiplications de variétés 
à 1noyennes soies 
6 variétés: Stonevitl,; 2 B. Stone,,me 2 Il Majunga, 
Stoneville 7 A. Carolim QueerL Deltapine S.L. et 
EmpirJ glandless sont en pêtite multiplication auto-
fécondée ; parcelles de 3 lignes de 20 m. 
SÉLECTION 
Sélection panni les triples hybrides 
25 li.gnes HAR (G. lzir.Jmum ~( G. arboreum ~< G. 
raimondiii et 25 lignées AT[-1 t_G. arborewn x G. thur-
beri / G. hirsuwm} sont comparé2:s à I'Acala 1517 BR 
en deux parcelles: autofocondation. D'autre part, 
10 bulks sont suivis en f~condation libre. · 
1 Production Varietè d'Acala coton-gTaine 
1 
k:;;jha 
::::·::::::::::! 1517 C 651 ••• + 2 355 1517 BR ~ ..... :!3l0 
1517 B~ 2~- ................. 
1 
.:!110 
4-42 !03 Ac . . . .. .. . . . ...... , l 945 
4-42 glandless . . . .. . . . . . . . . .. . l 710 
------------'----
p = 0.ûS ............. ··I 315 
P = O,Ol ........ _....... 410 
d. à 
Les Acala 1517 ne diffor;;:;nt pas entre eux tandis 
que l'Acala 1517 C est s•-1pèrieur aux Acala 4--l.2. Du 
point de \'Ue tedrnologi.que. l'Acala l517 C para'tt très 
bon. 
Essai variétal des moyennes soies 
5 variétés sont comparées dans un essai en blocs 




Les lignées ARH 463, 46-J., 465, 466 et 467 possèdent 
une bonne production ainsi que ATH 469. 470. 471, 
472. 
Sélection pour la résistance à la 
bactériose · 
L-~ programmi::: de croisements de retour sur la va· 
rièté Acala 1517 C se pour:mi.t avec des hybrides : 
b,b, : Acala 1517 C )i Stoœville 20. 
Rb,-B.b, : Acala 15 i ï C )< Réba TK L 
C,:;rt?ines descendances présentent des caractères 
intéressants. 
ESSAIS VARIÉTAUX 
Essai entre les variétés d' Acala 
5 variétès sont semèes e;n blocs de Fisher ; 3 répé-
titions; parcelle élémentaire de 5 lignes de 20 m; 
éc·artement 1 ·.< û,25 m ~t dèmariage à 2. plants. 
Caractères de la fibre 
Longueur Finessè Ténacité 1 Allongement 






















gnes de 20 m : écartement 1 /. 0,25 m et démariage 
à 2 plants. 
Variétés : Stoneville 2 B. sélection pour le œnde-
ment a l'égrenage ; Deltapine Smooth Leaf ; une sé-
lection du programme de résfatance à la Bactériose : 
ATH 471 èt Acala 1517 BR. 
Les différences entre les productions ne sont pas 
statistiquement significatives (2 000 à 2 400 kg/ha i. 
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SECTION D'AGRONOMIE 
Le programme qe la section d'agronomie pour la 
campagne 1967 comprenait des études et des essais 
que l'on peut classer en tTois parties : 
- partie agronomique, ou recherche classique ; 
- partie pédologique ; 
- études particulières. 
PARTIE AGRONOMIQUE 
Les essais de cette premiere partie concernent prin-
cipalement les facteurs qui conditionnent la fertilité, 
d'une part, et la fumure minérale d'àutre part. 
A. Connaissance des facteurs qui 
conditionnent la fertilité 
a) Essais étudiant la jachère d'antaka 
(D0Iicl10s Jablab) 
t - Sur les sols de l' Exte11sion 
Le passage par un an d'antaka est suffisant sur 
ces types de sol pour obtenir le niveau de production 
initi.al. L'épaisseur du œcouvœment sur l'horizon sa-
bleux est un facteur très important à considérer. Dans 
fo cas des sols F2A, c'est b profondeur et l'épaisseur 
des reprises limone-argileuses qui prennent le plus 
d'importance. , 
Les différents résultats obtenus cette année sur 
les sols F2B amènent à considérer qu'ils sont 
impro11res à la cultuœ dn cotonnier et qu'ils doivent 
donc être èliminés systématiquement de la prospec-
tion pèdologique et de l'aménagement de la Saman-
goky. 
2 - Sur Sables Roux récems 
Sur ce type de sol, le rythme d'une année d'antaka 
pour 3 années de cotonnier paraît suffisant. Afin que 
la régénération soit pleinement efficace, il paraît 
nécessaire d'adjoindre une fumure azotée en 2" an-
née de reprise. 
L'étude du mode d'action de la jachère d'antaka 
entreprise depuis 1965 montre que l'effet bénéfique de 
l'antaka d'un an est dû essentiellement à l'action de 
son système racinaire. On attendra la 3° année de 
reprise, ea 196S. pour savoir si l'enfouissement des 
parties aériennes sèches ( mulch l est nécessaire. Les 
résultats des deux premières années de reprise ne 
semblent pas nndiquer. Les parties aériennes vertes 
peuvent être exportées par le bétail sans dommage 
pour la reprise en cotonnier. 
b) Essai de comportement du Pois du Cap 
(Phaseoln.s hmatus) 
L'éventualité du remplacement de l'antaka par le 
Pois du Cap, malgré les avantages qu'il représente, 
parait assez difficile à envisager pour différentes 
raisons: 
- Semis tardif (avril), donc absence de protection 
thermique pendant 6 mois de l'année : de plus, la 
période avril-mai est un goulot d'étranglement à la 
Samangoky: fin de récolt,, du riz et début de récolte 
du coton: 
- D1fficulté de semis mécanique (poquet) et d'irri-
gation; 
- Développement végét::i.tiE plus lent que celui de 
l'antaka. 
On considère cependant que les quelques ob-
servations obtenues cettt, année sont insuffisantes 
~)our condamner définitivement le Pois du Cap. 
On reprendra donc les essais de comportement en 
1968 par des semis en avril et en mài et on aura les 
résultais de la reprise du cotonnier derrière Pois du 
Cap sur sol de type F3. 
B. Etude de la fu1nure minérale 
Depuis 1960. sur les Sables Roux, les essais de 
fumure minérale ayec les macro-éléments ont donné 
des réponses variables et toujours limitées. Il est 
rtpparu, après passage par la jachère d'antaka, une 
réponse aux fumures minérales ce qui conduit à envi. 
sager un facteur limitant d'ordre physique. 
La fumure en 1967 sur le:s sols de l'extension à 
texture limona-sableuse a donné une réponse, ce qut 
semble indiquer que dans ce cas le facteur limitant 
est d'ordre chimique principalement. On a étudié la 
ferti.lisati.on minérale par la méthode soustractive 
et on rapporte les principaux résultats qui se déga-
gent de cette expérimentation. 
a) Essais par 1a méthode soustractive 
On examinera successivement les résultats des 
essais soustractifs sur les sols F2 et sur les sols F3 
( sols de l'Extension ). 
Les sols FZ sont défini'l comme un recouvrement 
sablo-lîmoneux à limono-sableux fin, d·épaisseur 20 
à 40 cm sur sable: ils sont en genéral très perméa-
bles. Une distinction en deux sous-classes s'est révé-
lee agronomiquement n::lcessaire : 
- FlA qui se caractàise par une serie de reprises 
limoneuses à argilo-limoneuses; d'épaisseur variable, 
alt:::ro;,,.nt avec les cottches de sable de l'horizon info-
rieur; 
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- F2B qui présente un horizon in[èrieur sableux 
fin sur l'ensemble du profil. 
Les sols F3 possèdent un recouvrement Hmono.argi-
leux à argilo-sab!eux d'ëpaisseur 40 a 60 cm sur sable 
fin avec des phénomen:ès de battanœ en surface. 
Les doses en kg/ha dfè;5 differents engrais pour ks 
6 traitements sont inscrites dans le tableau suivant. 
Traite- 1 Sulfate / Urée I Super· SO'K· J KCI 








1 200 1 135 1· 200 1 2,10 
200 1 135 1 200 
200 135 1 .l~O 225 201) 2.JO 
1 1 200 300 
Les engrais ont été apvJiqué au 25' jour après le 
semis en side dressing et l\itude des surfaces de ré-
ponse des éléments déficients sera :menée en 1968 par 
la métl10de des coupes. 
l · Cas des sols de type F2.4. 
Production 
Fumure de coton-grain::: 
kg,,ha ·\} T 
3272 100 
2 866 S7.5 
3 313 l'Jl,2 
3 075 93.9 
1505 45.9 
l 1.21 3.l,2 
'160 KO 
637 19.4 
La nutrition minérale est un fa.::teur limitant im-
portant. L'azote e9t très nettement déficient. 
L'analyse des récoltes montre que : 
- A la première récolte, l"absence de N marque 
très nettement (SPK et ti§moin inférî.eur.s à P = 
0,001 à NSPKl;, aucune différence n'apparait pour 
les autres èkments. Les objets NSP, SPK et le tê-
moin sont plus précoces (leur tai.He est moins élevée); 
- A la deuxième récolte, la confirmation de la 
nécessité de N est prouvé>?. Il apparait en outre une-
différence hautement sümificative entre NSP et 
NSPK. L'élémerrt K que fon a vu agir sur la crois-
sance et la floraison a donc une action également 
sur la production. mais i la deuxième récolte seule-
ment. 
- L'analyse du rendement total ne permet pas de 
distinguer cette action de K rppds à 460 kg/ha alors· 
qu.~ la dlffürence NSPK et NSP est 406 kg/ha]. Les 
autres éléments P et S n'ont pas d"action. 
2 - Cas des wls de type F2B 
Fumure 
Production de coton-graine 
1 kg!l:a 
---------- ----
· · · · · · /.: . .' i:ï: :I 
(-P1 ··I 
;-S·, .. -











Tèmoin l 701 
373 d. 
·····-· ··--··1---~-
a P = 0,05 .•..•... 











La nutriticn minérale est un facteur limitant im-
portant. L'azote est très ddident. 
3 · Cas des sols de, type F3 
La parcelle d'css;,i en 2" année de cotonnier se prè-
sente sous forme de 3 bandes d'épaisseur de recou-
vrèment différente : les 2 premières bandes ont une 
épaisseur égale ou supérieure à 40 cm, la 3" bande a 
une epaisseur inférieure a 40 cm (moyenne de 500 









,_-Pi ·-1 i'- S1 .. 
(-N1 .. 
d. à 
..... ,. ....... j 
P -= ù,03 ....... . 
P = om ........ i 
Production de coton-graine 
Recouvrement Recouvt eroen t 
=ou> à.JO cm inférieur à.;:} cm 
kg:ha Qé, T kg_ih::i. 0 o T 
2 733 100 2')73 100 
3 029 uo 1162 10.; 
3 i}30 1 uo 2 135 103 
2 9.;9 
1 ':l 1 
218{ 11)5 
26.18 um 90 
1538 92 1561 7,; 
' 
,, 
2.56 j9Ji 196 9,4 418 20.1 
Dam le:; sols dont l'épaisseur de recouvrement est 
égale eu dépasse ~O cm, P et K apparaissent comme 
des facteurs de déséquilibre. 
Dans les sols à faible œcouvrement. la nutrition 
minérale est un facteur limitant important. La défi-
cience en azote est accusée. 
Cette etude montre q!.1e l'influence prépondérante 
revient à l'épaisseur du recouvrement qui est le 
facteur limitant numéro un dans ce type de sol. 
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Les chiffres ci dessous le montrent bien: 
Epaisseur ! Hauteur des Il Nombre I Production 
du r,:;cm1vrcment I cotonniers de fleurs I coton-graine 
cm nbim' kg/ha 




51,2 cml 183,8 : 128.1 I' 2 331 
40,0 cm 162,3 86,4 2 195 
21,7 cm
1 
87,L 68,2 1561 
Les besoins en éléments essentiels n'apparaissent 
pas en 2• année de cultu,·e cotonnière derrière défri. 
chement, si ce n'est chez les sols dont l'épaisseur 
de recouvrement est inférieure à 40 cm après le 
planage. 
En conclusion. des besoins en ekments essentiels 
apparaissent après un :::ertain nombre d'années de 
culture continue. N est l'élément le plus important 
pour ramener la productivité au niveau initial. Sur 
[es sols F2, il apparaît en outre un besoin en K sur 
F2A et en S sur F2B dans le cas de la recherche des 
déficiences par la méthode dite de l'extrémisation 
des conditions. On peut ainsi. ramener ces sols 
au niveau de la production initiale sans le passage 
par la phase de la jachere à l'antaka, Le facteur 
limitant primordial sur ces sols, à la différence des 
Sables Roux, ne semble r,as être d'ordre physique 
mais d'ordre chimique, donc facile à lever par l'étu-
de d'une fumure équilibrée. 
Pam- les sols de type F3. on attendra la fin de la 
campagne 1968 pour avoir une opinion sur le désé-
quilibre entre les éléments apparu au cours de l'an· 
née l96ï. Une fumure N semble néœssaire au cours 
de la phase primitive et on suivra l'évolution des 
besoins minéraux après le passage par la jachère 
d'antaka. 
b) Essais macro-oligoéléments sm: Sables 
Roux 
l - Essai A 4 : oligoelements par la méthode addi-
tive 
Une série d'observatiorn réalisées au Bas-Mangoky 
en 1965 sur des diffoœnces de végétation et des dé-
formations capsulaires (loges plates) amène a envi· 
sager une étude des phases de floraison et de Eruc-
tifica tion. 
L'~•t)plication d'un méhnge d'oligoéléments Nutra-
mine contenant Cu, Zn, Bo, Mn, Fe, Mo, est réalisée 
.'.lvec ks insecticides classiques au 30" et 50' jour 
apres le semis à des doses si.tuées entre 2 kg et 
l6 kg/ba p.c. Certaines caractéristiques intéressantes 
;,ont obtenues telles que précocité, gain en fleurs, 
poids moyen capsulaire plus élevé. On note par ail· 
leurs une diminution du pourcentage des capsules 
déformées liées à l'avortement des ovules (14 %). 
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En 1967, l'expàimenration est reprise d'une façon 
systématique à TANANDAVA. 
Les différents oligoéléments étudiés sont Cu, Fe, 
Zn, Mn et Bo et l'expérimentation 196ï a pour but 
de déterminer le ràle possible de chacun .et de le 
comparer à l'action de l'ensembk. Les applications 
en pulvérisation foliaire dans 300 1/ha d'eau sont 
réalisées au 50', 80° et 105'' jour après le semis. 
Le dispositif expérimental utilisé (blocs de Fisher 
à 6 répétitions) est appliqpé à un Sable Roi.Li.:: en pre-
mière année de reprise derrière deux ans de Dolichos 
lablab. Une fumure de base NSPKMg, incorporée au 
sol en sicle-dressing 30 jours après le semis, est la 
suivante: 150 kg/ha perlurée, 100 kg/ha. superphos-
phate triple, 150 kg/ha sulfak de potassium. 100 lcg/ 
ha sulfate de magnésium. 
.Un objet sans magné.,;ium permet d'étudier l'in-
!1uence éventuelle de cet élément. 
Les doses d'oligoéléments ont été déterminées par 
un essai de phytotoxidti préalable qui a conduit à 
utiliser : 
Cu: 600 g So, Cu + 300 g chaux hydratée; 
Zn : 900 g oxyde de zinc ; 
Mn : 900 g sulfate de manganèse ; 
Bo; 1,5 kg Solubor C ; 
Nutramine: 2 kg. 
Le fer à la dose de 1 kg àe chélate de fer de l'acide 
éthylène diamine de l'hydroxyphénil acétique 
(EDDHA) est pulvérisé ;;ur le flanc du billon. 
Le soufre pur est incorporé en sicle-dressing sous 
forme de fleur de soufre à raison de 10 kg/ha. 
La variété est l'Acala 1517 BR. 
L'influence de deux facteurs importants du shed-
ding : parasitisme et régime hydrique est conrrôlèe 
par un super traitement systématique et par un 
apport d'eau, dès que les mesures réalisées à la 
sonde à neutrons le justifient. 
Les résultats principaux sont rapportés au tableau 
de la page suivante. 
Cette étude montre l'intluence prépondérante de 1a 
fumure de base sur la croissance du plant et fixe 
ses limites ; œrtains oligoéléments ont une interac. 
tion positive avec la fumure. Il en résulte un nombre 
de points fructifères plus important et on a pu dé-
gager l'action du Cu et de la Nutramine qui porte 
principalement sur les branches fructifères primai-
1:es, alors que celle de la fumure de base intervient 
au niveau des branches fructifères secondaires sur 
les branches végétatives. 
Il est apparu des besoi.ns en oligoéléments diffé-. 
rents au cours de la vie du plant et on a pu voir 
par exemple que le cuivre doit ètre appliqué tôt 
alors que le fer agit plus tardivement. La floraison 
plus importante obtenue ;;lvec le cuivre s'explique par , 
le Eait que le shedding préfloral est diminué grâce 
à cet élément. Par contre. en intervenant au niveau 
des phénomènes de fécondation, le zinc, le fer et le 
soufre agissent sur le shedding post-floral. 
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Ha!.!teur Nombre Nombre Nombre Nombre Production 
Fumui:e tlu pl.ant sympodes nœuds par fü:urs caynuk, coton-graine 
cm sympode par plant par plant kg,'ha 
NSPKMg- 1 [54 l9A 18.4 30,2 lUl 3566 ",.. - •••• 1 
+ Nu 
1 
tM'' 20,6'· 20,5'' 3H 13.4'' J.3.U 
"t' Bo P9 18,5'' 17,9 2.JA 10.9 3264'' 
+ Zn 15S 19.9 19,-4 323 13 fi'' -~ 370"-' 
+ F~ 157 l.9.8 19.4 31J 13,5* 3 840 
+ Mn 161"' :.:o.z;, 19,5" 33.6 
1 
BA" 3320 
+ Cu lfl'' 20,7""~ ~l.F 37N· u.r 3 98()* 
T s 15S 19,7 l g.3 31.3 
l 
13,5,, 3 930'' 
NSPK ... , ...... t ~' 19,0 !8.4 30.() l t.;J 3565 
Témoin ... ,, ....... t3P;~ lïY." lM" 23,1' 9,0'' 3 VJ.p 
(*l Statistiquement diffürent du resultat donné par N:SPKMg. 
Les oligoéléments n'agh;sent pas sur le poids moyen 
capsuhîœ et les différences de œndement provien. 
nent uniquement du nombre de capsules. Une œr-
taine action sur les caracteristiques technologiques 
de la fibre est pressentie. ..èt il ap1)arnit q_ue le manga-
nèse est le plus imèn:ssant. 
H,mteur No:nbre 
Fumure du plant sympodes 
cm par plant 
Nutramine . '"" --.! 17,:;,, l'.13 
NSPKMg i93 ::!O,! .. .. 
····-1 Nutramine + 
NSPKMg ... , ... ,i [87 19,7 
Têmoin ... , ........ , HW' 19.7 
' 
2 · Essai D 33 : interaction macro-oligoéliments 
La Nutramine s-=ule. la fumure de base et l'asso-
ciation des deux sont expérimentées sur une parcelle 
réputée pour les phenomènes d'exubè:ance chez les 
coronniers qu'elle porte. Le protocole est identique à 
celui de l'essai precedent. 
Nombre Nombre '.\l'ombre Production 
nœuds par fleurs capsules coton-graine 
sympode par plant par plant kg/ha 
23,(i'' 33.6 1~ ~a, .:..i 3 61)'.:." 
25,il ... ,• ~ _jiJ,., 11,8· 3 :.'!::lO 
25,5 35,9 l2.ù 3 390 
25.1 36.9 12.2 3 386 
(f'"l Statistiquement different du résultat donné par NSPKMg. 
L'étude de l'action des oligoéléments a permis de 
rèvéler !'incidence de l'~xub"5rance du plant sur la 
production qui diminue avec l'augmentation de la 
taille du cotonnier. 
Ce phénomène, accentué par la fumurê! de base 
NSPKMg. entr,-tine un allongement des entœnœuds 
sur les branches non proportionnel à la hauteur: il 
peut ètre limité par l'application de Nutramine (ac-
tion du bore envisageable:, qui confirme son action 
sur l'augmentation du nombre de points fructiferes. 
Conclusion gé11érale à l'èwde des oligoéléments 
La complexité et l'irrégularité des dponses aux 
fumures minérales dans le milieu Mangoky ont amené 
. à étudier ce problème à partir de son incidence sur 
la phys1ologie du plant, 
Il est apparu des interactions entre fumuœ de 
base et oligoéléments qu'H resk â prèci;,er. Ces o!igo-
éléments ont d-!s actions diverses selon les étapes 
de la vie du cotonnier. 
Cu, Mn et Nutramine agissent positi.vemi~nt sur la 
croissance. II en rèsulte donc un nombre de points 
fmctifères plu.; important. En outre, le Cu, en limi-
tant le shedding p,dloral, permet l'appari.tion d'un 
plus grand nombre de fleurs. Cette synergie dans 
l'action entraine un nombre de !leurs important. 
On sait qu'i.l existe un.:, relation entre l'intensité 
de la tloraison et le pourcentage de chute des cap-
sules. Cependant, Zn, Fe et S semblent avoir une 
action limîtante sur ce phénomène en intervenant 
au niveau de la fécondation. 
Les differences de rendements sont due.; unique. 
ment au nombre de capsules produites et non au 
poids moyen capsulaire : Zn et Bo accentuent la 
précocite de la rècolte. 
Lo::s oligoéléments n'intèrviennent pas sur le pour-
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centage de fibre mais semblent agir, pour certains, 
sur les caracteristiques technologiques de b. fibre. 
On doit placer à part le cas du bore qui per-
met une diminution de la croissance générale du. 
plant et paraît devoir être intèressant dans le cas 
de cotonniers présentant de l'exubérance, 
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Ces études, qui débutent à TA:,.,,rnn.w.1, seront pour-
suivies quant aux périodes et modalités d'action des 
oligoéliments selon les doses, formes et dates 
d'apport ; les interactions entre la fumure de base 
..::t les oligoéléments seront également étudiées lors 
de la prochaine campagne. 
PARTIE P)jDOLOGIQUE 
La prospection de détail (pré-carte, profondeur de 
recouvrement) a été réalisée sur les sous-secteurs 
70 et 90. 
La superficie couverte ést la suivanu : 
- Sous-secteur 70 : 810 000 m" ; 
- Sous.secteur 90 : 718 200 m". 
On a réalisé les profil:; tous les 50 metres. 
Dans le sous.secteur 70, la texture est limona-sa-
bleuse à sablo-limoneus..:. On a noté des reprises li-
mona-argileuses en profondeur vers le CT 40{. 
Vers le S l07, on a ét.é amené à éliminer une cer-
taine partie de la parœlle en raison : 
- d'une part, de la trob1 faible épaisseur du recou-
crement (horizon sableux à 10 cm); 
- d'autn: part, de la topographie ( différence de 
nivi::aux de l'ordre de 1 m à L,50 m ). 
Dans le sous.secteur 90, la texture est plus sableuse 
que prècédemme;nt émajolité de sable fin). On a noté 
qudques reprises en profondeur. 
Plus que l'épaisseur du recouvrement, la topogra-
phie a nécessité l'élimination de la partie proche 
du S 109. 
Cès sols sont à classer dans les catégories F2 et 
F3 de la prospection ORSTOM. 
Dans le plan d'aménagement, il a été nécessaire· 
d'inclure certaines zone., d'épaisseur de recouvre-
mem inférieure aux normes définies précédemment 
dans l'étude des sols F3 car on aboutissait à une 
mosaïque de parcelles. 
On peut prévoir l'hétérogénéité de comportement 
du cotonnier sur ces 2 sous-secteurs et on peut crain. 
dre qu'il ne soit difficile d'assurer une bonne alimen-
tation en eau dans le sou;;-secteur 90. 
]jTUDES PARTICULli3RES 
De;ux sujets ont fait l'objet d'ëtudes particulières : 
- L'enracinement du œtonnier et de l'antaka; 
- Le contrôle de la quantité d'eau d'irrigation 
grâce à la sonde à neutrons. Les résultats de 
1967 confirment ceux de 1966 et montrent l'intê-
rèt d'utiliser la sonde à neutrons. Les résultats 
des trois campagnes 1966, 1967 et 1968, feront 
l'objet d'un rapport particulier. 
Enracinetnent du cotonnier 
et de l'antaka 
On étudie trois éléments : nombre, poids et lon-
gueur des racines. le.;quels permettent d'obtenir des 
notions de surface racinaiœ et de volume de sol 
exploré. 
La réalisation constste li détremper et à dégager 
avec un jet d'eau sous pression l'enracinement du 
plant retenu. Ensuite. on indique par rapport à la 
racine principale et par tranche de sol de 10 cm la 
trace des racines (notion d'angle racinaire), leur 
poids, leur longueur et leur diamètre. 
On note systématiqœment : 
- la quantité (feutrage, densité, rareté, absence); 
- la forme (sinueuse, rectiligne); 
- la section (arrondie, aplatie); 
- la direction (horizonlale, verticale, oblique vers 
le haut ou vers le· bas l ; 
- la localisa tian ; 
- les accidents de végétation. 
Observations sur l'enracinement de l'an-
taka de 2 ans 
Les résultats sont résumés dans le tableau de la 
page suivante, ils correspondent à la moyenné de 
30 plants. 
On voit que le système racinaire se répartit ainsi : 
20 1o entre O et 30 cm; 20 °~ entre 30 et 60 cm; 
40 % entre 60 et lOO cm et 20 ° o entre LOO et 130 cm. 
Les racines colonisent le profil d'une façon règu-
lièœ, avec un maximum à 80 cm, et diminuent à par· 
tir de 100 cm ; les plus grosses s'installent dans les 
30 premiers cm quî en possèdent 15,8 % en nombre, 
23,3 ° o en poids et 19,5 °ii en longueur. 
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· Dans les 20 derniers cm, la longueur des racines 
est encore éle1:ée. le nombre est important, mais le 
























































Observations sur l'enracinement du 
cotonnier 
Les observations ont porté sur deux types de 
culture; 







Oo Poids Qù 
cumulé cumulé 
10 15 [4,8 
1 
2,25 1 15,6 
20 17 31.é 2,52 
j 
35,0 
30 22 53,4 
1 
3.25 60,0 
40 13 66,2 l,43 70,3 





()() 8 83,0 0,80 ll3,S 
70 6 88.9 0,69 89,3 
80 5 93,8 
1 
0,58 1 9-1.5 







L'influence de l'enracin~ment dè: l'antaka sur celui 
du cotonnier apparait nettem,mt dans l'ëtude compa-
rative ligurëe sur le graphique l qui fait intervenir 
pour les 3 types d'enracinement le produit de la 
longueur par le poids en pourcentage cumule : 
- L'antaka a une progœssion d'enracinement li· 
néaire avec un point d'int1exion dans la droite a 
Le:; volume de sol intéressè par un enracinement de 
ce i:ype est d'environ 3 m'', 































































- En 4' année de culture consécutive de cotonnkr 
avant toute action de l'antaka ; 
- En 2' année de culture après un an d'antaka. 
Le tableau ci-dessous ptmnet les comparaisons: 
t an antaka et 2 ans cotonnier 
1Longueur 
:.1ombœ 1 






9,3 3,30 12,0 j 187 273 17 20.6 3.71 25,3 270 
350 23 35.9 5,00 43,7 
! 
310 
119 21 49,9 4.37 59,6 242 
ll5 17 61.2 3,31 7\,7 m 
94 15 71.2 2,24 79,3 152 
66 12 79,2 1,78 86,2 127 
43 lO 85,8 l,-t6 91.5 100 
40 s 9[,0 l,00 95,l 86 
27 
7 95,,.i 0,68 97,6 ~, ,_ 
5 98,7 0,35' 99,0 46 
2 100 0,26 100 9 
70 cm de profondeur traduisant lt: plan d'eau ; . en 
effet, on a œmarquè que l'arrèt de l'enracinement au 
niveau de la nappe est -,uivi d'un redépan très net 
lors du ressuyage : 
- Le cotonnier en culture continue marque un pre-
mier changement de pente à 30 cm. puis un deu..'éième 
à 50 cm; 
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O 10 20 30 40 50 60 70 80 90 100 p,-orond<>u~ <>n cm, 
Graphique 1. - Courbe du produit longueur par poids, 
- Le cotonnier derrière antaka a un point d'in-
flexion à 40 cm, puis un autre à 50 cm. L'horizon 0-
30 cm corresnond au recouvrement sur Sables Roux 
où se Lient 1-ine partie importante de l'enracinement 
du cotonnier. 
La traversée de l'horizon 30-50 cm qui constitue 
l'horizon d'accumulation est donc facilitée par l'ac-
tion de l'antaka. 
SECTION D'ENTOMOLOGIE 
ÉVOLUTION DU PARASITISME 
Cette campagne cotonnfore, qui s'est déroulée sous 
le signe di:; la vigilance, connut un niveau parasitaire 
sinon aussi écrasant que cdui de l'an passé, du 
moins suffisamment élev.-5 pour réd1ùre le rendement 
de certaines parcelles dans de fortes proportions. 
Mais, contrairement à ce que l'on pense, le déficit 
n'est q_u'en partie attribuable à Earias. Les dégâts 
d'Heliothis et de Dysde.rcus q_ui s'ajoutaient au.-..: pour-
ritures dassiques représentaient une portion non 
négligeable de cette perte. 
Les déprédateurs de la partie végétative ne cau-
sèrent que des dégâts sporadiques. 
La nuisance des Coléoptères classiques en relati.on 
avec l'absence de mauvaises herbes au départ était 
très limitée. L'utilisation des désherbants chimiques 
a partidlement résolu ce problème. 
Par contre, les chenilles phyllophages à base de 
Prodeuia litura, aprês avoir systématiquement éliminé 
les pourpiers des bordures, s'acharnèrent sur les 
jeunes cotonniers. Des poudrages ou des pulvérisa-
tions au DDT ou au HCH atténuaient ces attaques 
à l'UPBM alors qu'un traitement aérien au DDT-
endrine s'avérait indispensable sur les Extensions. 
La prt:!sence llabituelle de Bemisia, de Pucerons et 
des Thrips n'affecta qu'un très faible pourcentage 
des plants, 
Dès l'apparition des boutons floraux jusqu'au début 
d'avril, Heliotlzis est intervenu, assez modérément à 
l'UPBM, mais plus intensément sur les Extensions. 
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Des mlgrations rèpétèes èle Dysd2rcus, ayant néces-
sité deux traiti.:;ments au HCH en février, accentuè-
rent les pourritures d'origine diverse. A la même 
époque, les Pucerons devinrent gênants mais furent 
facilement è\iminés par des pulvérhations au dimé-
thoate. 
Earias, observé dès la mi-janvier, envahit peu à peu 
la station. Une zone déterminée à l'UPBM comportant 
des cotonniers particuliërem<::nt exubérants ( reprise 
en cotonnier ;1;1rès 2 ans d'antakaj hébergeait vers 
le 15 mars près de 2 000 ch,/ha, population qui s'inten-
sifia parallèlement à la régression puis à la dfaparition 
d'Heliothis rctebut avril i:>. 1'UPBM, fin avril sur les 
Extensions). ·1.'intensification d'Earias, combattue dès 
son départ avec des produits, des doses et des ca-
dences appropries étai.t maintenue jusqu'à fin mai 
au-dessous du niv.::au d'alerte esti.mé à 10 OOQ ch.!ha. 
La dispersioa généralisée de Pectùioplwra gossy. 
piella, mise en évidence p:::.r des sondages parcellaires 
en fin de campagne. exige une application stricte des 
mesures prophyhctiques d'usage et condamne pour 
le moment, mème tlU l'absence de Bactériose, la des-
truction par enfouissement des vieux cotonniers. 
Il faut insister enfin sur le fait que ma1gré l'impor-
tance accordèe au problème d'Earias, la pn::mière 
condition à réaliser pour une lutte efficace consiste à 
respecter toutes les règles d'une bonne cultuœ, 
ESSAIS DE PRODUITS 
Essai du Péprothion 
Lt: Peprofüion, compos0 de 25 °,, de DDT, 12,5 ~.; 
d'endosulfan er 6.25 °,1 de m.§thyl parathion, est 
compare au mélange vulgarise endrine + DDT (10 °.i 
et 40 ° à i. 4 Utœs/lla de chaque produit et lO puh,éri-
sations. 
L'action immdiate du Péprothion, gràœ au méthyl. 
paraihion. lui donne des qualités prèdeus~5 dans lè: 







Endrine .. DDT ................. -1 
P:bprothion ....... j 
l S15 
2 28l 
Essai de produits associés au DDT 
Après 7 trnitements au DDT (l 250 g m.a./ha), on 
a dfectuè .3 traitements diffèrentiels les 6. 18 et 
30 avril. lHéthode des blocs, parcelle êlem<::ntaire de 
75 m" (25 '< 3 m), 6 répétlhons. Les traitements diffé-
rentiels contiè:nnent l 600 g m.a,/ha de DDT. 
Les production.,, de l'ordre de 2 250 à 2 400 kgfha 
de coton-graine, dÎffürent peu les unes des autres et 
aucun des produits suivants ne se distingue, associé 
au DDT. du mélange endrine-DDT: carbaryl (Sevin), 
Mdhyl Cotnion. Diméthoate, Imidan, Carbamult, 
Ihiodan, Péprothion. 
Essai de produits divers 
7 produits ou combinaisons de produits sont com-
parés, chacun étant appliqué a une seule parcelle de 
125 m' (25 X 5 ml séparêe de la suivante par une 
parcelle d'égale surface c11ltivJe en Doliclws lablab. 
Aucun renseignc,ment vrafment important ne peut 
être tiré de cette e:xpèrimc:)ntation. si ce n'est que le 
mélange endrine-DDT œst,~ encore assodé à la pro-
ductior· la plus é[evée. 
Essai de désinfection des semences 
du cotonnier 
L'es-3ai arnit pour but clé compaœr aux traitements 
de réfrirenœ Panogen et Diddrex A de:i produits 
sans mercure. Ils sont ai:,pliqu~s à des graines non 
déHntées à la dose uniforme de 0,5 ?~. 36 jours avant 
le semis. L'heptachlore in•ervi,mt 1 h a\·ant le semis. 
Nombre de plantules 
Produits 
Panogen + 
Heptachlore ...... , , ....... . 
Organil A ..... ,, ......... ,. , . 
Difoiatan + 
Heptachlore ............... . 
D~eldrex: A .................... 
1 
Lmdagranoll . , , . . . . ....... . 
Organn D ' .................. 'I 
Panogen .. , ................ , . , 1 
Témoin non traite ........... . 
d. à p -== 0,05 . . .. .. ' . .. . .. 1 




















à 15 jours 
160 
134 




, 53,l . l:10 , 
44,l 1 100 
LU ,- 36 
I' 48,1 ! !Oi:l ·1 
---- ----,-----













Plusieurs inondations ont obligé à réduire la super-
ficie des parcelles et !a prJcision de l'essai -en a souf-
fert. Dans les conditions de l'essai, l'addition d'Hep-
tachlore au traitement par Panogen apporte un sup-
plément d'efficacité. 
TRAITEMENTS 
Aperçu sur les traitements aériens 
en 1967 
L'application de ce programme a permis d'aboutir 
à des résultats satisfai·mnts et constitue sans nul 
doute un succès [)ar rapport à l'échec enregistré en 
1966. 
Mais s'il est certain que la méthode de lutte appli-
quée en 1967 a sttfüsamment limité les dégâts d'Ea-
das, un dfort considérable reste à accomplir. 
Toutefois, avant d'aborder ces projets d'avenir, 
H faut essayer d'analyser le déroulement des traite-
ments aériens en 1967. 
Une intenrention hors programme en date du 
. 7 janvier fut appliquée sur une quarantaine d'hecta-
res contre une invasion localisée de chenilles phyl-
lophages à base de Prodenia. 
A partir de la mi-janvk:r, le démarrage habituel 
d'Heliotlûs nécessita jusqu'au 15 mars un programme 
svstématique au DDT ..... endrine à 4,5 1/ha renforcé 
e~ HCI-1 les 13 et 24 février et le 16 mars contre des 
migrations rapétées de .Dysdercus, tandis qu'une inva-
sion précoce de Pucerons exigea l'adjonction de 
Diméthoate au traitement du 7 mars. 
Malgré la forte pluviosité de cette période, seul le 
traitement du 24 février fut lavé par 41 mm de pluies, 
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En fin_ mars. un départ d'Earias de l'ordre de 
2 OOD cl1./ha justlfia en même temps un rapproc11e-
ment des intervalles à 7 jours et une augmentation 
des doses à 5 1/ha lors des traitements des 25 mars 
et 1"' avril. 
Au cours de la premièœ décade d'avril, un niveau 
général de pré-alerte décI.:mcha l'adoption des mesu-
res défensives apprppriées : 
- Intervalle très rapproché (4:6 jours); 
- Apport complémentaire d'endrine le 12 avril 
( 800 g m.a. au total) ; 
- Endrine + carbaryl (Sevin) à partir du 16 avril. 
A ce mélange binaire fut ajouté soit du Dîinéthoate 
lorsqu'il s'agissait de Pucerons et de Cochenilles, soit 
du HCH contre Dysdercus. 
En résumé, la physionomie du parasitisme qui se 
reflete à travers les tableaux. des traitements amène 
lé!s commi;ntaires ci-après : 
- Possibilité de lutter contre Heliorlzis au moyen 
des trnite~ents systématiques au DDT + endrine; 
- Compte tenu de -la période de transition-chevau-
chement ( R eliotllis-Earias) le recours à des produits 
plus énergiques tels que Gusathion ou parathion 
(méthy!) serait à envisager; 
- En oériode d'invasion d'Earias, · le mélange bi-
naire entlrine-Sevin assure une efficacité supérieure 
t.u DDT + endrine ; 
- Cependant. parallèlement à l'augmentation iné-
vitable du coût des traitements, on doit appliquer le 
strict respect des soins culturaux, en particulier 
l'irrigation-drainage. 
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STATION DE MAJUNGA 
P. DERRICO\! 
J.Y. DUR\M 
CARACTÉRISTIQUES GÊNÉRALES DE LA CAM.PAGNE 
Pluvio1nétrie 
à la Station d' Ambivihy 
Les 1507,8 mm de pluie sont rèpartis sur 85 jours. 
Parasitisme 
Une fonte des semis èlevee. aHant jmqu'à 50 % 
des plants. est notée à BEPI.1. Bri; l'agent responsable 
en serait Rhizactonia sp. On a remarque quelques 
jeunes cl1enilles d'Heliotfiis en cours de campagne. 
Les Eadas sont apparus au début du mols de juillet 







Jam:ie!' l 967 . . . 1 
P ~rrier : ~ : : ~ ~ ~ : ·. : ~ ~ ~ ~ : ~ ~ : · 
Mars ................. .. 
Avril ................ ,. ....... .. 
Mai ............................. . 
Juin .......................... . 
Juillet . , . . . . . . . . . . . . . . ........... . 




Décemb!'e ....................... . 















EXPÊRIMENTATION DANS LES BAIBOI-IOS DE MAJUNGA 
Des essais variétaux. agronomiques. de protection 
phytosanitaire ont ètè mis en place tant sur la sta· 
tion q_u'a l'extérieur avec l'aide 'ici de la C.F.D.T. et 
des planteurs 
ESSAIS VARIÉTAUX 
Essai variétal 1 - Variété d"" Acala 
Méthode des blocs, 8 répétitiom. 4 lignes de 20 m 
par parceile ~lémentaire. Semis le 19 avril. 
La production est la .:mivante : 
Variête d'Ac.ala 
1517 C Mga . . . . ........... . 
+42 77 Glandless .............. . 
1517 C Israël .................. . 
442 Israël . . . . . . . . . . . ........... . 









Il n'y a pas de ditfürence significative entre les 
varit\tés. 
Essai variétal 2 - Acala 1517 C 
Le protocole est identique à celui de l'essai i et 
met en compèti.tion 3 origines d'Acala 1317 C : L;raël, 
Iran et Majunga. 
Les prnductions variem de 3 lOO à 3 3(1(} kg/ha e.t 
les différences ne sont pa,; significatives. 
Collection 
28 variétés (Acala. HAR, Empire! sont maintt:nues 
en autofécondation. 
ESSAIS AGRONOMIQUES 
Des e3sais de techniques culturales et des essais de 
nutrition minérale composent le programme. 
A. Essais de techniques culturales 
a) Essais écologiques 
Le but de ces essais est de n::chercher les relation;; 
Retour au menu
entre la date de semis, l'eau du sol (profondeur de 
la nappe, remontée capillaire!, la croissance et la 
production des cotonniers. 
Les premiers résultats de ces essais pluriannuels 
confirment ce que l'on savait : U faut semer dans des 
terres encore humides en surface. 
b) Essais d'appliéation de la trifluralîne 
La trifluraline est appliquée avant le semis et en-
fouie. L'enfouissement à l'aide du Rotavator est plus 
régulier que celui réalisé avec le pulvérisateur Sacra. 
Quatre doses sont expérimentées: 1,5, 3, 4,5 et 
6 litres/ha de p.c. Méthode des blocs de Fisher avec 
8 répétitions ; parcelles elémentaires de 4 lignes de 
10 m. Semis le 28 avril. 
Le 23 mai, soit 25 jours après le semis, des compta-
ges de végétation donnent les résultats suivants; 
Rottbelia sp. : 
pas d'action à 1.5 1 /ha ; 
action moyenne à 3 et 4,5 1/lm ; 
très forte action à S 1/ha, mais pas suppression. 
Boerr!zaavia diffusa: 
pas d'action à i ,5 1/ha ; 
MAJUNGA - 153 
action faible à 3 1/ha; 
forte action à 4,5 1/ha ; _ 
très forte action à 6 1/ha, mais pas suppression. 
Amarantlms sp. : 
action progressivement plus forte, de l,5 à 6 1/ 
ha, mais pas de suppœssion. 
Les temps de sarclage le 24- mai montrent une ré-
duction sensible de l'enherbement à partir de 4,5 1/ 
ha: 
Temoin sans trifluraline : 1 h 49 mn pour 320 m 0 
Trifluraline, dose 1,5 l/ha : 1 h 32 mn " 
dose 3 1/ha : 1 h 10 mn )> 
dose 4,5 1/ha : 0 h 49 mn " 
dose 6 l/ha : 0 h 43 mn " 
B. Essais de fertilisation 1ninérale 
Essai de caractérisation des déficiences 
minérales (essai soustractif) 
L'essai est mis en place à A~IBIVIHY: méthode des 
blocs, S répétitions, parcelles élémentaires de 4 lignes 
de 30 m: semis le 20 avril; apport d'engrais le 
ll mai. Six objets sont expérimentés: 
Urée Sulfate 1 Superphosphate f Bicarbonate Sofril 
d'ammoniaque / triple ) de potassi;: 
NSPK 
"''\''~iJ 200 200 NS1" 200 200 NPK 300 
NSK {- P:I 200 200 
PSK (- N; 
Tèmoin ~ ; ' ~ . , ~ : sans engrais 
Les rdsuHats, en production de coton.graine, sont 
les suivants : 
NSPK ................... . 
NSP ..................... . 
NPK .................... . 
NSK .................... . 
PSK ..................... . 
Sans engrais ............. . 
















La seule déficience du sol, pour les éléments expé-
rimentés, est en azote. 
Ce besoin du sol en azote est ·confirmé dans deux 
essais supplémentaires : 
- Un ..::ss'ai NP, dans lequel seul l'apport de N 




1 300 300 130 
1SO 
1 300 180 
' 
90 
- Un essai de nutrition azotée ( dans lequel 300 kg/ 
ha d'urée donnen! le meilleur résultat économique). 
ESSAIS PI-IYTOSANITAIRES 
Essai de produits aphicides 
Un essai mettant en comparaison deux produits 
(le diméthoate et le vamidothion) est resté ,sans résul-
tat à cause des faibles populations d'Aphis gossypii. 
Comparaison carbaryl-endrine 
Un essai compare deux doses de carbaryl (850 et 
1 700 g/ha} associées à du DDT (:! 000 g/ha) à l'émul-
sion endrine-DDT (500 g-2 000 g). Le composé endrine 
+ carbaryl (S 116) est ajouté aux objets en essai. 
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.'.\fothode dc:s blocs, to dpetitions, parcellc:s élèmen-
ta.ires de 7 lignes de Iù m. Semis 11:) 6 juin. 10 pulvé-
risations, du 1~1-8 au 20-10. 
Les productions varient de 2 600 a 2. 850 kg/ha de 
coton-graine et les différences ne sont pas statisti-
quement significatives. On peut dire, néanmoins, que 
le carbaryl n'est pas pl1ytotoxique aux doses expéri-
mentées et que l'association de l'endrine et du carba-
ryl pourrait ,;e revèler intéressante, notamment en 
pTésence de fottes populations d'Earias. ce qui fut le 
cas en fin de campagne. · 
EXP13RIMENTATI0N DANS LA PROVINCE DE DIEGO.SUAREZ 
MONTAGNE D'AMBRE 
{culture de saison des pluies) 
Essais d' Anketràkabé 
La pluviométrie totafo pendant le cyde végétatif 
des cotonniers s'est èlevè à 687.l mm en 65 jours: 
Essai variétal 
Janvier: 2-12.2 mm 
Février : l57,4 mm 
Mars: 1ll6,0 mm 
AvrH: 81.5 mm 
Trois variétés sont comparées dans un essai selon 
la technique des blocs do! Ftsher avec 6 rép<:iti~ions ; 
parcelles èlèmentaires dè 4 lignes de 30 m (0,3 X 
0,25 mJ. Semis le 3 janvler après un labour à la 
charrue le 29 décembre ; ''01 1ateritlque. Epandage de 
l'engrais le 9 janvier en slde drèssing (100 kg d'urée 
+ 300 kg de superpho:;phate triple, par hèctarei. 




kg/ha O,,i T 
Stone,i1le l B ............... 1
1 
Acala 1517 C Israël ......... . 




Les différences ne sont pas significativ<è:s. La terre, 
trop compacte. empêche un bon enracinement des 
cotonniers. 
Essai de fertilisation minérale 
Dans les· m~mes conditions qœ ci-dessus. l'apport 
d'une fumure KS. N, \!P et ~SP est expèrim,~nté au 
nivi::au de 10 000 ciq_uivalents par hectare : iOO kg/ha 
de sulfate d'ammoniaque; 300 kg/ha ,d'urée: 90 kg/ 
lm d'urée -1- 366 kg/ha de superphosphate triple; 200 
kg/ha de sulfate d'ammoniaque -1- 366 kg/ha de su-
perphosphate triple. 
La production de coton-graine varie de 293 kg chez 
le .èmoin sans engrais à 707 kg/ha chez l'objet NP, 
sans que les différenœs entre les objets soient signi-
ficatives. 
Les conditions de la cuhuœ cotonnièœ dans cette 
région semblent encore très mal établi.es, si, évidem-
ment. cette culture y est économiquement -possible. 
PLAINE D' AMBILOBE 
(culture de saison sèche) 
Deux expérimentations ont ete conduites: à la 
SO.SUMAV et à la SACOM. 
Expérimentation à la SOSUMA V 
Essai variétal 
La pluviométrie, pendant la période de culture. 
s'elève à 1 316 mm en 84 jours. La répartition men-



















Quatre: variétes sont S<C!mées le: l..J. avril et totale-
ment récoltées le 19 aoùt: il n'y a pas eu dïrrigation. 
Essai en blocs avec 8 répétitions et 4 lignes de 
2ù m pour une parcelle êlementaiœ. Apport de 300 kg/ 
ha d'urée l<è: 20 avril. 
Les resultats sont les :s1.fr.;ants : 
Variéte 
Stonevilk 7 A . ., ....... · ..... · .1 
Carolina Queen ..... · · ... , · · · · · · · I 
'Il ~ B . . Stonen e .. ( t<;:mom l •..•... • j 









L'hétérogénéi.té du sol et le retard des sarclages 
sont responsables du niv.;;au élevé du coefficient de 
variation qui œnd suspecte la valeur des différences 
entre objets. 
Essais d'agronomie 
Un essai d'écartement O X 0,33; 1 X: 0,25; 0,8 /. 
0,33; 0,8 ;( 0,25 m) ne permet pas de déterminer la 
meiUeure densité. Les différences ne sont pas signifi-
catives pour un rendement moyen de rordre de 
2 100 kg/ha de coton-graine. 
L'apport trop tardif de l'engrais sur un essai sous-
tractif a certainement empêché l'action des éléments 
P et K. Quoi qu'il en soit, on note une diminution 
sensible de la production dans l'objet privé d'azote,· 
mais la différence n'est pas significative (trop grande 
hétérogènéité ). 
Expérimentation à la SACOM 
Essai variétal 
Les quatre mêmes variétés et le même dispositif 
expérimental qu'à 1a SOSUMAV sont expérimentes. 
Semis le 6 avril sur sol très motteux et sec ; une irri-
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gation pour activer la levée ; épandage de 300 kg/ha 
d'urée le 19 avril; irrigations par aspersion dans le 
courant de la végétation. La troisième et dernière 
récolte a êté effectuée le 30 septembre. 
Les résultats sont: 
Variété 
Stoneville 7 A ..... ., ....... ., ... .1 
Carolina Queen ................. \ 
Acala 1517 C Israël ............. .. 








Le coefficient de: variation est beaucoup trop élevé 
(27,6 °.iJ) pour que ces résultats puissent être pris 
en considération. 
Essai d'agronomie 
Un essai de densité de semis, selon le mème proto. 
cole qu'à la SOSUMA V. ne donne pas plus d'informa-
tion que celui-ci. Il pourrait se dégager l'idée qu'à 
une plus grande densité correspond un meilleur 
rendement. 
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STATION DU MANDRARE 
B. DE RAUCOURT 
E. GRA,\L\rN 
CULTURE ET AMÉLIORATION DU SISAL 
CARACTÉRISTIQUES GÉNÉRALES DE LA CAMPAGNE 
Pluviométrie 
Mois IFG"l',\l~h AN.\?..\1'.\L\' B1l1l.ENîY 
(I.R.C.T.J 1HAH.1 
[62,2 99,0 1 
(D.P.< 





Février ....... · J 81,4 
Mars .. . .... .. . . 99,7 
Avril ......... · \ 19,7 









Juillet . . ,, . . .. 60,6 








·! 503,0 470.6 
N';ivembre , .... ! 49,2 
Decernbre ..... 
1 
__ 38_,2 __ 
Total ........ , . / 698,2 
Moyenne \ -----
!955·1967 ..... 1 521},() 
1 
L'anmfo 1967 a eté particulièrement pluvieuse. 
EXPÉRIMENTATION 
ESSAIS DE PÉPINfi;RE IRRIGU13E 
PERMANENTE AVEC JACHERE 
ET FUMURE 
Cet essai a été mis en plaœ en 1962 .:::t le protocole 
etait donné en détail dans Cot. Fib. trop., XXII, 1, 
159. 
Les bulbilles arrachées se classaient comme indi. 
qué au tableau ci-contre. 
Les objets ayant reçu une fumure portent une 
proportion beaucoup p1u5 grande de bulbiUes de 
50 cm et plus que le tcimoin. 
La pluviométrie a été la suivante dans 7 postes de 
la région sisalière. 
Lnm:,; BEVlLA LAC .. \.c\:OX'{ A .. MIJO\SARY 
(S.F.S.M .. i (D.P.) tC.A.I.M.1 1S.S.!<.L1 
59,4 66,0 52,7 66 Q ,,
60,8 40,7 40.2 4U 
155,4 131.4 150,il 135.9 
76,2 lB.l 76,0 79,6 
13,0 38,6 3•[,0 24.û 
30,9 24,0 29.4 37.0 
80,8 118,2 104.7 107,0 
13,0 18,8 .WA 25,0 
41.2 31,9 27,7 49,3 
36,0 42,2 4.2,1 -17.8 
6,3 21,0 -IU 23.2 
36,3 17.2 26,1 38,3 
6:!-U 633,1 657,5 675,l 
481,6 498,5 500}) 476.2 
SUR PÉPINitRES 
Objet Je l'essai 
i TaHle des hu\bUies, en cm 
I
' 30/40 1 40/50 1' 50/60 1 + 60 
---------- --- --- ---1--
~ 1 de bulb il! es 
F~mu!e orgamq_ue . . . . . . . . . . 2,9 
Fumm:e minér~le ........... · 1 5.9 
femo111 . . . . . . . . . . .. . . . . . . .. 13,7 






Si I'on compare le poids moyen d'une bulbille pro-
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duire en 1962-1963 à celui d'une bulbille fournie en 






m:g:.i.nique , ........... ) 
~in.~~~1-~ , : : : : : : : : : : : : : \ 
1 
Campagne 
196:Z-63 \ 1967-68 
poids d'l bulbille, en g 
1323 1536 
1246 l 491 
1 226 1 049 
L'apport d'éléments forti.lisants s'avère indispensa-
ble. On peut dire que IOD t;ha de déchets mis en 
compost apportes tous lé:s dé.:U.'{ ans ou 90 unités 
d'azote chaque année, paraissent suffisants pour 1e 
maintien de la fertilité. 
ESSAIS 
DE DÉSHERBANTS CHIMIQ!IES 
SUR PÊPINIÈRE IRRIGUÉE 
L'atrazi.ne a été essavée à 4 kg de ru.a. à l'hectare, 
en épandage unique en pré-émergence des adVt:ntices. 
A cette dose, son efficacité s'est montrée totale à 
suffisante sur toutes les adventices, sauf : .4rgenwne 
mexicana et S0tgiw111. 
L'atrazine a également éte testée en épandage frac-
tionné - en 3 épandages consécutifs à 2 mois d'inter-
valle, la dose 6pandue à chaque traitement étant de 
1,6 kg de m.a./ha soit ·4,8 kg de m.a./ha au total. Ce 
mode de traitement a p,;)rmis un contrôle total des 
adventices, saur quelque:, Sorglzum et quelques Ar-
gemo!le me;.:ica,w et au bout de 9 mois quelques 
petües Graminées: Digitaria bifonnis, Cwchrus ci. 
Jiaris et Echi11ochloa coloimm et une Composée: 
Tridax procubc11s. Mais b taille des bulbilles à ce 
stade leur permettait de ne pas souffrir de la pou;:;. 
sêe de ces adYentices. 
Toutefois, dans la pratêque, ce mode de traitement 
est d'un coût assez élevé. On étudiera donc la possi.• 
bilicê de le réduire à 2 épandages. 
On a resté l'toffet de l'épandage d'un herbicide avant 
labour et plantation suivi d'un deuxième epandage, 
avec un autre herbicide, après plantation du sisal. 
On a utilisé Amitril à la dose de 2.5 kg de m.a. à 
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l'hectare et Amitril T.L. à la dose, de 5 kg de m.a. à 
l'hectare. Un mois après l'é[Jandage d'Amitril - en 
post-émergence tardif - on a effectué un labour, suivi 
de plantation et d'un épandage de I'Atrazine à 3,2 kg 
de m.a,. 
L'efficacite de ce mode de traitement n'a pas éte 
superieure à celle d'un traitement à l'atrazine seule. 
On a repris l'essai de A. 1802 - produit GEIGY 
composé de 2/3 Atrazine x 1/3 Amétryne - en le 
renforçant, soit en Atrazine, soit en Amétryne, ce 
qui a donné dans un cas 3 kg/ha de m.a. d'Atrazine 
plus 1 kg de ru.a. d'Amétryne et dans l'autre 2 kg/ha 
de m.a. d'Atrazine et 2 kg/ha de m.a. d'Amétryne. 
Les résultats ont èté satisfaisants ; toutefois, cet 
essai a été effoctuè en saison fraîche et devrait êtrè 
repris en saison chaude, la composition de la flore 
adventice étant différente. 
On a testé sur cette c:impagne un produit non 
encoœ utilisé sur la station. le BromaciL Cet herbi.-
cide a été essayé aux doses de 0,8. 1,6 et 3 kg de m.a./ 
ha pour étudier son efficacité sur adventices et 3, 4, 
4.3 et 6,4 kg de m.a. à l'hectare pour étudier sa phy-
totoxicité sur sisal. 
A partir de 3 kg de m.a./ha, la protection s'est 
révilée très bonne mais en a enregistré des chloro-
ses; 20 °ll de plants atteints 1 mois et demi après 
lraitement à la dose de 3 kg et 37 ~o à la dose 
de 6,4 kg. 
Ces chloroses avaient pratiquement disparu au 
bout de 6 mois, mais la croissance du sisal a eté 
retardée d'autant plus fortement que la dose d'herbi. 
cide:; était plus élevée. 
Cette expérimentation devra donc ètre reprise pour 
déterminer la dose efficace et non toxique qui doit 
se situer aux environs d.~ 2 kg de! ru.a. à l'hectare. 
On a, enfin, testé un œrtain nombre de mélanges 
d'herbicides complementaires : 
Gésaprime 80 + Herban, Gésaprime 80 + Her-
boxy S, Gêsaprime 80 + Gesapax 50 et Gésaprime 80 
+ Hyvar X. 
Il ressort de cette expérimentation que les mélanges 
Gésaprfme 80 -r- Gesapax 50, Gésaprime 80 + I-Ierban 
et Gésaprirne 30 + Hyvar X devront ètre testés à 
nouveau avec des doses plus élevées, les résultats de 
cette campagne étant prometteurs mais non con-
cluants. 
EXPÉRIMENTATION EN PLANTATION 
De nombrem: essais sont en cours d'étude : prépa-
rati.on des sols, plantation, entretien des plantations, 
coupe, fumure, divers. Ils ne donnent pas tous les 
résultats annuels. 
PRÉPARATION DES SOLS 
Essais de renouvellement des plan~ 
tations sur Sables Roux et Allu~ 
vions 
-But de.- l'essai: 
- Etudier l'effet du labour en renouvellement de 
plantation ; 
- Etudier l'opportunité d'une jachére d'un an entre 
l'abattage et la plantation du cycle suivant; 
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- Comparer les effets de l'enfouissement, du brù-




A - Témoin non labouré, abattage, puis plantation. 
B - Labour sui,:l de plantation. 
C - Labour et jachère d'un an avant Ia plantation. 
3 sous-objets: 
1. Brûlage des stipes. 
2. Evacuation des stipes. 
3. Enfouissement des stipes (mulch sur le té-
moin), 
Cet essai a été mis en plaœ en décembre 1961 pour 
les objets Al, A 2. A 3. B 1. B 2. et B 3; en décembre 
!%2 pour les objets C C C 2 et C 3. Densité 4 ,< 1 
>( l m. soit 4 üûü plants par hectare. Superficie testée 
par parcelle: 62.5 m" soit 25 plants. La première 
coupe a été faite à 4 ans ët demi pour \es six premiers 
objets et à l'àg8 de 4 ans pour les trois derniers 
(juillet et décembre 1966, respective,ment}. 
Les objets A L A 2. A 3, B l, B 2 et B 3 ont subi 
leur deuxfome coupe en juin 1967; C l, C 2 et C 3 
en aoùt 1967. Les résultats de œtte coupe sont les 
suivants: 
1) Sur alluvions 
/ Nombre i Poids moyen / Production 
Objet \ de fouilles \ de fibre i par ha, en kg 









1 32.73 31.82 ·t 198 
: : : : : : : : 1 34.47 j )5 ,46 / -1 934 
" .... · 1 31.90 31,63 * 100 
J 
3
L:::::::f ~t:1: 11 11:li tm .. ".... :11,50 31.50 3 %4 
g i ::::::·.·.! ~~·,;91 1 29.98 1 
C 3 ........ , 20.:?8 28.65 
2379 
2 632 
1333 -" - 1 3..2.4] 1 
Totaux 1------,------i-----
A 1 99,13 9S,93 13 .m 





C ... , .. .. . 60 08 9(û5 7 34-1 
1 ........ 1 87.lti 1 %,64 1 [t449 
2 ........ J 9!,12 j WV6 1:! 619 
3 ...... ._f S3.68 l ül.S(l I 9065 
L ·enfouissement des stipes ( 5ous-objet 21 est supé-
rieur au brûlage et à ]'évacuation de ces stipes. 
Combiné au labour, il porte la production la plus 
élevée en deuxième anmie. Il n'est pas différent sta-
tistiqu~mé'nt des traitements A 2 et B 1. Ces résultats 
sont en accord avec ceux donnés par la premiêre 
coupe l'an dernier (cf, C.F,T.. XXIIL 1). 
2) Sur Sables Roux 
Les diffèrences notees entœ les divers objets de 
cette deuxième coupe n,.:: sont pas statistiquement 
significathes. Quelques premières indications sem-
blent cependant S-é! dégager : 
- le labour a un effet positif ; 
- avec 1e labour, le brùlage serait supèrieur à 
l'enfouissement; 
- en l'absence de labour, le mulch se révèle sutié-
périeur au brù!age et à l'èvacuation. 
PLANTATION 
Effet de la taille des bulbiUes, à la 
plantation, sur les rende1nents 
But de l'essai 
Etude comparative du comportement. du point de 
,ue de la reprise. des rendements et de \a durêe du 
cycle de plantation, effectuée avec des bulbilles de 
différentes tailles. 
Protocole: 
Plantations avec des bulbilles de: 10 à 30 cm, 30 à 
40 cm, ,to à 50 cm. 50 à 60 cm. 60 à ïù cm de hauteur, 
et tout venant. 
Cet essai a ètè mis en place en février 1966 sur 
Alluvions et Sables Rou .. ,. 
Les premières observations, après un an de plan-
tation, sont encore peu intèressantes ; les bulbilles les 
plus petites repœnnent mcins bien et se développent 
plus lentement. Les maonsurations de 1968 apporte-
ront probablement des informations plus originales. 
ESSAIS DE DENSITJ3S 
DE PLANTATION 
A. Essai haute densité/coupe uni-
que x densité nonnale; coupes 
classiques 
Alluvions et Sables Rou-,c 
But de l'essai 
- Etude comparative, au point de vue rentabilité, 
de plantations à. haute dë:nsité avec coupe unique et 
à densité normale avec coupes classiques. 
- Etude de l'évolution des sols et des rendements 
au cours des cycles successifs. 
- [nterèt ev:::ntuel de 1a plantation à haute den-
sité dans le cas d'un ,: trou " dans le planning d'ex. 
ploitation. 
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- Etude de la possibilité d'exploitation d'une plan-
tation a hauti:: densité pendant des cycles successifs, 
dans l'optique d'une exploitation sisaliere orientée 
vers la production de matière verte. 
Protocole. 
- Plantation à densitê normale: 5 000 plants/ha 
avec coupes classiques. 
- Plantation à 8 000 plants/ha / 
10 000 plants/ha \' avec coupe unique 
12 000 plantsiha 
L'epoque de la coupe unique devrait se si.tuer vers 
4 ans, 4 ans et demi de façon à rêaliser 2 cycles de 
haute densité dans le temp~ d'un cycle à dr.:nsité nor-
male, d'une part, et à e."<:ploiter avant que le dévelop-
pement des plants ne œnde la coupe impossible, 
d'autre part; cependant, la date de cette coupe unique 
reste fonction du développement du plant. 
Cet essai a débuté en janvier 1953, sur Alluvions et 
Sables roux; les parcelles en exploitation classique 
ont été replantées, pour leur deuxième cycle, en jan~ 
vier 1963 ; tes parcelles en hautes densités ont été 
replantées, pour leur 3° cycle, en janvier 1964 avec 
apport de 80 U, d'N/ha à la plantation. Cet apport a 
été effectué en split-plot. 
B. Essai de faible densité sur sols 
de Sables Roux Dégradés 
But de l'essai 
Cet essai, effectué sur une exploitation sisalière 
()roche de 1a sl'atian, a pour but de tester Ia consé-
quence sur les rend<:ments d'une densité inférieure 
à la moyenne, sur Sables Roux Dégradés de la série 
pédologique Andremavy. 
Protocole 
- Plantation à 4 X 0,80 X 0,80 m, soit 5 208 plants/ 
ha avec ou sans sous-so lage. 
- Plantation à 4 x 1 x L20 m, soit 3 472 plants/ 
ha avec ou sans sous-solage à 2 ans. 
CeL essai a été mis en place en septembre 1967, 
avec l'essai de fumure minérale et organique et fera 
l'objet des mêmes observations et comptages· que 
celui-ci. 
ENTRETIEN DES PLANTATIONS 
Essai co1nparatif sarclage manuel 
et sarclage 1nécanique 
Cet essai, mis en place en janvier l96l sur Allu-
vions et Sables Roux, comporte les traitements sui-
vants: 
A · Sarclage manuel sur la ligne: 
MAN'DRARE - 159 
1 - une fois par an après les grandes pluies ; 
2 - deux fois par an ; 
B - Sarclage mécanique de l'interligne: 
1 - une fois par an après les grandes pluies ; 
2 . deux fois par an ; 
C - Sarclage double : 
manud sur la ligne. 
mécanique sur l'interligne, 
l - une fois par an ; 
2 • deux tois par an ; 
D - Girobroyage aprés les grandes pluies: 
1 - avec dédrageonnage seul ; 
2 - avec sarclage sur la ligne, 
Lt)S façons d'entretien ont été appliquées de la plan-
tation en janvier 1961. à juin 1963, soit pendant deux 
ans et demi 
La pœmière coupe de cet essai a été effectuée en 
janvier 1965; la seconde l'a èté en janvier 1966, la 
troi-Sième en février 1967 et Ia quatrième en avril 1968, 
mais comptant pour l'année 1967. 
Sur Alluvions Sur Sables Roux 
Objet Fibre Feuilles Fibre l Feuilles coupées 
' 
coupees 
kg/ha par pied kg/ha 1 par pied 
A 1 ...... 4 648 24,l 5127 25,6 
A2 ...... 3526 18,2 5570 27,2 
i 
B l ...... 4237 21,7 
1 
4 793 24,2 
B 2 ...... 3 820 20,7 4899 
1 
23,0 
C 1 ...... , 3 860 20,2 5 708 28,2 
C 2 ...... 3549 18,1 3 972 19,2 
D l ...... 4504 23,l 5 932 29,3 
D 2 ...... 4082 21,0 5 651 28,4 
Totaux 
A 8174 42,3 10 697 52,S 
B S 057 42,4 9697 47,2 
C ........ 7 409 38,3 9680 47,4 
D ....... 8526 44,l 11583 57,7 
17 249 89.1 21565 107,3 
2 •••• ~ • 1 l4 977 78,0 20 092 97,8 
Certains de ces résultats partiels (4° coupe) sont 
nets: 
- Sur alluvions : - 2 façons par an valent mieux 
qu'une; 
- le sarclage double (objet CJ 
donne une 4° coupe inférieure 
en quantité. 
Toutefois, ce jugement est différent en considérant 
les résultats cumulés pour les 4 coupes : 
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A B C D 
Re11dem1?1zt en fibre par lia 
21990 2l 533 22 l08 220:::0 




-feuiUe, coupèes par plant 
129,û l29.l 132,0 
126 ,2 131.0 L3 l ,5 
Les différences entra objets et entre sous-objets 
sont faibles. 
- Sur Sables Roux: les différences ne sont pas 
significatives et œ1a n'est pas infirmé par bs résul· 
rnts cumulés des 4 coupes : 
A B C 
Re11de111e.m en fibre par 
1 .,. . ~ ... 22 680 22369 21473 
2 .. ' ..... ~ 22 303 23 3-tS 22880 
Nb de f011ill~s coupèes par 
136,1) 132,8 132.7 








On peut penser que deux sarclages annuels sont 
nèœssaires en Alluvions afors qu'un suffit en Sables 
Rom;:. D'a~tre part, l'entretien ne provoque pas une 
augmentation de Ja production totale à l'hectare· et 
par cycle, mais bien à l'hectare et par an, 
Essai de désherbage chimique sur 
grandes plantations 
Cet essai a étè mis '"n place en l962. 
Sur onze produits test~s, trois seulement ont été 
retenus pour leur efficadM : monuron, diuron et 
simazine. 
Du point de vue vègètatif, ces produits ont donne 
au sisal une nette avanc,i au départ. Les résultats 
ci-dessous, après la trohiéme coupe, apportent quel-
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Les herbicides, tout comme l'entretien classique, 
agiraient en rèduisant la.. duri:ie du cycle : pas de 
,upenonte dan, lit. production var cycle. ma\s aug-
mentation du r..:ndement annuel. 
Toutefois, le nombre considèrable de drageons émis 
avant la premlàe coupe laisse prévoir que l"entre-
tien chimique ne sera valable qu'après la solution 
du rroblème posé par k;; drageons. 
Essai co1nbi11é d'entretien sub-
désherbeur + 1no11uro11 
La ·suh-désherbeuse est un ;ët>;iparei.l constitué :pour 
la piecf' maîtresse par un.] lame travaillant à 3-10 cm 
de -profondeur et indinJe a 30-35° : elle coupe Ies 
tiges et ks racin.t:s de !a ,·ègcitation adventice qui 
reste en place, 
6 objets : 
l - Entretien de l'intcodigne à la sub-désherbeuse 
~- entretien chimique sur la ligne ; 
2 . Entretien de l'interligne à la sub-dèsherbeuse 
+ entretkn manuel sur 12. ligne : 
3 - Entretiw de l'interligne à h sub-désherbeuse 
sans entretio;;n sur la ligne : 
4 · Pas d'entretien de tïnterligne entretien chi-
mique sur la ligne : 
5 · Pas à'entretièn de lïnterligne ,. entretien ma-
nuel sur b ligne ; 
6 • Dédrageonnage seul. 
Cet essai a été mis en plaœ sur Alluvions en jan-
vier 1%3, La première coupe a èté faite eu noœm-
bre 1966. 1a deuxié:me coune en novembre 1967. Les 
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Cette année, tout comme l'an dernier - et la 
production cumulàe k fait bien apparaitre - rob-
jet 2 .:;st superieur au.,;: a1..1tres, l.ê's objets l, 4 i:!t 5 
sont équivalent; tandis que les objets 3 et 6 sont 
inférieurs à ~ous L~s autres. Cela œvient à dire qu'il 
faut entretenir la ligne, le dédrageonnage seul ne 
suffisant pas, et qu'il est préférable de le faire ma-
nuellement plutot que clümiquement. L'entretien de 
l'interligne aurait moins d'importance. 
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COUPE 
Essai coupe« sévérité x fréquence,, 
Cet essai mis en place en décembre 1960 sur Allu-
vions et Sables Rom::, comporte l'étude comparative 
de trois sévérités de coupe (13, 26 ou 39 fouilles lais-
sées) avec une ou deux coupes annuelles et une 
sévérité progressive ( 39 feuilles laissées à ]a première 
année, 26 à la deuxième, 13 à la troisième et sui-
vantes) avec une ou deux coupes annuelles. 
La première coupe a été effectuée en novembre 1964. 
Les résultats cumulés à la fin de 1967, c'est-à-dire 
aprês 4 ou 7 coupes selon les objets, sont les sui-
vants pour une densité de 5 000 pl/ha (4 x l x 0,8 m). 
1) Sur Alluvions 
Les résultats ne sont que partiels. A-près la 3" an-
née d'exploitation, la production la plus élevée est 
donnée par la coupe à sévérité progressive avec 2 
interventions par an. En général, deux récoltes pftt 
an donnent un tonnage de fibre supérieur à celui 
résultant d'une seule coupe. 
2) Sur Sables Roux 
Les résultats cumulés font apparaître certaines 
différences de comportement du sisal entre Alluvions 
et Sables Roux. Ici les deux coupes par an semblent 
ralentir l'émission foliaire au lieu de la favoriser. 
L'essai se poursuivant normalement, il faut attendre 
la fin du cycle, en décembre 1968 vraisemblablement, 
pour tirer une conclusio~. 
FUMURE 
Essais de fumure organique 
Emploi des déchets d'usinage, en Sables 
Roux 
Bm de l'essai 
- Comparaison d'apports à la plantation de 50 t et 
100 t/ha de fumure organique aux déchets de défi-
brage, complétés ou non par un apport d'azote, 
- Etude des effets de ces fumures sur la vêgeta-
tion du sisal et sur le maintien de la fertilité du sol. 
Pmrocole 
50 tonnes enfouies sans apport d'azote. 
- 50 tonnes enfouies nvec apport d'azote. 
- 50 tonnes en couv::;rture. 
- 100 tonne:s enfouies sans apport d'azote. 
- 100 tonnes enfouies avec apport d'azote. 
- 100 tonnes en couverture. 
- Témoin sans fumure avec réincorporation des 
résidus du cyclt: précédent. 
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- Témoin sans fumure avec évacuation des rési-
dus du cycle précédent ; épuisement. 
Cet essai a été implanté sur l'emplacement d'un 
essai de fumure organiqu<:: qui a terminé son cycle 
en aoùt 1963, mais avait 1.m protocole différent. 
Mis en place en février 1965, sur Sables Roux et 
Sables· Roux Dégradés, cet essai a reçu les façons 
d'entretien classique et la première coupe aura lieu 
fin 1963 ou début 1969. 
L'aspect végetatif des plants, en 1967, laisse sup-
poser que le témoin avec évacuation des résidus du 
cycle précédent donnera des rendements inférieurs 
aux autres traitements, entre lesquels les différences 
ne sont pas très marquées. 
Essais extérieurs portant sur la fertilisa• 
tion de sols dégradés par apport de fu. 
mure organique et minérale 
Un essai de fertilisation sur sols dégradés a été mis 
en place en mai-juin 1965 sur un champ de Sables 
Roux Dégradés de la série tiédologique Andremavy. 
But de l'essai 
Etude de l'effet d'apports de fumure organique amr: 
déchets d'm.lnage et de fumure minérale, seuls ou 
en combinaison. 
Protocole 
- Apport de 100 tonnes de déchets décomposés à 
l'hectare, 
- Apport de toO tonnes de déchets frais à l'ha. 
- Apport de LOO tonnës de déchets décomposés + 
100 U. d'N à l'ha à la plantation. 
- Apport de 100 tonnês de déchets décomposés à 
l'ha + billonnage. 
- Apport de 100 U. d'N à l'hectare à 2 ans. 
- Apport de 100 U. d'N/ha après la première coupe. 
- Apport de 100 U. d'N + 76 "C. de P,0,,/ha à la 
plantation. 
- Apport de 200 tonnes de déchets décomposés/ha, 
- Sous-so1age sans apport de fumure. 
- Témoin sans fumuœ. 
Cet essai est implanté en 2° cycle. 
Au renouvellement du l 0' cycle, il n'y a pas eu de 
brùlage, toutes les parce!Ies ont été labourées, pour 
l'enfouissement des résidus du l" cvcle, à la Rome 
Plow 10/36, environ 10 mois après abattage. 
L'apport de 100 U. d'N à 2 ans a été effectué en 
juin 1967. 6 mois après, l'effet de cet apport sur la 
couleur et l'aspect végétatif des plants était nette-
ment positif. 
Mais il faudra attendre la première coupe, courant 
ou fin 1968, pour avoir les premières indications sur 
les rendements. 
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Essai extérieur complémentaire de ferti-
lisation de sols de Sables Roux Dégradés 
But de. l'essai 
- Etudier l'efficacité d'un apport de fumure orga· 
nique à des doses plus dE;vees que sur l'essai précé-
dent. 
- Tester deux modes d'application de 1a fumure 
organique : soit en localisation sur la Iign<.:l de plan. 
tation. soit en épandage généralisé sur la ligne et 
l'interligne. 
Protocole 
l - Apport de 375 tonne;;!ha de déchets compostés, 
en épandage généralîsè. 
2 - Apport de 63 tonnes/ha de déchets compostés, en 
epandage localisé sur le double rang. 
3 - Apport de. 300 tonnes/ha de déchets compostés, 
en épandage géneralisè. 
4 - Apport de 200 tonnes/ha de déchets compostés, 
en épandage localise sur le double rang. 
Ces apports ont étè effectués sur une plantati.on 
en début de 2' cycle. Au renouvellem;;nt, il y a eu 
brûlage à fou courant des résidus du pœmier cycle. 
Cet essai a été mis en pfaœ les 9 et lO septembre 
1967. 
Par ailleurs, on a effèctué en décembre 1967 un 
apport d'azote. localisé sur le double rang, à raison 
de 70 et 100 U. d"N/ba s11r 3 témoins et à raison de 
lûG U. d'Nil1a sur les objets l,2 et 4. 
Les comptages et obsetvations serom effectués sur 
cet essai, comme pour le precedent. 
Essais de fu1nure tninérale 
Un premier essai NPK, mis en place en 1953 et 
tenninè en 1962-1963 sur terres d'A.lluvions et de 
Sables Reux, avait donné !es r~sultats suivants: pas 
de différences signifi.cativt':s entre les poid;:; totaux 
de fibre de chaque traitement (N, P, K. doses O. l 
et 2), mais plus grande précocité de production. 
Un deuxième :;ycle est mis en place en mars 1964 
sur les deux types de sols e.;t l'es3ai N, P. K est 
repris avec le mème protocole (confounding 3'l et la 
mème implantation. Les doses d'engrais, indiquées 
en quanti.tés d'unités fertfüsantes, sont: 
N = 0, 40 èt 80 kg/ha. 
P = 0, 35 et 70 kg/ha. 
K = 0, 96 et 1':12 !~g/ha. 
En outre, un btoc reœvra un apport supplémen-
taire d'eau par asper3ion, pour étudier l'influence de 
l'eau sur l'utihsation de la fumure minérale par la 
plante. 
L'entœtien classique est appliqué jusqu'à la pre-
mière coupe qui sera faite ,;;n 1963. 
ESSAIS VARIÉTAUX 
Essai variétal A. sisalana, A. a111a-
11iensis 
Un r::ssai comparatif dè d,;;ux variétés d'.-1.gave a 
été mis en place sur Alluvions et Sables Roux en 
novembre 1958. l; étudie les différences de compor-
tement entre . ...J.ga;-e sisala11a Perrine (variété couram-
ment cultivée·i et . .\.gai·e amaniensis. 
Les rendements cumulé.:; à la 6"' et dernière coupe 
sont les suivants : 




Production de fibre : kg 34-H2 29501 
Nombœ de feuiIIes exploitées 
par plant 210,l 144.6 
Poids moyen de fibre par 
feuille; g 32,0 43.4 
2) Sur Sables Roux 
Production de fibre : kg 31041 29 997 
Nombre de feuilles exploitées 
par plant 200,0 155,4 
Poids moyen de fibre par 
feuille; g 31,8 42.2 
A la 6" et dernière coupe, le poids de fibre par fouille 
diminue beaucoup chez J.. sisalana alors qu'il aug-
mente encore chez A. ama11ie11sis. Il semble que l'on 
puisse en dèduire que k second a un cycle plus long 
que le premier dans le.; conditions de culture de 
l'essai. II est probable que A.. amauiensis justifie un 
mode d'exploitation diffèrent. 
Essai comparatif entre A. sisala11a 
·et A. sisala11a non flowering 
Cet essai. a êtè irrigue. Après la 6·' coupe, en jwl-
let 1967, les productions cumulées sont: 
A .. sisalana A. sisalana 
non 
flowering 
Production totale de fibre . .. . . 42 660 
(8 333 plants/ha) 
Nb de feuilles exploitêes/plant l32 
30569 
300 
La variète ,, non Elowerrng ,, est très inférieure à 
l'A. sisalan.a ordinaire. 
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ESSAIS DIVERS 
Essais d'irrigation du sisal avec 
cultures intercalaires 
Mis en place sur Alluvions, en janvier 1960, cet 
essai comporte les traitements suivants : 
- Témoin sec: 5 000 plants à l'hectare; 
- Témoin irrigué: 5 000 plants à l'hectare; 
- Sisal trngué avec culture intercalaire les deux 
premières années, puis sol nu : 4 166 plants à l'hec-
tare: 
- Haute densité (8 333 plants/ha): .4, sisalana; 
- Haute densité (8 333 plants/ha): .-1. sisalana var. 
non flowering. 
Les buts de cet essai sont : 
- Connaitre le potentid maximum de production 
d'un plant d'.4. sisalana dans ks conditions optima de 
sol et d'eau ; 
- Etudier la possibilité de rentabiliser les irriga-
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tions appliquées au !:iisal par une culture intercalaire 
les premières annees; 
- Etudier la possibilité de constituer un stock de 
feuilles au champ, sur un terrain irrigable, qui ne 
serait pas exploité normalement (mais pourrait ser-
'.'ir de " tampon s: en ca:5 de sécheresse prolongée) 
par l'utilisation de la varietê non flowering. 
La 6° et derni~œ coupe a été effectuée en 1967. 
Les cultures intércalaires pendant les deux pre-
mières années ont donné ks productions suivantes : 
1960 
avril, maïs-grain : i 300 kg par hectare de sisal ; 
octobre, haricots rouges : 950 kg par hectare de 
sisal; 
1961 
aoùt: cotou.graine: 888 kg par hectare de sisal. 
L'apport d'eau nécessaiœ s'est élevé à 9 605 m" par 
hectare. 
Les productions cumulées du sisal sont données ci-
dessous: 
Objet Production Nombre de fouilles 
Témoin sec 
5 000 pl/ha ' ~ .. ' ' .. ' . 
T êmoin irrigué 
5 000 pl/ha ... ,, .. , .. 
Cult. intercalaire 
4166 pl/ha ... 1 
Haute densité 
8 333 pl/ha .......... 
Haute densité 
..... l non flowering 8 333 pl/ha .... 
L'irrigation n'apporte pas une augmentation de 
rendement suffisante pour être rentable, d'autant 
plus que cette augmentation est due surtout à un 
nombre de feuilles exploité plus élevé, l'augmenta-
tion du poids de fibre/feuille étant minime. 
Il semble préférable d'utiliser l'A. sisalana pour 
constituer un stock de füuiIIes sur pieds, 1a variété 
non Elowering présentant des rendements très net-
tement inférieurs. 
Enfin, les cultures intercalaires nous paraissent dif-
ficilement capables de rentabiliser les irrigations. 
Observations d'ordre génétique 
1) Essai pour l'étude du drageonnement 
Cet essai, mis en plaœ sur Alluvions en 1964, a 






pour but d'étudier la faculté d'émission de drageons 
en fonction de l'origine du matériel végétal employé 
à la plantation et de l'entretien de la plantation. 
Les premiers résultats sont encore très aléatoires. 
2) Caractère épineux de plants, repérés 
comme armés en pépinières 
Un certain nombre de plants ont étè mfa en obser-
vation, sur Alluvions, courant 1965 ; ces plants prê-
sentèrent en pépinière un caractère : · 
fortement épineux, 
ou movennement ênineux, 
ou faiblement épineux, 
ou inerme. 
A la fin de 1967, le c:1ractère epmeux de chaque 
cafegorie ne semblait pas avoir évolué. 
Retour au menu
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-ACTIVITÉS DE L'I.R.C.T. 
HORS DE LA ZONE GÉOGRAPHIQ!JE HABITUELLE 
Plusieurs Etats ont établi des relations de coopé-
ration technique avec la France pour l'amélioration 
de la production cotonnière. l'I.R.C.T. est entré en 
relation avec les organismi::s correspondants de œs 
Etats; les programmes de travail établis en commun 
ont permis à ceux-ci de faire appel. quand c'était 
nécessaire, au concours technique de l'I.R.C.T. 
Cette coopération tend, en premier lieu, à former 
des chercheurs. Cètte formation s'effectue sur place 
et peut ètœ completêe par des stages dans les 
Stations de Recherches en Afrique. L'autre objectif. 
apr~s la définition exacte des problèmes à résoudre 
à court et à moven terme et l'amélioration éventuelle 
des installation~ et des équipements, est l'animation 
d'une équipe de chercheurs nationaux, animation et 
participation qui doivent perm,:;ttte d'atteindre rapi-
dement -les premiers buts fixés. 
De telles actions sont en cours au Maroc, en Iran, 
en Thaïlande, en El Salvador, au Nicaragua, au Para-
guay et au Brésil. 
MAROC 
Deux experts, un gêné!icien et un agronome tra-
vaillent dans le cadre de l'Institut National de la 
Recherche Agronomique marocain. à l'amélioration 
des variétés de cotonniers à fibres extra-longues r_Pi-
ma ), à fibres longues (Ashmouni) et à la vulgarisa-
1 tion de bonnes techniques culturales. 
IRAN 
Trois experts travaillent sous la direction de I'Ins-
, titut d'Amélioration des Semenœs et des Plantes, en 
agronomk, génétique et entomologie. 
Un expert est à la disposition de l'Organisation du 
Coton pour l'égrenage et la technologie. 
L'équipe franco-iranienne qui s'est formée au cours 
di;;s années continue à travailler en un bloc bien 
soudé et son efficacité se maintient. L'année 1967 a 
Permis d'enregistrer de nouveaux progrès. La forma-
' tion des équipes de reche:àrche se poursuit sur place 
1 
et par des stages de formation à l'étranger. La cam-
pagne en cours a amené des précisions utiles tant 
pour les variétés et la fumure que pour la protection 
phytosanitaire et la technologie de la fibre. 
THAIL4NDE 
Un expert phytogénéticien, souknu par des. missions 
de spécialistes en entomologie et en génétique est à 
la disposition du Service des Recherches Agronomi-
ques au Ministère de !'Agriculture. 
Les variétés locales de cotonnier ont déijà été bien 
3méliorèes e;;t de nouveaux progrès sont recherchés 
avec l'introduction de variétés étrangères, africaines 
et américaines. Les problèmes posés par la protection 
phytosanitaire prennent ct..~ plus en plus d'importance 
et il est à craindre, si des solutions ne sont pas ap-
portées, qu'ils ne deviennent le facteur limitant de la 
ptoduction. 
EL SA.LYJ.DOR 
La coopération tt:chni.que commencée entre la 
Cooperativa Algodonera Salvadorena Ltda et 
l'I.R.C.T. s'est poursuivie cette année encore mais 
passe, de plus en plus, au niveau supérieur de la 
coopération inter-Etms. 
L'expert permanent, appuyé par des missions de 
spécialistes !agronome, entomologiste) poursuit son 
travail en génétique t"ch0ix de la meilleure variété, 
amélioration des qualités des fibres, etc.), en agrono-
mie (fertilisation, teclmiques culturales) et en pro-
tection phytosanitaire (essais de produits, méthodes 
d'application l. 
NICARAGUA. 
Le Comité Coordinateur des Recherches et de l'Ex. 
pèrimentation pour !'Agriculture et !'Elevage a déci-
dé la création du Centre expérimental de Posoltega 
situé au cœur de la zone cotonnière la plus impor-
tante du pays, entre les villes de Leon et Chinandega. 
Ce Centre a été réalise avec la coopération teclmi-
què de teclmiciens français de l'I.R.C.T. qui en ont 
recommandé les structures fondamentales et l'équi-
pement nécessaire au fonctionnement de quatre sec. 
tions : génétique - agronomie . entomologie - tech-
nologie. Il a commencé à fonctionner au mois de 
juin l966 et les batiments ont été terminés courant 
1967. 
Trois experts sont à la disposition de la Comisiôn 
del Algodôn pour l'étude des problèmes de génétique, 
_ d'entomologie et de technologie de la fibre. 
PARAGUAY 
Le Secretaria a la Planificacion et le Ministère de 
l'Agriculture paraguayens utilisent les services d'un 
expert pol~,valent qu'ils ont chargé de conduire, pour 
commencer, des essais préliminaires sur le comporte-
ment des variétés introdllites, la fertiilsation des ter-
res en culture cotonnière et la protection de la ré-
colte contre les insectes ravageurs, Un plan de pro-
duction de semences paraguayennes est en cours 
d'élaboration. 
BRESIL 
Là mission d'un expert généticien - placée sous 
l'égide de la F.A.O., de 1963 à 1966 - s'est poursuivie 
par un accord bilatéral entre 1e Brésil et la France; 
deux experts ont été mis à la disposition de la SU-
DENE pour aider à développer un programme d'amé-
lioration de la production cotonnière grâce à une 
double action: génétique et agronomique. 
